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EPITRE. | 
tie de ceux qui la compofent , ne me permettent pas de. 
faire paroitre cet ouvrage fous d'autres aufpices que: 
les. vôtres ; lareconnoiffance feule auroit pú détermi- 
ner mon hommage ) puilque ce font vos propres ree 
cherches. qui. mont épargné la plufpart de celles que je- 
n'aurois pas été à portée de faire par moi même , Co 
em’ ong infinienens; aidé dans Les aire Ainfi, phu- 
tôt modèles que rivaux , vous excitez, l'émulation de. 
ceux qui fe préparent à entrer dans la même carriére, 
uous layr tracer, la rouse ‘qu ils doivent:tenir pour 
arriver heurenfement au but. Tous les genres de litté. 
rature vous fon également redevables de leurs fc- 
68s «vous. ouvre aux favans les tréfors d'une 
Bibliothèque immenfe € vraiment Royale confiée à 
VOS foins; vous: leur communiquez, les plus refpeđa- 
bles monumens: de l'Antiquité , en leur en. dévoilant 
les myfléres €o l'utilité : vos Mémoires pleins d'une 
érudition profonde , agréable C7 variée , contiennent 
les plus intéreffaus. détails , les anecdoctes les plus Jin- 
gxbiéres de. l'Hiffoire -AKIÈENUE CF moderne. ; vous p 
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joignez, les éloges , c'eft à dire , la vie académique de- 


ces dignes. Confreres qui ont partagé la gloire de vos 


travaux , CT le tribut de louanges dont vous honorez, 


leurs talens , infpire le plus ardent ra ir. de pouvoir un: 


jour les imiter. 


Fe Juis avec un profond refpet, 


MESSIEURS, 


Votre tres humble e 


tres obéiffant’ ferviteur 


CARY. 
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PREFACE. 
#==7 Ov s avons fi peu de médailles des rois 
N de Thrace, que fi je m'étois borné à pu- 
EEREN blier celles qui font venues jufqu'à nous, 
une fimple diflertation auroit fuffi pour les faire 
connoitre. Maiscomimele hazard , ou les recher- 
ches des curieux & des geus de lettres, en feront 
découvrir infailliblement d'autres. qui font enco- 
re dans les entrailles de la terre, ou qui reftent 
| ignorces dans quelques cabinets; j'ai cru qu'il fe- 
soit plus facile de déterminer la place qu'elles de- 
vront occuper, lorfqu'on auroit une hiftoire, fui- 
vie des princes de cette monarchie. J'ai d'ailleurs 
. été obligé de confulcer tous les anciens qui ont 
_ parlé de ce royaume, pour prononcer avec plus : 
d'aflurance fur des difficultés & des doutes qu'ont 
fait naître les fentimens de quelques favans anii- 
quaires. Seguin, Vaillant, Spanheim & d’autres 
auteurs , ont pris des rois du Bofphore Cimmerien 
pourdes rois de Thrace. Ils ont confondu les mé- 
_dailles des uns & des autres; &.en fuppofant que 


ij PREFACE 
Jes Thraces fuivoient une Ere qui étoit marquée 
fur leurs médailles , ils ont établi des points de 
‘Chronologie qui portent à faux. Il a donc fallu 
recourir aux fources & chercher ce :qui pouvoie 
-confirmer ou détruire leur opinion. Ces recher- 
ches & ces difcuffions m'ont infenfiblement con- 
duirà écrire one hiftoire abregée des rois de Fhra. 
ce „dahs laquelle-jai réuni ce qui fe trouve dif- 
perfe dans plufieurs auteurs ; & où j'ai femé quel- 
ques traits de eritique , lorfque l’occafion s'en eft 
prdfentéenaturellement.Lesmodernesqui ont fait 
entrer dans leurs ouvrages , des morceaux de l’hif- 
toire de Thrace , fe font trompés .quelquefois; & 
‘fon né doit pas exiger d'eux une attention {cru- 
` puleufe daris'des faits qui font en quelque forte 
Étrangersa leur fujer. Ileft difficile qu'il n'echappe 
des inexactitudes aux perfonnes qui travaillent a 
:F'hiftoiré generale, & qui ne font qu'effleurer les 
“circonftances hiftoriques. On laiffe le foin d'ap- 
“‘profondir à ceux-qui n'ont qu'un objet en vue, 
“18 qui s’attachant à desvies sce eg ne peu- 
- 'yeht de difpenfer d'entrer dans les détails qu'on 
‘“attend deux. Mais dans quelque obligation que 
n Pok foit de ne rien. obmettre d'effentiel , les vies 
‘yéftene impatfaices: lorfque ‘les- mémoires man- 
“quent. C’eft ce qui arrive à l'égard ‘de plufteurs 
rot de Thrace, dont les-atteuts:ne:naus — 
nent prefque rien? &-furlefuelsil refte quelqpes 
“gncébtitidks: (Ces inconvéniens {ony communs à 
toutes les hiftoires anciennes : on ne doit ni les 
deguifer, 
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| PRÉFACE. iy. 
déguifer, niy fuppléer par des conjectures frivo- 
les. La perte d’une infinité d'ouvrages des anciens 
eft irréparable ; il ne refte qu'à faire ufage de ce 
qui s’eft confervé : nous ne fommes ref onfables 
que de ce que nous poffédons. Cependant il faut 
avouer que l’hiftoire de Thrace n'eft pas celle qui 
a été la plus négligée par les écrivains de l'antis 
quité : on verra que les plaintes font mieux fon. 
dées à l'égard de celle du Bofphore Cimmérien, 
fur laquelle lestémoignages font bien moins nom- 
breux. Il eft vraique le Bofphore fournit beaucoup 
plus de médailles que la Thrace; & cela fait une 
efpéce de compenfation. L’avantage de jouir de ` 
ces doubles preuves , eftrefervé à ces empires fer- 
tiles en grands évenemens , & à ces peuples fa- 
meux qui ont donné naiffance aux célèbres hifto- 
riens Grecs ou Romains : une foule d'écrivains 
ont éternifé leur gloire ; & une multitude d’inf- 
criptions & de médailles , font encore des témoi- 
gnages de leur ancienne grandeur. Mais il ne faut 
pas s'attendre à de pareils fecours dans l'hiftoire 
des nations reculées , ou barbares, quine font re- 
commandables ni par leur puiffance , ni par la cul- 
ture des Arts. Il eft heureux quand on entreprend 
de les faire connoitre , d’avoir au moins des auto. 
rites refpectables à citer, & des témoins irrépro- 
chablesa produire. J'ai puifé dans les meilleurs au- 
teurs ce que j'ai dit des rois de Thrace ; & j'ai 
trouvé la fucceflion de ceux du Bofphore, dans 
la fuite de leurs médailles. Dans les premiers, les 
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témoignages des anciens font appuyés de quel- 
ues médailles. Dans les feconds , la place que les 
médailles occupent , eft confirmée par les paffa- 
ges de quelques écrivains. Ainfi on pourroit dire 
avec confiance que cette hiftoire des rois de 
Thrace & de ceux du Bofphore Cimmérien, ales 
caractères des hiftoires les plus authentiques, puif- 
qu'elle eft fondée à la fois fur les témoignages des 
meilleurs auteurs , & fur les monumens contem- 
porains. 
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7 ES Thraces,qui de T eiras defcendant de 
| Japhet,furent appellés Teires,& enfuite 


| ‘ Jofeph. Ant. 
Thraces , occupoient anciennement un Jnd.J. 1. 6, 6. 


vafte pays qui comprenoit une partie de 


AN ANA A 


mé entre le fleuve Strymon, le Mont Hemus, & le 
Pont-Euxin. Ils s’étendoient au-delà du Danube & du 
Boryfthène. Ils étoient divifés en plufieurs peuples qui #75. 
avoient des mœurs différentes , & une forme de gou- 
vernement particuliére. Les uns, comme les Belles, 
cruels & féroces, fort craints & peu connus, ne vi- 
voient que de rapine. Les autres, troupes mercenaires, 
prétoient leurs fecours à ceux qui les appelloient , & 
fous Ja conduite d’un chef de leur nation, fervoient in- 
. différemment des partis contraires, Tels font les Odo- 
À 


Thucyd., Ed. 
St.1.5. p.346. 
Id. l. 2. 


167. ; 
Polyb. Edit. 


Gro. l. 5e P 
780. 


Arri. Exp, 
Alés liv. pide 
i Freinshem. 


Supp. Ch. 
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HISTOIRE 
mantes dont parle Thucydide , qui fourniffoient des 


2. p. troupes aux Athéniens: tels font ceux qui habitoient 


les montagnes, & les Autonomes dont Sitalcès compofa 
fon armée : tels font encore tous ces corps de Thraces 
qui étoient au fervice ď Athènes, de Lacédémone, & des 
rois de Macédoine ou d’Afie. Enfin, les troifiémes fou- 
mis à l’état monarchique, avoient des rois qui les gou- 
: vernoient. Dès le tems de la guerre de Troye, on voit 


6.7. Rhefus & Poltys rois de Thrace: & pèu après , un des 


fils de Théfée époufa la fille d’un roi de Thrace. La 


` migration des Thraces en Afie , dont Hérodote , Stra- 


bon & Eufébe parlent, & dont Conftantin Porphyro- 
génete raconte quelques fingularités, nous donne auf 
le nom de quelques anciens rois de Thrace. Homere 
en nomme plulieurs, de la Cherfonèfe, ou des autres 
parties de la Thrace; & Reineccius cite les Auteurs 
qui en font connoitre d’autres , dont je me difpenfe de 
faire l’énumération. 

Mais ces faits appartiennent à des tems fabu- 
Jeux ou ténébreux (a) : ce weft que plufieurs fié- 
cles après que l’on peut fuivre la dynaftie de ces 
rOiS » lorfque la Thrace proprement dite, fous la puif- 
fance du roi des Odryfes, s’étendoit de l’Occident à 
l'Orient depuis le fleuve Strymon, fur les confins 
de la Macédoine, jufqu'au Pont- Euxin; & du Sep- 
tentrion au Midi, depuis le Mont Hæmus jufqu’à la 
Mer Ægée. Il eft vrai qu’on voit paroitre de tems en 
tems d’autres rois Thraces; mais foit que leur puif- 
que nous lifons dans Appien Alex. au 


commencement du livre de la guerrs 
de ee er 


(a) Deméme que ce que rapporte 
Diodore de Sicile l. 3. des conqué- 
tes de Bacchus dans la Thrace & de 
quelques rois de cette nation ; & ce 
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fance fit bornée à des Etats de peu d'étendue , foit 
qu’ils n’ayent été que les chefs de quelques barbares, ou 
qu'ils ayent eu peu de part aux événemens que les Hif- 
toriens nous ont tranfmis, fi on en excepte les Sapéens & 
les Beffes , ils font à peine nommés, & il eft impoflible 
d'en former une fuite. Il n’y a que le royaume des 
Odryfes , la plus confidérable des dynafties de la 
Thrace, qui fourniffe une fucceflion de rois, & qui 
fafle partie de l'Hiftoire Grecque ou Romaine. 


TERES I. 
Vers la quatre-vingt-feptiéme Olympiade, 


Eres ou Tyres, ainfi que l’appelle Hérodote, fut 
le fondateur du royaume des Odryfes, ou du moins 
il le rendit trés-puiffant (b), & lui donna une éten- 
due qu’il n’avoit pas auparavant (c). Nous n'avons pas 
la date précife de fon élévation, ou de fes conquêtes, 
mais nous fcavons qu’elles précédèrent la guerre du 


(b) Car on fçait d’ailleurs par le |} Il n°eft pas douteux qu'il y avoit eu 
témoignage de plufieurs Auteurs , || chez les Thraces des rois avant Té- 
que les Odryfes kileni plus anciens |} rès : outre ceux que j'ai nommés ci- 
que Térés, & qu'ils tiroient leur |] devant , l’on prétend qu’Orole bis- 
nom d’un Odryfe qu’ils honorérent |} ayeul de Thucydide étoit prince d'u- 
enfuite comme une Divinité , & qu'on |} ne partie de la Thrace : mais Térès 
croit être le meme que Teiras ou {1 devenu plus puiffant que tous ceux 
Tiras defcendant de Japhet. qui l’avoient précédé , fut regardé 

(c) Les termes de Thucydide L 2. 1] comme le fondateur de la Monar- 
p. 117. pourroient fouffrir deux in- |] chie. Je crois devoir obferver , après 
terprétations. Je me fixe à celle qui ] | Thucydide, qu'il ne faut pas con- 
fait dire à Thucydide , que Térésj] fondre Térès avec Térée fi connu 
agrandit feulement leroyaume des }} par l'aventure de Philomèle : il eft 

dryfes; conformément à ce paffage {| vrai qu'ils ont vécu dans des tems 
de Diod. de Sic. l. 12. qui en parlant || différens , mais comme il y a de la 
de la grandeur de Sitalcès fils de Té- |] conformité dans les noms, & qu'ils 
nes, dit : rò 3's maos Bl eorr duré uias 
HRADU , ae xcs eby nagas Tar 


cydide les a diftingués avec foin, 
wes AVIS BarAsvanirne » xam Tar Seger, m : oF M 


A jj 


étoient Thraces l’un & l'autre, Thy- 


[Te 
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Péloponéfe , qui commença la feconde année de Ia 
quatre-vingt-feptiéme Olympiade , la trois cent vingt- 
troifiéme de la fondation de Rome, & la quatre cent 
trente-uniéme avant J. C. Ce fut fans doute par la force 
des armes, & par des exploits fignalés , que Térés ac- 
quit le titre de Roi. Il aimoit la guerre avec paffion , & 
Plat. Apo, 4 difoit que quand il vivoit dansle repos & qu'il mé- 
B4,5% 303. toit pas à la tête de fes troupes , il croyor ne valoir 
pas mieux que ceux qui avoient foin de fes chevaux. Il 
avoit porté la guerre dans plufieurs endroits de la 
. Thrace. Xénophon nous apprend qu'il fe laiffa fur- 
52°44. Ci. prendre dans une occafion par un peuple dont la bra- 
youre s’exerçoit fur tout en tombant de nuit fur lenne- 
mi. Pour prévenir de pareilles furprifes , les defcendans 
b4. de Térés avoient foin d’avoir pendant la nuitautour de 
leur tente , des chevaux prêts à marcher. Hérodote nous 
apprend que ce prince eut une fille mariée à un roi 
Scythe. C’eft tout ce que nous fgavons de la vie de 
prier. in Térès, quoi qu’elle ait été bien longue, & qu'il ait 

vécu jufqu’a l'âge de 92 ans. 
EE 


SIT ALCES- 


' La premitre année de la quatre-vingt-huitième Olympiade, 
“ la trois cent vingt-fixiéme de Rome. 


Thucy, l. 2. 


Iratces qui fuccéda à Térès la premiére année de 

S la quatre-vingt-huitiéme Olympiade, ne reçut de 

fon pere , fi nous en croyons Diodore , qu'un royaume 

L1a.p.312; de médiocre étendue ; mais fes vertus, fes exploits, 
& les tributs aufquels fe foumirent les peuples qu'il 
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avoit conquis, le rendirent trés puiffant, & il acheva 
ce que fon pere avoit commencé. Thucydide qui fait 
une defcription‘affez détaillée des Etats de Sitalcès , 
dit qu'ils s’étendoient depuis le fleuve Strymon, juf- 
qu’à l'embouchure du Danube: il pouffe l’exaétitude au 
point de nous apprendre combien il falloit de jours pour 
faire le voyage par mer, depuis Abdére jufqu'au Da- 
nube ; & parterre depuis Byzance jufqu’au fleuve Stry- 
mon. Ce dernier trajet étoit de treize jours de marche. 
Diodore qui parle auffi de ces diftances , s'écarte un 
peu de Thucydide qu’il copie. (d) 

Un prince tel que Sitalcés n'étoit point indifférent 
aux Puiffances voifines. Les Athéniens recherchérent 
fon alliance; ils s’adrefférent à Nymphodore de la ville 
d'Abdère , qu'ils avoient regardé jufqu’alors comme 
leur ennemi, & qu'ils mirent pourtant dans leurs inté- 
rêts. Nymphodore avoit de l'autorité dans la Thrace ; 
łe mariage de fa fœur avec’ Sadoque fils du Roi, lui 
donnoit beaucoup de pouvoir à la cour de Sitalcès. Il 
engagea ce prince à devenir l’allié des Athéniens, & 
à leur envoyer des troupes. Athènes par reconnoiffance 
donna à Sadoque le titre de Citoyen, affiliation hono- 


(d) Ce qu’on lit dans Thucydide l- 
2.de la grandeur du royaume deSital- 
cès qui s’étendoit depuis le fleuve 

"Strymon jufqu’au Danube, doit s'en- 
tendre de l'endroit où le Strymon 
prenoit fa fource dans le mont Pan- 
gze , & non de fon embouchure. Les 
terres qui étoient entre le Strymon 
& le Neftus, ou Neflus , étoient 
occupées par les Piériens que les 
Macédoniens avoient chaflés de leur 
pays , & par quelques Thraces indé- 
pendans. Cette diftinétion que les 
Géographes n’ont pas faite , eft né- 


‘Neflus : 


ceffaire pour que les anciens ne pa- 
roiffent pas en contradi@ion. Une 
preuve que le pays entre le Strymon 
& le Neffus n’appartenoit pas aux 
Thraces , c’eft que Thucydide , en 
fixant les limites de ce royaume du 
côté de la mer, commence à Ab- 
dère qui étoit à l'embouchure dy 
il n’auroit pas manqué de 
commencer par le fleuve Strymon , 
fi la Thrace s’étoit étendue: jufques- 
là du côté de la mer. Dans la fuite 
ce pays, occupé par les Piériens , fut 
joins à la Macédoine, 


1,2. Pe166, 


$12. P. 312, 
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rimy. ter, table & recherchée,qui engageoit ceux qui la recevoient 
pp. 118. 1456 à prendre le parti d’une ville qui devenoit pour eux 

une feconde patrie. 

Sitalcès fut fur le point.d’avoir une guerre à foutenir 
| contre les Scythes. Cette nation avoit chaflé Scylès 
Hérod.l4 un de fes rois , parce qu'il préferoit les ufages des 
Grecs à ceux de fon pays. Sitalcès reçut Scylès à 
fa cour. Les Scythes croyant que c’étoit pour lui don- 
ner du fecours, & l’aider à remonter fur le trône, por- 
térent la guerre en Thrace: mais Sitalcès qui en accor- 
dant l’hofpitalité à Scylès n’avoit pas eu en vûüe entrer , 
en guerre avec les Scythes, leur livra Scylès , à condi- 
tion qu'ils lui rendroient fon propre frere , exilé de 

Thrace, qui s’étoit réfugié chez eux. 
© Le roi de Thrace fit de grands préparatifs de guerre 
pour feconder les Athéniens qui vouloient porter la 
guerre chez les Chalcidiens, dont ils avoient à fe plain- 
Strab.l.re, dre. Ce peuple étoit une colonie des Eubéens qui 
avoient été fondés par les Athéniens : il étoit donc, pour 
ainfi dire, petit-fils d'Athènes. Cependant , fans égard à 
cette affiliation, il quitta le parti des Athéniens pour fui- 
vre celui de Perdiccas roi de Macédoine. Sitalcès devint 
l'inftrument de la vengeance des Athéniens :il leur pro- 
mit de faire la guerre aux Chalcidiens qui poffédoient 
quelques villes entre la Thrace & la Macédoine, Pour, 
tenir fes engagemens, & fe venger en même tems de 
Perdiccas qui lui avoit manqué de parole , il fe mit à la 
tête d'une armée confidérable. A fa fuite étoit Amyntas 
id, 1: p QU'ilavoitdeffein de mettre fur le trône de Macédoine, 
365. à la place de Perdiccas fon oncle. Mais ce projet n'eut 
aucun fuccès. Ses troupes fouffrirent par la rigueur de 


Thucy. l. 1. 
?:38- 
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Phiver, & par le défaut de vivres : d’ailleurs Perdiccas 
gagna fecretement Seuthès neveu de Sitalcès ;. & lui 
ayant promis en mariage Stratonice fa fœur , Seuthès 
perfuada à Sitalcès de fe retirer. Ainf cette entreprife 
n'eut autre fuite que le mariage de Seuthés qui. 
époufa Stratonice. | 
Peu de tems après, Sitalcès fut tué dans un combat 
contre les Triballes, la huitiéme année de la guerre du 
Péloponèfe. On peut conjeéturer par la lettre de Phi- 


lippe de Macédoine aux Athéniens, que Seuthès avoit — 


été foupçonné du meurtre de fon oncle. Philippe dit 
affirmativement qu’il en étoit coupable; mais comme 
l’a obfervé M. de Tourreil, Philippe donnoit en cette 
occafion un foupcon pour une vérité. 

Nous avons vi que Sitalcès avoit un fils nommé Sas 
doque que les Athériens mirent au nombre de leurs 


citoyens : il faut que ce fils foit mort avant fon pere, 
 puifqu'il ne lui a pas fuccédé. Il weft connu que par la 
` txahifon que fon affiliation à la ville d'Athènes lui fit 


commettre envers des -envoyés de Lacédémone qui 
alloient demander du fecours au roi de Perfe. Ces 
Spartiates s'arrêterent à la cour de Sitalcès, & firent 
quelques tentatives pour l’engager à quitter le parti des 
Athéniens , après quoi ils continuérent leur voyage. Il 
y avoit alors auprès de Sitalcès des députés d’Athènes 
qui perfuadérent à fon fils Sadoque, qu’il falloit faire 


arrêter ces envoyés de Lacédémone , & qu'il ne 


devoit pas fouffrir qu'ils achevaflent une ambaffade 
qui avoit pour objet de. nuire à Athénes dont il 


> ° . į \ Thee 
étoit citoyen. Sadoque du confentement de Sitalcès 143. Á 
fit ce que les députés lui demandoient, & leur livra « 


Thucy, L 4e: 
e 320, j 


Notes far 


Démefibene, 


Herod, | À 7e 
o 137a 
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ces envoyés, qui furent conduits à Athènes où on les 
fit mourir. 

a em ae e e a aU 


SEUTHES I 
Van de Rome 330. avant J.C. 424. 


EuTueEs, fils de Sparadoque , &.neveu de Sitalcés , 
monta fur le Trône après la mort de fon oncle, & lui 
res, I. 2, fuccéda dans fes Etats. Son pere étoit vraifemblable- 
sur 1. ment ce frere de Sitalcès , qui s’étoit réfugié chez les 
Scythes. Seuthès fut ami d'Athènes, qui lui accorda 
les droits de citoyen : fous le regne précédent, il avoit 
ue de eu beaucoup d'autorité ; c'étoit, dit Thucydide, la fe- 
Philine  conde perfonne de l'Etat; & comme la Thrace étoit 
un royaume héréditaire, on ne pouvoit pas lui difpu- 
ter le droit de fucceflion. Il rendit la Thrace puiffante 
ttes 1.4, par les tributs qu’elle retiroit de plufieurs peuples ; mais 
meee nous ne fcavons pas l’ufage qu’il fit de fes forces. Thu- 
cydide qui étoit fon contemporain ne nous a prefque 
rien appris de la vie de ce prince , qui eut apparemment 

peu de part aux affaires du Péloponèfe. _ : 


M Æ S À D E. 


Es Hiftoriens ne difent pas pofitivement que Mz- 

Ey fade ait fuccédé à Seuthès ; mais ileft naturel dele 
conjeéturer fur le paffage de Xenophon, où il eft par- 

lé de ce prince. C’eft à l’occafion de Seuthés IT, à qui 

NT us les Grecs furent d’un grand fecours. Xénophon qui les 
"7 conduifoir , demanda à Seuthés en quoi les Grecs pou- 
E voient 
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voient lui être utiles. Le prince de Thrace lui répondit 
en ces termes. » Je fuis fils de Mæfade qui comman- 
» doit aux Mélandites, aux Tynes, aux Thranipfes , 
» [peuples de Thrace vers l'Hellefpont. ] Une fédition 
» des Odryfes priva mon pere de fes états : il mourut 
» peu après , & me laiffa dans l’enfance. Je fus élevé a 
» la cour de Médocus , qui eft aujourd'hui roi des 
» Odryfes. Dès que j'ai été en état de porter les ar- 
» mes, j'ai fouffert impatiemment de ne pas vivre com- 
» me un homme de ma naïffance, & j'ai prié Médocus 
» de me donner des troupes, afin que j'eufle les moyens 
» de punir ceux qui ont détrôné mon pere, & de me 
» rétablir dans fon royaume. Médocus m'a accordé 
». les forces que vous voyez, & je fais fubfifter ces trou- 
» pes en faifant des incurfionsfur les terres de mon pere. 
» Si vous venez à mon fecours (e), j'efpere avec la fa- 
» veur des Dieux, rentrer dans mes états, 

Ce témoignage de Xénophon nous donne une idée 
de la révolution qui arriva en Thrace après la mort 
de Seuthès. Ce prince laiffa vraifemblablement Mæ- 
fade héritier de fes états, & il y a toute apparence 
que le roi de Thrace faifoit alors fa réfidence dans 
les villes qui étoient fituées fur l'Hellefpont, & qu'il 
gouvernoit les autres par des lieutenans. Mais foit 
que ces gouverneurs traitaffent avec rigueur les peu. 
ples dont Mefade leur avoit confié le commandement 
foit que d’autres raifons euffent fait naitre des troubles, 


les Odryfes fe foulevérent. Ils choifirent Médocus pour 


iy aes N uà durs mayid: il || je n'ai pas traduit le difcours de Seu- 


(e) Dans le Grec d'Henri Etienne {] l'édition de Bâle de 1545. du refte 
faut e 04 uu &c. comme on lit dans || thes mot à mote 


> —— Se Oe 


Xénop. Wid. 
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Roi , & chafferent Mæfade. Ce prince ne furvécnt 
pas a fon malheur, & laiffa un fils en bas âge, qui fue 
élevé à la cour de Médocus. 


RE ee A E AE 
ME DOCUS, Roi des Thraces. Odryfes. 
Vers Tun 


SEUTHES II. Roi des villes maritimes FC ayang 
de la Thrace , ou des Sapéens. (f) 


L y a lieu de croire qu’apres la révolution qui détré- 
na (g) Mefade, les villes maritimes de la Thrace ne 
reconnurent pas Médocus pour roi , & qu’elles ref- 
terent libres. Médocus content de regner fur les Odry- ` 


fes ne fe mit apparemment pas en peine de réduire fous 
fon obéiffance des villes éloignées de fes états. C’eft 


ce qui le rendit plus facile à donner du fecours à Seu- 
thes IT. lorfque ce prince fut parvenu en âge de com- 
mander, & qu'il le pria de lui accorder quelques trou~ 
pes pour tâcher de rentrer en poffeffion des villes qui 
avoient obéi à fon pere. Seuthès vint donc avec les 


des Thraces maritimes, c’eft pour- f f dis-je , que cette divifion ait été faite 
quoi cette contrée eft appellée quel- || apres la mort de Sitalcès, & que ce 
quefois le royaume des Sapéens. Step. | | prince ait en pour fucceffeur Seu- 
Byz. Strab. l. 12. Appian. l. 4. thès I. dans la Thrace fupérieure , 
(g) Je n’établis cette fucceffion que M & Mæfade dans la maritime. Ce fen- 
par conjeGere , car le filence des |} timent fauve une efpéce de contra- 
Auteurs laiffe de l'incertitude à cet f | di@ion qu’il y a à dire que Médocus, 
égard. l fe peut & c’eft le fentiment | qui avoit été mis à la place de Mxfa- 


(f) Les Sapéens faifoient partie ls : W Fardin exim il fe peut 


dun favant Académicien (M. Gi- ]} de, aida le fils de celui-ci à fe ré~ 
bert de l’ Acad. des Infcr. & Bell. Let. | | tablir dans une partie de fes états. 
à qui j'ai communiqué cet pa Mais comme d’un autre côté je ne 
ue la divifion de la Thrace en O vois pas la raifon du partage de la 
Fa & en maritime , marquée aflez |} Thrace , après la mort de Sitalcès 
expreflément dans Xénophon, qui en | f qui ne laiffe que Seuthès I. je ne dé- 
parlant de la Thrace Odryfienne dit : | | termine rien , & je me contente de 
am» 4w & en nommant le prince qui | | propofer les deux opinions, 
regnoit fur les Thraces maritimes, 
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forces qu'il obtint de Médocus, camper dans les lieux 
maritimes de la Thrace , où fes foldats étoient obli- 
gés de fourrager pour fubfifter. Heureufement pour ce 
prince, Xénophon, célebre par fes écrits , & par le 
commandement que les Grecs lui confiérent en reve- 
nant de la malheureufe expédition de Perfe, s’appro- 
choit de fes états. Seuthés lui envoya Médofadès un 
de fes principaux officiers , pour l’engager par toute 
forte de promeffes à venir le joindre avec fes troupes. 
Xénophon s’en défendit d’abord ; mais n'ayant pu re- 
paffer en Afie , comme il s’étoit propofé : il confulta les 
Dieux pour fçavoir s'ils approuvoient qu'il marchât au 
fecours des Thraces. La réponfe fut favorable à Seu- 
thès. D'ailleurs les Thraces étoient fidélement attachés 
aux Athéniens. Quelques années auparavant, Médo- 
cus & Seuthés s’étoient liés d'amitié avec Alcibiade , & 
lui avoient offert des troupes. Ainfi les Grecs fe rendi- 
rent au camp de Seuthés, où ils furent très-bien recus. 
Seuthès leur dit, qu'il fuffifoit qu’ils fuffent Athéniens 
pour avoir toute fa confiance , qu'il étoit ami & allié 
d’Athènes. Il leur expofa fa fituation , & leur promit, 
s'ils l’aidoient à recouvrer les villes qui avoient été fous 


Cornel. Ne: 


pos in Alcib. 
Died. 


10h, b. 13a 


la domination de fon pere, de lẹs récompenfer géné- | 


reufement; de leur céder de vaftes campagnes, & une 
ville forte fituée au bord de la mer. Il offrit à Xéno- 
phon une double alliance, en lui donnant fa fille en 
mariage (4), & en époufant une des fiennes, qu'il ache- 


dans un age à avoir une fille à marier : 


. (h) Je ne foals & Seuthts étoit |] G feu ou quelque fille du ‘fang 
peut-être qu'il offroit A Xenophon i : 


Bij 


Xenoph. Ybid. 
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teroit & dontil donneroit une fomme confidérable (2); 
‘Xénophon & tous les Grecs ayant accepté ces pro- 
mefles (4), furent enfuite admis à un grand repas que 
Seuthés donna. C'étoit un ufage chez les Thiaces, que 
ceux qui mangeoient avec le Roi, buvoient à la fanté 
du prince , & lui offroient ;en tenant la coupe , des pré- 
fens proportionés à leurs moyens. La plipart des con- 
vives s'acquitterent de ce devoir. -Xénophon étoit d'au- 
tant plus inquiet fur la façon de le remplir, qu’il na- 
voit rien à offrir au Roi,& qu'il étoitaflis à la place la plus 
honorable. Lorfque fon tour fut venu, il prit la coupe» 
fe leva, & s'adreffant à Seuthés: » Je me donne à vous, 
» dit-il, avec tous ces Grecs, qui dun commun ac- 
« cord partageront les dangers où vous allez vous ex+ 
» pofer ; & qui avec le fecours des Dieux, vous aides 
» ront ä conquerirles états de vos ayeux, & à-en étendre 
» les limites. » Seuthès fe leva , but comme les autres: 
les inftrumens annoncérent le combat; le Roi y répon- 
dit par‘des cris de guerre > & l'on marcha le lendemain 
aux ennemis. _ ,-.. | , 
Les premiers jours furent fignalés par des fuccès qui 
attirérent dans le parti de Seuthès quelques Odryfes. 


na les Pariens de léur deffein, Pour- 
quoi, leur dit-il, faire des préfens à 

hraces. | Médocus qui eft éloigné de la mer 
- (k) Seuthés les affura que danscet- [| de douze journées ? Offrez-les plu- 


- (i) Herodote L. v. in initio,nous ap- | 
te guerre ils s’éloigneroient de la E à Seuthès qui fera bien-tôt mal- 


end que c’étoit-la une coutume des 


mer tout au plus de {ept journées. Ce || tre des côtes de la mer, & qui en 
paflage, & celui qui. fuit où il eft | qualité de voifin peut vous étre d'un 
queftion des Pariens, dont la ville || grand fecours, ou devenir à votre 
étoit fur l’Hellefpont , qui alloient {| égard un ennemi redoutable : vous 
faire un traité de paix avec Médocus || ne balancerez pas fi vous écoutez vos 
À qui ils portoient des préfens, mon- }! intérêts, Les Pariens fe rendirent aux 
trent bien que les états de Médacus | taifons de l'officier & l’ambaflade 
étoient diftingués de ceux de Seu-. 


K tourna au profit de Seuthès, 
thès, Un ofacier de Seuthés détour- Il 
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Enfin le Roi aidé des Grecs qui furent pendant un mois 
à fon fervice, foumit les rebelles qui demandérent la 
paix , & offrirent des Gtages. Quelques jours aupara- 
vant ces mêmes rebelles étoient venus dans le camp 
de Xénophon, pour le prier de ménager auprès de 
Seuthès les conditions d'un traité, Xénophon leur pro- 
mit.de les fervir; mais ces barbares qui n’étoient venus 
que pour voir quelles étoient. les forces des Grecs, 
tombérent de nuit fur les troupes de Xénophon, & les 
mirent en defordre. Lorfqu’il fut queftion de paix avec 
ces rebelles , Seuthès voulut marquer à Xénophon 
qu’il étoit encore indigné de leur trahifon ; il lui-offrit 
de ne rien conclure avec eux, jufqu’a ce qu’il eut reçu 
la fatisfa&tion qu'il demanderoit. Xénophon répondit , 
que ces Thraces étoient affez punis de devenir efcla- 
ves, de libres qu'ils étoient auparavant. (/) 

Ainfi finit cette guerre dont le fuccès étoit dû aux 
Grecs. Il ne reftoit plus qu’à lesfatisfaire, & Seuthès y 
étoit extrêmement difpofé. Il s’en rapporra a un de fes 
miniftres qui s’acquitta mal. de fes ordres , & qui ren- 
dit les Grecs très mécontens. Ils s’en plaignirent hau- 
tement, & dirent qu'ils- ne fe retireroient pas qu'ils 
n’euffent reçu tout ce qui leur étoit dû. Xénophon dé- 
clama beaucoup contre. ce miniftre , qui fouloit aux 
pieds les devoirs & les vertus pour aflouvir fon avari- 
ce; mais ce neft pas la feule injuftice qu’il efluya. II 
eut encore à fe défendre contre les accufations des au- 


tres généraux Grecs. Médofadès , un des lieutenans: 


(D Diodore de Sicile 1. 14. parle 
des viétoires des Grecs fur quelques 
Thraces, maisil ne dit rien de Seu- 


du récit de Xénophons 


. 


jer » & de tout ce qui fait la matiere : 


l. 14 
| Hif. Grani 
. 3. Pe 284 
Kd. Steph, 
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de Seuthès, lui reprocha auffi que les troupes faifoient 


du dégât dans les terres dont le commandement lui 
étoit confié. Xénophon fe défendit fi bien, quun fei- 
gneur de la cour de Médocus, roi des Odryfes , dit à 
Médofadès , » Qu'il étoit également honteux , & indi- 


» gné d'être témoin de ces fauffes accufations; qu’il fe 


» retiroit, & que le roi Médocus trouveroit bien mau- 
» vais que l’on traitat de cette façon des Grecs, qui 
» avoientrendu de fi grands fervices aux Thraces. 
Médofadès travailla cependant à éloigner les Grecs, 
qui fouhaitoient également de fe retirer & qui matten- 
doient pour cela que d’avoir reçu l’argent qui leur étoit 
dû. Seuthès fit inutilement des promeffes brillantes à Xé- 
nophon pour l'engager à refter à fon fervice avec mille 
Grecs, & voyant qu’il ne pouvoit pas le gagner , il lui 


envoya ce qu'il avoit promis. Xénophon fut rejoindre 


les autres officiers Grecs & leur donna largent qu'il 
avoit reçu afin qu'il fût diftribué , après quoi les Grecs 


quittérent la Thrace. 


- Seuthès refta en poffeffion du pays qu'il avoit con- 


quis, & la Thrace fut divifée en deux royaumes ; celui 


des Odryfes, & celui des villes maritimes. Ces deux 
peuples furent amis d'Athènes & de Lacédémone. Dio- 
dore de Sicile nous apprend que Thrafibule les enga- 
gea dans l'alliance des Athéniens : & à l’égard de La- 


. cédémone, nous voyons dans Xénophon , que Seuthés 


fournit quelque fecours à Dercyllidas général Lacé- 
démonien , qui faifoit 1a guerre dans la petite Afie aux 


généraux du roi de Perfe. Xénophon dit que les trou- 


pes que Seuthès envoya à Dercyllidas étoient Odryfes, 
ce qui doit s'entendre des Odryfes limitrophes des 


DES ROIS DE THRACE. 15 


états de Seuthés , & que fes fuccès avoient attirés dans 


fon parti, comme on j'a vů ci-devant. 

Jai abrégé le récit de Xénophon & je mai fait ufa- 
ge que des principaux faits qui regardent le roi de Thra- 
ce. Tout ce que dit Xénophon pour fa défenfe méri- 
teroit d’être rapporté ; mais comme cela n’eft pas ab- 
folument effentiel à Phiftoire de Seuthés, je me fuis 
difpenfé de le traduire. J’ai aufi paffé fous filence des 
détails qui. ne mont pas paru néceflaires : mais J'ai quel. 
que chofe à dire fur un paffage de cet ancien. En par- 
lant d’un endroit au-deflus de Byzance où les Grecs 
pénétrèrent ; Xenophon dit : durn d Le cuxer) deyn 


Mnoadu,ama Tregu TË Odeucou deyaiou rivos, Je crois que 
ce paffage a befoin de corre&tion; ou que c’eft une note 
marginale peu exacte qui apaffé dans le texte. Caril né- 
toit plus queftion alors du roi Mzfade, & encore moins de. 
Térès fondateur du royaume des Odryfes. Le tradufteur 


latin n’éclaircic rien en lifant Médofadès , comme dans 
l'édition grecque de Bâle , au lieu de Mæfade. Je penfe 


que quelque copifte voulant faire entendre au lecteur, 
que le lieu au-deffus de Byzance , où les Grecs pañlé- 


pag. ile 
edit, Steph. 


rent , étoit du royaume des Odryfes ,. & n’étoit pas 


compris dans les villes maritimes qui obéiffvient à un: 


autre prince , a mis en maroc cette note.. Il a voulu 


dire , que le pays où étoient les Grecs , ne faifoit pas” 


partie des états de Mæfade pere de Seuthès ; mais qu'il 
appartenoit au royaume des Odryfes fondé ancienne- 
ment par Térés. L’auteur de cette note s’eft mal expli- 
qué , & un copite peu inftruit l’a inférée dansle textes 
telle qu’il Pa vue. Je ne trouve que ce moyen d'ex- 
pliquer ce pañlage , qui fans doute neft pas forti tel 
qu’il eft aujourd'hui de la plume de Xénophon. 


l4. 316. 


Politie. ls. 
. 6 I O. 
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AMADOCUS. 
Roi des Odryfes. Vers l'an 390. avant J.C. 


A Mapocus fuccéda à Médocus. On voit dans 
| Xénophon que ce roi des Odryfes eut des démé- 
lés avec Seuthès qui commandoit aux villes maritimes 
de la Thrace ; & que Teleutias général Lacédémonien 
réconcilia ces deux princes & les rendit amis & alliés 
d'Athènes. Cela eft confirmé par Ariftote qui dit que 
Seuthès s’étoit élevé contre Amadocus. Après cet évé- 
nement, l’hiftoire ne parle plus d Amadocus ni de Seu- 
thès : nous ne favons pas en quel téms le premier 
ceffa de regner ; mais Seuthès doit avoir été roi juf- 
quà l'an 380. av. J. C. puifque Cotys I. qui lui fuccé- 
da & qui mourut en la 106e Olymp. lan 356. avant 
J.C. avoit régné 24 ans, fuivant Harpocration & Sui- 
das au mat Cotys. 


TERES IL 
Roi des Odryfes. 


E ux quitravaillent fur l’hiftoire ancienne ont fou- 
C vent occafion de regretter les ouvrages de Théo~ 
pompe que nous n'avons plus. Ce laborieux écrivain 
avoit fait plufieurs colleétions hiftoriques dans lefquel- 
les les rois de Thrace n’étoient pas oubliés , a ce qu'il 
paroit par les citations d’Athénée & d'Harpocration. 
Mais nous n'avons plus des extraits fuivis de ces écrits. 
Ce que Photius en a confervé n’eft pas propre à dimi- 


nyer nos regrets, & ne peut Etre regardé que comme 
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‘une table.imparfaite. Les ouvrages fur la Thrace com- 
pofés par Callifthène & par Socrate, & cités dans les 
‘Paralleles attribués à.Plutarque font également perdus. 

Il weft donc pas furprenant qu'il y ait dans l’hiftoire 
de ces rois des vuides .confidérables & que l’on foit 
quelquefois réduit -aux conjeëtures. Mais quand on a 
‘une fois furmonté le dégoût qu’on trouve à s'appliquer 
à des recherches féches & épineufes , il ne refte plus 
„quà faire nfage des matériaux que le tems a épargnés. 

‘Térès IJ. paroit avoir fuccédé à Amadocus dans le 
royaume des Odryfes..(m) Il eft parlé de ce prince dans. 
la lettre de Philippe aux Athéniens, que Démofthéne 
nous.a confervée. Quoique l’orateur grec ait rapporté | 
bien des circonftances de la vie des rois de Thrace de 
fon tems , il s’en faut bien qu'il nelaiffe rien à defirer ; 
il ne puifoit dans ces événemens que ce qui donnoit à 
fes preuves une vérité lumineufe, 

Nous voyons dans cette lettre que les Athéniens tou- 
jours oppofés à Philippe , exigeoient que ce prince re- 
mit Térés & Cherfoblepte , rois de Thrace, en poffef- 
fion de leurs états. Athènes appuyoit fa demande fur 
l'alliance qu'elle avoit avec ces rois. Il eft vrai qu’ils 
avoient été peu fidèles à leurs devoirs , & qu’ayant fou- 
vent quitté le parti des Athéniens , ils ne méritoient 
pas que ceuxci travaillaffent à les rétablir, Mais le prin- 


(m) J'ai quelques doutes fur le fl long & que Térès ait commencé 
tems du regne de Térès. Je le fais || bien-tôt le fien , puifque nous voyons — 
fuccéder à Amadocus , parce qu'a- |] que dans la 110° olymp, L’an 340 
près ce roi de Thrace je n'ai pas [| avant J. C. Les Athéniens écrivirent 
trouvé. d'autre prince que Térés. Je |} à Philippe en faveur de ce prince 
conviens que s’il a été fucceffeur im- |} ce qui donne environ 60 ans pour 
médiat d’Amadocus, il faut que le |} les deux regnes, 
regne de ce dernier ait été aflez |] : 


C 


Tom, 2. p. 
36. 


In vace Cot. 
Diod. l. 16. 
Luchefint in 
Demofi. p. 308. 
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cipal objet d'Athènes étoit d’affoiblir la puiffance de 
Philippe , plufôt que de proréger des alliés dont elle 
avoit à fe plaindre. Philippe répondit aux Athéniens , 
qu'à la conduite des rois de Thrace, il ne les avoit pas 
reconnus pour desalliés d Athènes ; & que Térés même 
avoit marché fous fes ordres contre les Athéniens.. It 
ajoûta bien ‘des chofes qui tendoient à une déclaration: 
de guerre, à laquelle Athènes fe prépara „après la ha- 
rangue que Démofthène oppofa à la letere de Philippe. 
Ceft le feulendroit de l'hifloire où il eft parlé de T'érès. 
roi de Thrace du tems de Philippe. 11 y a apparence 
qu'il avoit fuccédé à Amadocus : nous ne favons pas fi: 
c’étoit fon fils ; maïs il eft certain qu'il n’étoit pas fils de 
Sitalcès, comme le dit une note de M. Olivier dans fa 
vie de Philippe :. ti étoit plus ancien de près d’un 
fxcle. 


EE | 
| COTYS I. 
Roi des villes maritimes de la Thrace. L'an 380.av.J.C: 


Prés Seuthès II. nous trouvons Cotys I. roi des : 

villes maritimes de la Thrace.. Harpocration & 
Suidas nous apprennent qu'il regna 24 ans, & comme 
onalieu de ctoire qu'il mourut vers la 106€. Olymp. l'an 
356. av. J. C. fon regne doit avoir commence Pan 380. 


av. J.C. 
Cotys I. n’eft connu que par fes vices. On voit dans 


Nos cs Efchine, Démofthène & Athénée que fon regne fut un 


mélange de diflimulation, d'ingratitude & d’ emporte. 
ment, Il rechercha d'abord l'alliance d'Athènes qui lui 
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étoit néceflaire pour arrêter les mouvemens de quelques pére 
sebelles , & il donnafa fille à Iphicrate fameux général ‘4 n 
Athénien. Athénée nous a confervé la defcription du "+ 
repas ridiculement pompeux que Cotys donna dans cette 
occafion. Ce Prince fervoit lui même les plats , & i] 
fe livra le premier aux excès du vin; ou pour me fervir 
des termes d’Athénée, il s'enyvra avant tous les au- Corn. Nipa 
sn Iphicr, 
tres. Iphicrate eut de ce mariage un fils appellé Mé- 
nefthée. (2) 
Cependant un Thrace nommé Miltocyte fe révolta © 

contre Cotys. Ce Prince écrivit a Athènes pour lui de- 
mander du fecours ; il l’obtint, & fecondé des Athé: 
niens, il remitle calme dans fesétats & en devint maître  pémofiken, 
fouverain. Athènes lui décerna la couronne d’or, & le T a 
déclara citoyen ; foir qu’il fe crut comparable aux Athé- * “7. 
niens , où qu'il voulut faire entendre qu’il ne faifoit pas 
un fi grand cas de leur affiliation , il répondit qu’il dé- 
clareroit les Athéniens citoyens de Thrace. Enfin fes 
fuccès l’éblouirent au point de s'emparer de quelques — 
villes qui étoient de la dépendance d'Athènes : d’allié , 
il devint ennemi des Athéniens. Iphicrate n’écouta que 
les liens du fang : fourd à la voix de la patrie qui l'avoit 
comblé d'honneur & qui lui avoit élevé une ftatue, il 
refta fidele à fon beaupere , marcha contre les généraux 
Athéniens , & préféra le falut de Cotys aux bienfaits 
d'Athènes. Cette ville ufa de modération & diffimula la  Dém, à 
peine que lui caufa la conduite d’Iphicrate. Cotys échap- 
pé au danger qui le menacoit, ne travailla pas à jufti- 

{n) Dans quelques exemplaires de | Il faut Cotyn , vA comme on voit 


Corn. Nepos on lit, Seuthen focium |} dans d'autres è éditions. 
Ashenienfium, Bc, c'ef une faute: | 


Ci 
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fier fon gendre auprès des Ahéniens ; mais il leur fit da: 
nouveau la guerre & leur enleva une partie des places 


qu'ils poflédoient dans la Cherfonèfe. Iphicrate ne vou- 


lut jamais confentir à le feconder dans cette entreprife, 
& ce refus lui attira de la part de Cotys un traitement. 
qui l’obligea à fe. retirer dans une ville de Thrace , no» 
fant ni fe préfenter à Athènes , ni refter à la cour du Roi: 


qui. l’avoit.cruellement abandonné. 


Bayle dit. 
Æhopb.p,303, 


Theopom: 
Ap. Athe, L I 2. 


Gco 


On croit que c’eft de Cotys I. qu'a voulut -parler Plus 
tarque lorfqu’il ditqu’un-prince de ce nom, quis’aban- - 
donnoit facilement-à la colere, après avoir fait-payer 
noblement des vafes magnifiques , mais fragiles, qu’on 
lui préfenta , les fit brifer, afin qu'il n eût pas occafion de 
s'emporter & de punir les ferviteurs qui auroient le mal- 
heur de les cafler. Si ce trait appartient véritablement à . 
Cotys I. il eft effacé. par une infinité d’autres tout con« 
traires. Ce. prince s’abandonna bientôt à fon naturel ; 
& après avoir donné plufieurs.exemples d’ingratitude ou 
de cruauté, il finit par les plus grands égaremens. H fai- 
{oit en. été fon: féjour dans des forêts que-de belles eaux 
rendoient extrémement agréables : il s’y livroit à toute 
forte de voluptés. Cette vie fenfuelle le remplit d'idées 
folles & troubla fa raifon.: Il s'imagina quil étoit digne 
de devenir l'époux de Minerve. Il ordonna un grand re- - 
pas, fit préparer un lit nuptial , & tandis qu’il buvoit 
abondamment, il envoya un de fes gardes pour favoin 
fi la Déeffe. étoit. arrivée. Le garde lui répondit qu'il n’a- 
voit vu perfonne:: il lui en.coûta la vie. Un fecond eut 
le même fort. Enfin le troifiéme conferva fes jours, en: 
difant au Roïque la Déeffe l’attendoit depuis longtems. 
Le vin que Cotys ayoit bu pe lui permit pas apparem: : 


DES ROIS DE THRACE, 21 
_ ment de quitter fa place & de pouffer-plus loin l’extra-- 
vagance. (0)’ | | 
Ce prince joignit à toutes fes folies une cruduté féroce. 
Des foupçons jaloux lui firent déchirer fa femme de fes 
propres mains. Il s’étoit livré à toute forte de vices » 
comme on voit par un-trait de fes déréglemens qR A- 
tiftote nous a confervé. Il dit qu’ Adamas Thrace de dif- 
tinétion avoit'été darrs fa-jeuneffe fingulierement. mal- 
traité par Cotys. -Na To éx run Onai Wale Ov UT AUTS We 
vCe.cuevoc. Dans -un âge plas avancé; Adamiasindigné des 
ttaitemens qu'il avoit reçus , fe révolta contre Cotys. - 


Nous ne favons ni le fujet ni la date d’une lettre que : 


Cotys écrivita Philippe. Ils avoient d’abord été bons 
amis: ou du moins .lorfque Philippe voulut monter fur 
le.trône de Macédoine , Cotys qui d'abord n’avoit 


pas embraffé fon parti , fut gagné à force d'argent. S’é- 


tant enfuireligué avec d’autres rois , Philippe qui l’avoit 
déja battu dans plufieurs occafions, dit Diodore, mar- 
cha contre. lui & le défit , avec d'autant plus de facilité 
fans doute que les Thraces étoient fatigués du gouver- 


nement de Cotys qui-les.traitoit avec beaucoup de ri- 
gueur. Un ami de ce Prince lui repréfentoit que c’étoit ` 
plutôt commander en furieux , que gouverner en Roi: : 


~ (0) Il y a des favans ( Mafon hifi. 
crit. t. 4. pe 260. Girald.de diis gen- 
tium. Potteri. Archa. t.'1. po 428.) 
qui ont cru que la déeffe Cut, 


des débauches exceffives, tiroit fon 
nom de Cotys. Mais il y,a apparence 
que certe divinité étoit connue avant 
ce roi. Ileft vrai que le culte de Co- 
tytto avoit paflé de Thrace à Athè- 
nes , mais il ne s'enfuit pas qu’il dit 
fon origine à Cotys : la mémoire de 


des fetes de Ja déefle Cotytto, aun 
Conftantin Porphyrogenete ( Them. 


nom qui vivoit plus de 600 ans 
ayant J, C,- 


ce prince étoit trop’ odieufe aux - 

Thraces pour qu’ils euffent voulu la 

perpétuer par des fêtes établies fous : 

| fon nom. On pourroit avec plus de ` 

dont la fete fe célébroit à Athènes par | vraifemblance rapporter l’inftitution ` 


Cotys d’une antiquité plus reculce. - 


tert. parled’un roi de Thrace de ce ` 


Ath énée. | 
Har pocrae 
Suidas. 


po, L' se 
C. 10, 


Athel, 6- 


116 - 


Stoke. Edit 
de Zurich, p. 
329. 


l'emoff,cont. 
Arille. 

Arsfto. Pols, 
d. Se Ca 10e 


Pintar. de 
Gui, iwf. 


Démofth, 
na 4 
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c'eff pourtant cette fureur , répondit follement Cotys , qui 
a foumis mes fujets ©" qui les retient dans l'obéiffance. Ses 
cruautés & fes impiétés pouflérent enfin Python & Hé- 
raclide (p) , dont il avoit fait mourir le pere, à l’affaffi- 
ner; ce fut dans la 106€ Olymp. Les Athéniens donné- 
rent de grands éloges à leur courage : Python leur fit 
dire que cette punition étoit l'ouvrage des Dieux dont 
il n’avoit été que le miniftre. Cependant Athènes les 
regarda comme des bienfaiteurs, les déclara citoyens & 


leur décerna la couronne d’or. 


\ 


CHERSOBLEPTE. 
Roi des villes maritimes dela Thrace. L'an 356. av.J. C. 


HERSOBLEPTE étoit aflez jeune lorfque Cotys 

fon pere fut tué (q) Charidème avoit le comman- 
dement des troupes & gouvernoit fous fon nom. Les 
Thraces peu contens de ce minifttre , fe révoleérent & 
fe donnérent pour chefs Bérifadès & Amadocus. Ce der 
nier arréta les progrès de Philippe qui avoit des intelli- 
gences avec Charidème. Bérifadès & Amadocus fu- 


(p) Dans Ariftote il y.a migar Sı è |f d'Efchine (de falf. leg. ) que quel- 
Hesxae dv, il faut lire Medes Je &c. Jf ques années après , Cherfoblepte 

(9) Démofthène (Ib. p. 452.) dir f f avoit donné un fils en dtage à Phi- 
que Cherfoblepte étoit jeune , uea- ff lippe. Il n’y a pas aflez de tems de la 
«Mur, à la mort de fon pere. Cepen- |] mort de Cotys aux harangues d’Ef- 
dant dans cette même harangue pro- || chine & de Démofthéne pour que 
noncée peu d'années après cette || Cherfoblepte foit parvenu d'un age 
mort , il nous apprend que Charidé- || tendre à celui 6ù l’on a un fils à don- 
me étoit allié de Cherfoblepte , de || neren étage, & furtout une fille à 
la meme façon qu'Iphicrate l’avoit |] marier. Ainfi je penfe qu’à la mort 
été de Cotys , c'eft-à-dire que Cha- f} de Cotys, Cherfoblepte n’étoit pas fi 
ridème étoit gendre de Cherfoblepte. Uf jeune & même qu'il étoit marié, 
Nous voyons aufli dans Ja harangue J] 
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rent foutenus & favorifés par les Athéniens irrités con- 
tre Charidéme , qui avoit livré Miltocythe , ami d’A- 
thènes , aux Cardiens fes ennemis, qui le firent mourit- 
Cherfoblepte craignant les fuites de cette révolte , fut 
forcé de figner un traité par lequel il confentoit que 
fes états fullent divifés entre Bérifadès, Amadocus & lui: 
il livroir en même tems la Cherfonèfe aux Athéniens- 
(r) C’eft dans ces circonftances que faifant valoir quel- 


ques fervices que Charidéme avoit rendus aux Athé- 


niens ; il obtint le décrèt par lequel Charidème étoit 
déclaré citoyen d’Athénes : décrèt contre lequel Dé- 


mofthène écrivit la harangue qui nous fournit prefque 


toutes les lumiéres que nous avons fur les rois de Thra- 
ce de ce temslà. | 
Lorfque Cherfoblepte eut obtenu tout ce qu'il de- 


mandoit ; lorfque les troupes d'Athènes furent éloignées 
& que le danger lui parut diminué, il refufa, par le 


confeil de Charidème , de remplir les conditions du 


traité. La guerre recommenca. Athènes nomma des gé- 


Aéraux pour marcher au fecours d'Amadocus & des fils 
de Bérifadès qui étoit mort. Cherfoblepte réfifta àtou- 
tes ces forces réunies. D'ailleurs les Athéniensavoient 


à fe préparer contre un ennemi plus dangereux dans la. 
perfonne de Philippe. Ces circonftances furent favora- 


bles à Cherfoblepte qui refta enfin feul maître-des vil- 


les maritimes de la Thrace. On vit alors que Démof-- 
thène nes’étoit point trompé, lorfqu’en s'élevant con- 


(r) La Cherfonèfe de Thrace étoit 
expofce à de fréquentes invafions & 
reftoit libre ou dépendante , felon la 
volonté des plus forts & de ceux qui 
Ja délivroient des opprefleurs, On | 


Luchefini fur la harangue de Démof- 
ee de la Cherfonefe. 


peut voir les diverfes fortunes de la- 
Cherfonèfe dansM.deT ourreil,&dans- 


Ls 4 année 
de la 106, Olys- 


Demos. th. Ib, 
Liban à Apol, : 
Demoft; 


-p -r —r 


‘Demo. Ibid. 
Died, l, 16, 


He fabf Neg. 
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tre le decrèt qui rendoit Charidéme citoyen d’Athè- 
nes , il avoit dit , que ce decrèt tendoit adroitement à 
faire reconnoitre Cherfoblepte pour feul-roi de Thrace: 
que ceux-qu’Athènes avoit nommés pour donner du 
fecours aux fils de Bérifadès & à Amadocus, mofe- 


-roient pas agir contre Charidème devenu comme eux 
.Gitoyen d'Athènes ; & que ce dernier ne trouvant au- 
.cune réfiftance , exécuteroit le deffein-qu’il avoit de 


détruire le parti de Bérifadès & d’Amadocus , & de for- 
tifier celui de Cherfoblepte , qui devenoit parla plus 
propre a nuire aux Athéniens. 

-Cherfoblepte fut moins heureux dans les guerres qu'il 
eut à foutenir contre Philippe. La Thrace confinoit à 


Ja Macédoine : ce voifinage étoit une occafion toujours 
prochaine de rupture. Philippe étoit d’ailleurs fort in- 


téreffé à étendre fes frontières de ce côté 1a; il fe difpofa 
donc à marcher contre Le roi de Thrace. Cherfoblepte 
étroit alors allié des Athéniens : quelques années aupa- 
ravant il leur avoit remis la Cherfonèfe , à l'exception 
de la ville de Cardie qui étoit pour lui un lieu de ref- 
fource. Il réunit toutes fes forces pour réfifter au roi 
de Macédoine ; maiselles furent infuffifantes. Philippe 
le battit , & recut fon fils en ôtage au commencement 
de la 109° Olympiade. Quelques années après Efchine 
vit ce fils à la cour de Macédoine., lorfqu’il sy ren- 
dit avec les autres ambaffadeurs d'Athènes pour trai- 
ter de paix avec Philippe. Ce prince choifit trois en- 
voyés qui fe joignirent aux ambaffadeurs , & ils furent 
tous enfemble à Athènes pour conclure la paix. Cher- 
foblepte qui s’étoit de nouveau brouillé avec Philippe, 
x qui favoit -que ce prince fe difpofoit à marçher con- 

ite 
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tre lui, avoit envoyé à Athènes pour demander d’être 
admis dans ce traité ; mais Démofthène qui n'étoir pas 
de fes amis, fit enforte qu'il ne fut pas queftion de lui: 
C’eft pourquoi Efchine l’accufe d’être la caufe de la 
-défaite de ce prince. En effet Philippe pouffa fes con- 
quêtes dans la Fhrace , affiégea Cherfoblepte dans une 
ville appellée le mont facré , l'obligea de fe rendre, & 
ne lui accorda la paix qua des conditions très dures. 
Il fit bâtir en plufieurs lieux des forts pour contenir les 
Thraces , & Cherfoblepte fut foumis à lui payer untri- 
but de la dixiéme partie de fes revenus. Diodore de 
Sicile range ces événemens fous la deuxiéme année de 
la 109°. Olympiade. | 
Harpocration dit qu Amadocus fe joignit à Philippe 

. dans cette guerre contre Cherfoblepte. On a vu qu'il 
avoit été dépouillé d’une partie de la Thrace ; c'eft ce 
qui le porta à offrir fon fecours à Philippe. Ce font ap- 


paremment ces viétoires du roi de Macédoine , qui ont. 


fait dire à Ifocrate & à Démofthéne que Philippe avoit 
fait les rois de Thrace qu’il avoit voulus. Il femble que 
ces orateurs fe font écartés de la vérité. Philippe 
battit les rois de Thrace , il les rendit triburaires , 
mais il ne les dépofféda pas , & n’en créa pas de nou- 
eaux. 

Dans cette même Philippique , Ifocrate parle de Mé- 
_docus, ou Amadocus, envers qui les Athéniens de- 
voient ufer de ménagement à caufe des citoyens qu’ils 
avoient dans la Cherfonèfe. Ifocrate donne à ce Thrace 
l'épithète de Maraice, anctenyMndo yo ta Maña. Je n’en 
comprens pas la raifon. L’expreflion feroit peu correéte 


fi Ifocrate avoit voulu dire qu'Amadocus avoit été au. 


D 


nia 


d. t6 
In voce Amm 


Philippicas. 
3 olynih,. 


In initio; 
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paravant roi de Thrace. Si ce n’eft pas une faute de co- 
pifte , c’eft une énigme pour moi. (f) | 

Les Athéniens virent avec peine les conquêtes de 
Philippe dans la Thrace: Ils lui écrivirent la lettre dont 


a 
AN commen- 

cement de la 

110¢ Olymp. 


Jai parlé fous Térés IT. pour lui demander de rétablir 
les rois de Thrace & les affranchir du tribut qu’il leur 
avoit impofé. Mais cette lettre ne produifitaucun effet; 
les princes reftérent foumis & tributaires. Ce que dit 
Juftin de deux rois Thraces , que Philippe dépouilla 
de leurs états , doit s'entendre de Térés & de Cherfo- 
blepte. Je ne vois pas-que ce pañlage peu exa& de 
Juftin , puifle convenir à d'autres rois Thraces. (+) 


Cf) Il fe peut qu’Ifocrate ait vou- 
Ju parler d’Amadocus le pere , car 
-Harpocration ( in voce Amad. ) dit que 
- Théopompe avoit fait mention du pe- 
re & du fils qui portoient le même 
nom. Il y a grande apparence que 


eft ain qu'il faut entendre le- maye 


d'Ifocrate il ya dans les auteurs des 
paflages où le mot maaads eft employé 
“qui favorifent cette explication. — 
(t) Paul Orofe(1 3.c.12.) qui 
a copié Juftin , & qui n’eft pas plus 
exaĝ que lui , ne nomme pas les rois 
de Thrace que Philippe battit; Ce- 
pendant M. Olivier ( vie de Philippe t. 
2. p. 167. ) dit que Philippe dépouilla 
Derdas& Machetas princes de Thrace 
ui l’avoient fait juges de leurs diffé- 
rends ; il cite Paul Orofe pour garant. 
Tout cela manque de juitefie. Les 
deux princes dont il s'agit, qui ne 
{ont nommés ni dans Juftin ni dans 
Orofe , font Cherfoblepte & Térès. 
Quant à Derdas & Machetas, Athe- 
née qui en.parle, (L 13 ) ne dit 
point qu'ils fuflent rois de Thrace ; 
il nous apprend feulement qu'ils 
avoient une fœur que Philippe épou- 
fa , ou qui fut une de fes maïtreiles : 
mais tout de fuite il fait mention d'un 


+ 


| 


. 
Ha 


| 
| 
| 


Cithelas roi de Thrace , dont je n’ai 
trouvé lenom nulle autre part dans 
les anciens ; & qui n’étoit apparem- 
ment qu'un Thrace diftingue ; ou 
quelque chef des villes Thraces li- 
bres, ou Autonomes. 

Il y auroit un autre roi de Thrace 
à placer fous le regne de Philippe, 
fi on fuivoit à la lettre un paflage de 
Tite-Live, A l’occafion du traité des 
Ætoliens avec les Romains, il dit 
(l. 26. c. 24.) qu’Attalus,Pleuratus & 
Scerdilatus , le premier roi de Perga- 
me , le deuxiéme roi de Thrace & le 
troifiéme roi d’Illyrie , étoient libres 
d'en accepter les conditions. Mais je 
ne doute pas que la parenthefe qu’on 
voit dans cet endroit de Tite-Live , 
( Afiæ Attalus , hi Thracum & Illy- 
riorum reges) ne foit d'une main é- 
trangere , ou quelle mait paffe de la 
marge dans le texte. Il eft facile de 
conclure par plufieurs paflages de Pa- 
lybe ,( 1.2.1. 4. le 10. leg, 9. 22.) 
que Scerdilatus & Pleuratus étoient 
des chefs ou des généraux Ilyriens. 
Tite-Live en fournit lui-même une 
preuve , lorfqu'il dit, (1. 27. c. 30.) 
qu'entr'autres conditions pour finirda 
guerre , il falloit reftituer à Scerdi- 
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Comme Philippe acheva la conquéte de la Thrace 
& devint- toujours plus puiffant, il n’y a pas apparence 
que Cherfoblepte fe foit affranchi de la dépendance des 
Macédoniens, fous ce prince , ou fous Alexandre le: 
grand , fon. fils qui foumettoit tout ce qui lui réfiftoit. 
Quoiqu'il en foit , il n’eft plus parlé de Cherfoblepte. Ce 


neft qu'après les invafions des Gaulois qu’on trouve 


d'autres rois Sapéens , ou des princes des villes mari- 
times de la Thrace. Sous Alexandre il weft fait men- 


tion d’aucun roi de cette partie. de la Thrace; & lors 


du partage des provinces , après fa mort , Lyfimaque eut 
avec la Thrace,les villes maritimes jufqu’au Pont Euxin.. 


À 
S.E.UT HES III. Roi des Odryfes.. 
Vers l'an 325 avant J. C.. 


 EutTHes III eft connu par fa guerre que lui fie 
D Lyfimaque qui le dépouilla de fes états. Il avoit 
. fuccédé à Térès II. que nous avons vû tributaire de 


Philippe. Sous ce prince & fous fon fils Alexandre s 
le roi de Thrace gouvernoit fon royaume avec l’agré. 
ment des rois de Macédoine, & leur payoit un tribut. 


Philippe & Alexandre- après avoir fixé les limites de 


latus & À Pleuratus les Ardyens ; or |] aucun doute. M. Rollin ( Hif. Rom. - 
les Ardyens étoient un peuple d'Illy-}} t- s- p. 564.) a cru que Pleuratus 


rie. Ilmen pas douteux que Scerdi- || étoit roi de Thrace. Mais un écrivain 


latus & Pleuratus font ici nommés |] d’une hiftoire générale ne doit pas : 


comme chefs ou fouverains des Illy- || couper fa narration par des recher- 


riens. Pleuratus eft encore quatre fois | | ches & des differtations ; il peutrem= - 


Libanius. - 


Diod, 1.1% 


Strabo.: éga- 
cerptas le 70 - 


dans letrente-uniéme livre de Tite- | | plir fa carriere avec diftinGion fans-. 


dans ce dernier endroit on lit Darda- 
norumque €» Pl urati cum Illyrits tran- 


dit ce roi des Illyriens appellé Pleu- 
fitum in Macedoniam, ce qui ne laifle 


rias dans Diodore de Sicile p. 481e - 


D ij. 


Live , aux chapitres 28. 34. 38. 40. | | entrer dans des difcuffions peu effen- 


tielles. Ce Pleuratus eft fans contre- — 


0. Curt. l. 
40.5. Le 


= Diodo I, 18, 


Curtius 
- Ibid, 
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ja Thrace, fe contentérent de cette efpèce d'hommage 
parce qu'ils étoient déja très puiffans, & qu'ils por- 
toigat leur vie plus loin. Cependant ils avoient dans 
la Thrace des troupes & un lieutenant ; foit pour reti- 
rer le tribut auquel ce royaume étoit foumis , foit pour 
contenir les peuples difpofés à s’en affranchir. Ale- 
xandre fit Zopyrion fon lieutenant dans la Thrace , 
quand il partit pour la Perfe. Mais lorfqu'à"la mort de 
ce conquérant, la Thrace , qui fut regardée comme 
une province de Macédoine , dont Seuthès n'écoit que 
le gouverneur, échut à Lyfimaque , ce prince voulut être 
reconnu roi de Thrace. Il commença par faire la guerre 
à Seuthés , avec d’autant plus de raifon , que ce roi 
s’étoit révolté. Les Thraces avoient vingt mille hom. 
mes d'infanterie & huit mille chevaux. Lyfimaque avec 
des troupes fort inférieures en nombre , ne refufa pas 
Je combat dans lequel Seuthès perdit bien des foldats. 
Cependant le fuccès refta douteux & cette bataille ne 
fut pas décifive. (u) Lyfimaque & Seuthés fe fépa- 
rerent , bien réfolus d’en revenir aux mains, Enfin Seu- 
thès fut obligé de céder : il fe réfugia & chercha de 
appui auprès d'Antigone qui croit en guerre avec Ly- 
fimaque. | 

Nous n’avons pas de médailles des rois de Thrace 
précédens Moit qu'ils ne fuflent pas dans l’ufage d'en 
faire frapper fous leur nom; ou qu’elles ne foient pas 
venues jufqu’a nous, Celle de Seuthès dont je donne 


(u)Photius, (ext.92.)d’aprés un ouvra- |f Photius , ou Arrien , avoit voulu 
ged Arrien que nous n’avonsplus,dit | | dire que Lyfimaque avoit été défait 
que Lyfimaque fut tué dans ce com- || quoique le terme qu’il employe fi- 
bat ; mais comme cela n’eft point || gnifie plutôt la mort que la défaite, 


gonforme à Ja vérité; on a cru que || 
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ici le deffein, ( pl. I. n°. I. ) eft la plus ancienne que 
nous connoiffons ; elle eft au cabinet du Roi. Seguin 


la publiée. Spanheim la cite après lui & l’attribue à , 


Seurhès IIL A dire la vérité on n’a pas aflez de pié- 
ces de comparaifon pour décider que ce foit Seuthés 
JlI. plutôt que quelqu'un des princes de ce nom 
qui ont précédé : mais comme avant Philippe & 
Alexandre , il n’étoit pas bien commun de voir la tête 
des princes fur les monnoyes, & que cet ufage doit 
naturellement avoir commencé plutôt dans des royau 
mes puiffans ou fameux , que chez des nations barba- 
res ou d’une étendue bornée , ce fut fans doute à Pe- 
xemple de Philippe & d'Alexandre que les princes qui 
les ont fuivis firent frapper des monnoyes fur lefquel- 
les ils étoient repréfentés. Il eft vrai que nous avons 
les têtes de quelques rois fur des médailles frappées 
ayant Philippe & Alexandre ; mais on fait que cela 
neft devenu commun qu'après eux : ainfi il y a grande 
apparence que Seuthès III. eft le premier des rois de 
Thrace dont on a mis la tête fur les monnoyes. Il eft 
a obferver qu’il n’y a aucune époque fur cette médaille. 
Spanheim parle d’une autre médaille dargent de Seu- 
thès. Mais comme il ne l’a pas vue lui-même , il n’eft 
pas furprenant qu'il fe foit trompé. Cette médaille fur 
laquelle on lit KYMAIOQN SETOH® eft de la ville de 
Cumes dans l’ Eolide. Seuthés eft le nom du magiftrat : on 
a d’autres médailles de cette ville avec le nom des ma- 
giftrats, Diodorus , Python &c. Lemot KTMAIQN qu'on 
yoit fur cette médaille devoit arrêter M. Spanheim : il 
n'y a point de ville de ce nom en Thrace. 
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LYSIMAQUE. 
. Roi de Thrace. L'an 322 avant J. C.. 


~ Es- viĉoires que Lyfimaque remporta fur Seu- 
thès , le rendirent maitre de la Thrace:. Un lieu- 
tenant d'Alexandre devoit naturellement être un con- 
quérant.. Lyfimaque né à Pella fameufe ville de Macé- 
doine , joignit a la force du corps beaucoup de grans 
deur dame & un génie fupérieur, orné des préceptes 
de la. Philofophie. Il avoit pris des leçons de Callif- 
thène qu’Alexandre traita cruellement , & à qui Ly- 
fimaque procura les moyens de finir fes maux. Alexan- 
dre en fut irrité & le fit expofer à un lion furieux pout 
en être dévoré. Lyfimaque préfenta fa main armée au 
lon & luiarracha la langue & la vie. Alexandre fafi 
d'admiration lui donna fon amitié, & Lyfimaque ou- 
blia l’injure qu'il avoit reçue. 

Après la mort d'Alexandre il eut la Thrace pourfon 
partage, comme celui des fucceffeurs de ce prince qui. 
étoit le plus capable de dompter une nation aufli fé- 
roce que les Thraces..Les rois de Syrie, d'Egypte & 
de Macédoine recherchérent fon alliance. Antigone: 
qui commandoit en Afie , tenta vainement de l’attirer : 
dans fon parti & de le détacher des intérêts du roi de. 
Syrie. Lyfimaque refta fidèle à Séléucus & s’engagea. 
par là dans des guerres continuelles avec Antigone. . 

Quoique Lyfimaque.eñt été reconnu roi de Thrace; . 
tous les peuples de la Thrace ne lui étoient pas foumis.. 


Flufieurs villes fe. révoltérent : Lyfimaque marcha con- 
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tre les rebelles & les battit. Il fit le fiége de la ville 
des Callantiens ( ou plutôt Callatiens comme on lit fur 

les médailles de cette ville :) Là il apprit qu’Antigone 
-€nvoyoit contre lui par mer & par terre. Il laiffa des 
troupes pour continuerle fiége, & prenant la meilleure 
partie de fes forces, il vint à la rencontre des ennemis. 
Au paffage du mont Hæmus, il trouva Seuthès qu'il 
avoit chalé du royaume de Thrace , qui s’étoit joint 
aux généraux d’Antigone avec une armée confidérable ; 
ils gardoient les paflages de la montagne. Lyfimaque 
ptit fi bien fon temps pour les combattre, qu'il les re- 
pouffa , les força dans leurs retranchemens & tua Pau. 
fanias un des deux généraux. Il fit grand nombre de pri- 
fonniers , dont une partie acheta fa liberté, & l’autre 
fe rangea fous fes étendarts. 
- Ces avantages, & un traité de paix qu'il fit avec An- 
tigone, conjointement avec fes alliés les rois de Ma- 
cédoine & d'Egypte , lui donnérent le tems de bâtir 
dans la Cherfonèfe , à la place de Cardie qui lui avoit 
réfifté , & qu'il avoit détruit , une ville à laquelle il 
donna fon nom & qui fut appellée Lyfimachie. 

Mais bientôt la guerre recommenca. Antigone , qui 
fous prétexte de rendre la liberté aux villes grecques, 
ne cherchoit qu'à fatisfaire fon ambition démefurée , 
faifoit des progrès qui allarmoient les autres rois. Caf- 
fandre qui regnoit en Macédoine , craignoit pour fes 
états. Il envoya des ambaffadeurs à Antigone pour 
l'engager à faire avec lui une paix particuliére. Anti- 
gone répondit qu’il ne faifoit la paix qu’aux conditions 
que Caffandre le rendroit maitre de fes intérêts. Frap- 
pé de la hauteur de cette réponfe, le roi de Macédoi. 
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ne fit dire à Lyfimaque de venir le joindre pour confé- 
rer fur le malheur qui les menacoit l'un & l’autre; car 
Caffandre , ajoûte Diodore de Sicile , ne manquoit pas 
dans des circonftances fâcheufes , d’appeller à fon fe- 
cours Lyfimaque dont il connoiffoit la valeur, & qui 
étoit le’ prince le plus voifin de la Macédoine. Ils firent 
part de leur fituationau roi d'Egypte & au roi de Syrie ; 
& fe dérerminérent en même tems à prévenir Antigone. 
Lyfimaque paffa en Afie où il détacha quelques villes 
du parti d'Antigone : Il gagna Docime qui eommandoit 
en Phrygie , & fe rendit maitre par là de Synnade & de 
quelques places où il y avoit des fommes confidérables. 
Antigone quitta une fête qu’il faifoit célébrer à Anti- 
gonie , pour s’oppofer aux progrès de Lyfimaque. Les 
Thraces fuirent devant lui & vinrent fe cantoner à Do- 
rylée dans la Phrygie. Antigone les fuivit & fit le fié- 
ge de la ville. Lyfimaque voyant qu’il ne pouvoit pas 
m S tenir contre les afiégeans , profita d'une nuit fort obf- 
455527 cure pour fe fauver dans des lieux où la faifon empés 
wet cha Antigone de le pourfuivre. 
Cependant les troupes que les rois dEgypte & de 
Syrie conduifoient contre Antigone , s’approchérent 
des rois de Macédoine & de Thrace , & s'étant tous 
réunis dans la Phrygie , ils liveérent un combat où An- 
tigone fut tué la quatriéme année de la 119°. Olym- 
piade, ľan 301. avant J. C. 
+?  * Après la mort de ce prince, les rois confédérés eu- 
rent des différends fur le partage de fes états. Lyfima- 
que augmenta fon royaume de quelques provinces qui 
“étoient à fa bienféance. C’eft à ce tems fans doute qu’il 
faut rapporter la fondation ou les embelliffemens des 
villes 
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“villes & des temples en Afie que Strabon attribue a Ly- 
fimaque. Ainfi commengoit a s’accomplir le préfage 
qu’on avoit tiré de la grandeur de ce prince , lorfqu’A- 
lexandre détacha fon diadème pour étancher le fang 
d’une bleffure qu'il avoit faite à Lyfimaque (x). 
= Dans ce tems là mourut Caffandre roi de Macédoi- 
ne. Sa mort fut fuivie de divifions & de meurtres. Un 
de fes fils appella à fon fecours Démétrius, fils d’Anti- 
gone, qui ne perdit pas cette occafion de devenir roi 
de Macédoine. C’étoit un voifin dangereux pour la 
Thrace. Lyfimaque tenta vainement , par des lettres 
fuppofées d’éloigner Démétrius de la Macédoine ; il fe 
trouva dans la néceflité de vivre en paix avec ce nou- 
veau roi , parce qu'il étoit alors occupé d’une autre 
guerre & qu'il fallut marcher contre les Thraces fitués 
fur le Danube. | 
Le royaume de Lyfimaque ne renfermoit pas tous 
‘les peuples de Thrace : ilne contenoit que les villes ma- 
fitimes , & ce qui était entre la mer, le mont Hemus 
& le Danube. Mais au dela de ce fleuve , il y avoit des 


rois particuliers qui paroiffent quelquefois dans l’hif- 


toire. (y) 


Dromichæte étoit alors fouveräin de ces cantons dans 
le pays des Gètes (z) Ce.peuple étoit anciennement 


:( x) Appien Alex. (in Syri. )rap [| ùn roi de-Bofphore Cimmérien vers 
orte le même trait d'hiftoire au f| 2n 310. avant J. C. & qui étoit 
fujet de Séléucus. 1} peut être le prédéceffeur de Dromi- 
Cy) Tel eft Syrmus roi des Tri- | chete. 
balles, ou des Thraces au dela du (z) Dans Juftin l 16. il y a Do- 
mont Hzmus, contre lequel Ale- |] ricète , au lieu de Dromichzte. Sui- 
xandre marcha & qu’il battit à Pem- [| das , au mot aradeoun , dit qu'il 
bouchure du Danube. ( Strabo l. 7. || étoit roi des Odryfes : mais c'e une 
p 391. Arrian. l. 1. Plutarc. in Alex.) |] faute. Cafaubon qui a mis cet article 
iodore J. 20, parle aufl d'un roide |} de Suidas au nombre des fragmens de 
Thrace appellé .Ariopharne , qui || Polybe ( pag. m..1522 ) l’a copié tel 
fournit des troupes confiderables à |] qu'il eft dans Suidas. 
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compris dans la dénomination générale de Thraces; 
c’eft ce qui fait que les auteurs appellent indifférem- 
ment Dromichæte roi des Thraces ou roides Gètes. On 


ne fait pas fi Lyfimaque voulut étendre fes frontiéres. 


de ce côté là ; ou fi ce fut Dromichzte qui commit des 
hoftilités. A en juger par le récit de Diodore, Lyfima- 
que avoit été l’aggreffeur. Quoiqu'il en foit, les hifto- 
riens nous ont appris que les différens de ces deux rois 
fe terminérent d’une façon qui fait honneur à la clémen- 
ce de Dromichæte. Lyfimaque fut battu. Plutarqne dit 
qu’il fut fait prifonnier. ( © ) Paufanias écrit que ce fut 
le fils de Lyfimaque qui fut pris par les Gètes. Diodore 


affure que le pere &le fils furent également prifonniers. 


Ce qu'il ya de certain , c’eft que Lyfimaque reut pas à fe 
plaindre de fon vainqueur qui le traita avec douceur & 
avec diftinétion. Il arrêta la multitude des Gètes qui 
vouloient le faire périr : Il fit chercher les officiers cap- 
tifs , les emmena à Lyfimaque, & donna enfuite un ma- 
gnifique repas , où fe trouvérent les plus confidérables 
des Gètes, & dans lequel tous les honneurs furent 
pour Lyfimaque & pour fa fuite. Exemple bien fingu- 
lier de modération dans nn peuple accufé de férocité 
par tous les anciens. 

Après un fi généreux traitement, Dromichæte mon- 
tra la médiocrité de fes richefles à Lyfimaque. (a) Il 


(6) Dans fes apophtegmes (p. m. ff aufi’ Polyen ( Stratag I, 7. ce 25. ) 
321. ) il dit que Lyfimaque fut obligé | | qui écrit que Lyfimaque fut trahi. 11 
de fe rendre à Dromichezte , parce | | ajofite qu'il périt dans le combat: ce 
que l’eau manqua à fes troupes, & il || quieft faux. 
lui fait faire cette exclamation. (a) C'étoit apparemment une le- 
Dieux ! faut-il que le plaifir d'étancher [| con de pauvreté qu'il vouloit lui 
ma foif m'ait fait defcendre de la quali- Jenner ; car fi nous en croyons A- 
sé de roi à celle d'efclaye, On peut voir į] thenée,(Deipno. 1. 6.)Lyfimaque étoit 
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lui fit connoître en même tems qu’elles lui fuffifoient, 
que la nation y étoit accoutumée , & qu'il convenoit 
mieux d’être ami qu’ennemi d’un pareil peuple. La paix 
fut faite, fans que Dromichæte fe prévalut de fa vic- 
toire : il reçut en mariage une fille de Lyfimaque , & 
fe contenta de la promeffe qu’il lui fit de ne plus appro- 
cher de fes états, & de le laïffer tranquille pofleffeur des 
terres qui étoient au delà du Danube. 

De retour en Thrace , Lyfimaque voulut s’affermir 
par de puiffantes alliances, Son fils époufa Lyfandre 
princeffe d'Egypte ; il donna fa fille Arfinoé , à Prolé- 
mée furnommé depuis Philadelphe ; & quelque tems 
après , il époufa dans un âge affez avancé, Arfinoë fœur 
du même Philadelphe , qui fut la principale fource de 
fes malheurs. Lyfimaque avoit eu déja plufieurs femmes. 
Amaftris, veuve de Denys Tyran d'Heraclée , étoit une 
de celles auxquelles il avoit été fort attaché. Les affaires 
de fon royaume avoient fait diverfion à fa paffion : ilétoit 
revenu à elie dans des tems plus tranquilles. Mais l’inté- 
rêt qui regloit des alliances contre lefquelles un premier 
& un fecond mariage n'étoient pas alors un obftacle , 
Jui fit jetter les yeux fur la fille du roi d'Egypte. Amaf- 
tris ne put pas foutenir cette infidélité ; elle fe retira 
dans fes petits états du Pont, & y batit une ville de fon 
nom. Quelques années après elle fut cruellement mife 
à mort par fes propres.enfans qui la jettérent dans la meg 


Un parafite que ce prince avoit à fa 
cour , fut un jour aflez effrayé à la 
-ype d'un morceau de bois qui avoit la’ 
figure d’un fcorpion , & que Lyfima- ,; thenée dit dans un autre endroit, (1, 
que avoit mis à deffein fur le man- |} «4.) que les parafites avoient beau- 
teau de ce parafite ; mais revenant l} coup d'autorité auprès de Lyfimaque. 


E ij 


ek moi un talent. Ce qui donne 


intéreffé & aimoit beaucoup l'argent. 1} bientôt de fa frayeur , il dit au roi, & 
| de laforce ice bon mot, c’eft quA- 
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Lyfimaque fut dans le Pont pour tirer vengeance de cer 
crime. Il fit mourir ces fils dénaturés , & donna la li- 
berté aux habitans d'Héraclée. Spanheim a publié une 
médaille de cette princeffe infortunée. . 

Pendant que Lyfimaque étoit: occupé de la guerre 
contre Dromichate , Démétrius roi de Macédoine crut 
que la circonftance étoit favorable pour entrer dans la 
Thrace : mais ilne pouffa pas fon entreprife , parce qu'il. 
apprit en même tems le retour de Lyfimaque, & l'ir-- 
ruption de Pyrrhus roi d’Epire contre lequel il marchaé 

Pour travailler à affoiblir Démétrius , Eyfimaque 
pafla en Afie, & s’empara de quelques villes qui obéifs _ 
foient au roi de Macédoine. Il fe faifit d'Ephèfe par 


une rufe de guerre. La ville ayant. été fubmergée par: 


Frentin. 
Strat. 


Strab. RET : 


une} grande pluye , & par des eaux qu'il fit conduire à 
deffein, il obligea tes habitans à abandonnerce lieu &à | 
s'établir un peu plus loin dans une ville qu'il fit bâtir , & 
qu’il appella Arfinoé , du nom de fa femme. Mais après 
fa mort cette ville reprit le nom d’Ephefe.. 

Démétrius fongeoit cependant à reconquérir les états 


_ de fon pere. Il prépara une armée confidérable :& fe 


Plutar. Ibid. 


1:16, 


difpofa à pafferen Afie: maisil fut prévenu par Lyfi- 
mague & par les rois de Syrie & d'Egypte allarmés dé : 
ces préparatifs , qui lui firent la guerre dans fes propres 
états. Pyrrhus fe joignit à eux. Démétriis ne put réfifter 
à tant d'ennemis , &fut obligé de fe fauver en Afie; od. 
il trouva le fils de Lyfimaque qui le battit. Ce prince 
qui auroit pu finir fes jours glorieufement , dit Juftin, 
fe rendit enfin à Séléucus , après avoir été pendant fept : 
ans. roi de Macédoine. . 
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Lyfimaque qui avoit contribué.a chaffer- Démétrius 
de la Macédoine , démanda une portion de ce royaume. 
Pyrrhus qui n’étoit pas bien afluré de.la fidélité des Ma- 
cédoniens y confentit , & le partage fut fait. Pour. que 
cette partie ‘de la Macédoine ne lui fut pas difputée-, 
Lyfimaque fit mourir Antipater fon gendre à qui elle 
appartenoit de droit. I] travailla enfuite à chafler entié- 
rement Pyrrhus de la Macédoine. Les. hoftilités com- 
mencérent: Il difpofa les Macédoniens en fa faveur . 
en leur difant-, qu'il étoit honteux de fouffrir la domi« 
nation d’un prince étranger dont les ancêtres avoient 
été fujets’ de la Macédoine , & de ne pas fe rendre plu- 
tôt à un'ancien ami & compagnon d'Alexandre. Ces 
difcours produifirent l'effet qu'il fouhaittoit : Pyrrhus 
craignit les fuites de. ces mouvemens, & fe retira dans 
fon royaume d’Epire ; ainfi Lyfimaque refta feul maître 
de la Macédoine: environ lan 286. avant J. C. (b) 
C’eft à peu près dans ce tems là.que Lyfimaque fut 
dans le Pont venger la mort d’Amaftris ; car Memnon 
dit que Lyfimaque étoit roi de Macédoine lorfqu’il fut 
à Héraclée. A fon retour, il vanta.fi fort les villes qui 
avoient été foumifes à Amaftris , qu’il fie naître à Arfi- 


Plutarc, in? 
Pyrrbe. - 


Ce Ce’ 


noë fa femme le defir den devenir fouveraine. Elle- 


preffa beaucoup Lyfimaque qui après avoir réfifté quel- 
que tems , lui accorda enfin ce qu’elle demandoit. Ar- 
finoë envoya., pour commander ‘en fon nom , un nom- 
mé Héraclite qui lui- éroit dévoué , & qui traita les ha- 
bitans d'Héraclée avec beaucoup de rigueur. A locca- 


fion de ce trait d’hiftoire dHéraclée, Memnon nous 
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apprend qu’Arfinoé s'y prenoit fi adroitement , qu'elle- 
obtenoit tout ce quelle vouloit de Lyfimaque , qu'una 
âge avancé rendoit moins impérieux & plus facile. Elle 
abufa du pouvoir qu’elle avoit fur l'efprit du roi, jufqu à 
le faire confentir à la mort de fon fils Agathocle qu'il 
avoit eu d'une autre femme. On ne fait pas fi Arfinoë 
vouloit faire regner fes propres enfans , ou fi elle avoit 
des motifs de haine d'une autre efpéce ; mais elle irrita 
fi fort Lyfimaque contre ce fils qu'il avoit defigné pour 
fon fucceffeur , & qui l’avoit très bien fecondé dans di- 
verfes guerres , qu’il chargea cette cruelle marâtre de 
le faire mourir Le malheureux Agathocle rejetta le 
poifon caché qu'on lui avoit donné : mais fon pere, au- 
près duquel on l’avoit fauflement accufé , le fit tuer par 
la main de Ptolémée furnommé Céraunus , frere d'Ar- 
finoë. 

Ce trait d’inhumanité fut fuivi de la mort de ceux qui 
donnérent des pleurs au fort d’Agathocle. De pareilles 
cruautés annoncoient la ruine de Lyfimaque. Ses prin- 
cipaux officiers l'abandonnérent, & furent fe rendre au- 
près du roi de Syrie. Philétære qui avoit la garde des 
tréfors que Lyfimaque avoit en Afie, s’empara de Per- 
game, & offrit à Séléucus toutes les richefles qui lui 
étoient confiées. La femme d’Agathocle fe réfugia avec 
fes enfans auprès de ce prince ; elle fur fuivie d’Alexan- 
dre que Lyfimaque avoit eu d’une de fes premieres 
femmes , qui étoit Odryfe de nation ; & ils fuppliérent 
tous Séléucus de faire la guerre à Lyfimaque. On obferva 
que la ville de Lyfimachie, fondée vingt deux ans aupara- 
vant par Lyfimaque , fut renverfée par un tremblement 
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de terre 5 (c) & on ne manqua pas de regarder cet évé- 
nement comme un préfage de la chûte du Roi. 

Le roi de Syrie faifit une occafion fi favorable de 
joindre la Thrace & la Macédoine à fes autres états. À 
cette nouvelle Lyfimaque palla en Afie pour aller au 
devant de lui. Ils fe rencontrérent en Phrygie , dans 
une ville appellée Corupedion où le combat fe donna. 
Lyfimaque , quoique dans un âge avancé, combattit 
avec le courage d’un jeuneambitieux 5 mais il fuccomba 
fous la grêle des traits qui lui étoient portés, & fut tué 
dans cette journée à l’âge de près de 80 ans. Son corps 
refta quelque tems expofé fans fépulture. Un chien , dont 
les anciens nous ont confervé le nom ,. extrêmement 
attaché à ce prince , & qui fe jetta dans le bucher fur 
lequel on brüla le corps de fon maitre , le garantit de 
la voracité des oifeaux de proye. Enfin il fut trouvé , & 
fon fils Alexandre qui s’étoit réfugié chez Séléucus, ob- 
tint la permiffion de le faire enfevelir, & lui fit ériger 
un monument remarquable auprès de Lyfimachie. 

Ainfi périt Lyfimaqué, lan 281. avant J. C. après 
un regne de plus de 40 ans dans la Thrace, & de fix 
ans environ dans la Macédoine. Il vit mourir quinze de 
de fes enfans qu’il avoit eus de plufieurs femmes; (d) & 


il perdit enfin le trône & la vie, pour avoir écouté les 
funeftes confeils d'Arfinoë. A 


(c) elle fut rebâtie dans la fuite |f tant de rapport àce que nous lifons 
par Antiochus le grand. ( liv. l. 33.) |] dans Strabon ( l. 13. ) de Philetære 
(d) Démétrius faifoit donc une |! quun accident rendit eunuque dans 
mauvaife plaifanterie lorfqu'il lui |} fonenfance , & à qui Lyfimaque a- 
donnoit l'épithète de Spado ; Lyfima- |] voit confié fes tréfors, que je foup- 
que auroit dù en rire le premier. Ce- j çonnerois volontiers Plutarque` d’a- 
pendant Plutarque ( in Demetrio ) dit || voir, dans cette occafion , manqué 
qu'il n’entendoit par raillerie la def- | dexatitude,, iS | 
fus. Ce qu'ajodte cetre hiftorien a 
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Nous avons des médailles de cette princeffe ; mais 
.comme elles ont été frappées en Egypte, lorfqu’elle en 
devint reine. en époufant fon frere Ptolémée Philadel- 
phe, & qu'elles n'ont aucun rapport à la Thrace, je me 
difpenfe d’en parler. A l’égard de celles de Lyfimaque 
elles font fort communes , foit.en or, foit -en argent. (e) 
Je ne rapporterai pas ici toutes celles que nous con- 
noiflons , parce qu'elles ne différent , pour la plüpart 
que par des monogrammes, ou des lettres initiales , 
= dont on ne fait pas précifément la fignification, & qui 
vraifemblablement défignent le nom des villes où elles 
ont été frappées. Il feroit inutile de multiplier des gra- 
- vures qui ne nous apprendroient rien ; ces colle&tions 
ont déja été faites. (f) Je me contenterai de faire men- 
tion des piéces finguliéres ou moins communes. ( voyez 
les n? 2. & 3. de la premiere planche. ) Haim qui a 
publié la premiere de ces médailles, l’attribue à Aga- 
. There Br tocle fils de Lyfimaque. Il fe trompe fans doute : l'inf- 
i „cription BAZIAEQS AT3IMAKOT ne peut convenir qu'a. 
Lyfimaque , & ne fçauroit défigner fon fils Agathocle 
dont on ne lit pas le nom. Peut être que cette médaille 
a été frappée en Thrace., & que le trophée qu’on voit 
au revers doit fe rapporter aux victoires de Lyfimaque 

fur Seuthés. 

Le lion qui eft au revers de la feconde médaille, 
@:Cuti1.8. peut s'expliquer par le lion que Lyfimaque tua dans la 
Syrie : ou par celui auquel Alexandre l’avoit fait expo- 
fer, & qu'il terrafla après en avoir pourtant été dan- 


découverte confiderable de médail- (f) Rois de Macédoine de M 
les d'or de Lyfimaque , dans Lazius. ore Zurich 1635. 


` Ce) On peut voir Phiftoire d’une | Comment. rer. Roman. l. 12. 
gereufement 
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sgeteufement bleffé. Q. Curce dit que le lion tué dans 
la Syrie, a donné lieu à la fable du lion avec lequel on 
prétend qu'Alexandre fit enfermer Lyfimaque. Juftin, 
Sénéque, Pline rapportent pourtant la même hiftoire 
qui n’a pas des caraétères plus fabuleux que celle du 
lion tué en Syrie : D'ailleurs Q. Curce neft pas en droit 
d’accufer les autres de trop de crédulité. 

Lorfque Lyfimaque eut forcé Pyrrhus à lui céder 
toute la Macédoine , il devint un prince très puiffant. 


Je penfe que c’eft à cette époque de fa grandeur qu’on 


doit rapporter la quantité de fes médailles d’or.& d'ar- 
gent qui font venués jufqu’à nous. En voici deux dont 
le type eft fort commun, mais qui font finguliéres par 
les mots SKOSTOKOT. & zonr, Cek à dire, zo. 
TITPOT » OU ZONITPIONOZ, qui ne peuvent Etre que 
des noms de magiftrats oude monétaires. Elles font au 
cabinet du Roi ; la premiére eft un médaillon d’argent, 
q pl. I. n°. 4.) La deuxiéme ” en or de la grandeur or- 
dinaire. ( - 5.) 

Je crois devoir y soindre une de celles qui ont été 
frappées dans la ville que Lyfimaque avoit fait bâtir & 
à laquelle il donna fon nom. Nous en connoiffons un 


petit nombre qui différent entr'elles & qui ont été pu- | 
bhées par Goltzius , Spanheym, la Motraïe, &.dans le 


recueil du Comte de Pembroke. Celle ci edu cabinet 


du Boi.:( N.:6. ) 


Plutarc. in 
Demetrio. 


Gracia, 


Dans le cabinet Theupolo, il-y ena deux que j’au- | 


rois fait graver , fi javois pu en avoir le deffein. Elles 
font ainfi décrites. 1°. cap. imberbe tetum pene leonis. Au 
revers:BAZ, ATS. În corona cum fpicis. 2°.cap. imb, gal. 


revers BAZIAEQS ATZIMAXOT. Dimidius leo. 
E 


Pe 12184 


Juhin l. x. 
emn, c.13. 
Appias- Ales, 


A s—— i u MM — 
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On peut voir dans le livre que j'ai déja cité de M. 
Geffner, une collection de médailles de Lyfimaque , qui 
pourroit cependant être plus confiderable. Quoique 
l’auteur ait rendu fervice aux curieux , en réuniffant dans 
un feul volume les piéces qui font répanduës dans plu- 
freurs livres ; s’il avoir confulté divers cabinets de Eu- 
rope en formant fon recueil des médailles de rois & 
de villes, on lui auroit fourni avec plaifir une infinité 
de piéces qui mont pas paru , & qui auroient donné 
à fon ouvrage un air de nouveauté qui lauroit rendu 
bien plus intereffant. 


Ici la fueceffion des rois Thraces fouffre quelque in- 
terruption , par les mouvemens & les guerres des 
rois de Syrie ou d’Afie ; & plus encore par les in- 
vafions des Gaulois qui reftérent pendant plufieurs 
années maitres de la Thrace. | 


SÉLÉUCUS. 


Séléucus ne furvècut que fept mois à la vi@toire qu’il 
remporta fur Lyfimaque. Dans le tems qu’il venoit 
prendre poffeflion dela Macédoine pour y paffer le 
refte de fa vie , il fut affafliné par Prolémée Céraunus 
qu'il avoit comblé de bienfaits. Antigone Gonatas, fils 
de Démétrius Poliorcéte , voulut envain s’oppofer aux 
deffeins de Ptolémée ; il fut battu & Céraunus refta 
maitre de la Macédoine. 


PToLÉMÉE. 


Pour autorifer fon ufurpation & n'avoir rien à crain- 


dre des enfans de Lyfimaque, Ptolémée propofa à fa 
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fœur Arfinoë, veuve de Lyfimaque, de P’époufer ; & 
d’affurer par là à fes enfans le royaume de leur père. 
Arfinoë croyoit pénétrer fon frere & ne vouloit pas 
confentir à ce mariage. Ptolémée lui fit dire qu'il adop- 
teroit fes enfans , & partageroit avec eux le royaume : 
qu'il n’avoit les armes à la main que pour les mettre 
en poffeflion de l’empire ; & qu'elle pouvoit envoyer 
quelqu'un de fa part, en préfence duquel il jureroit à 
la face des Dieux que c’étoient là fes véritables inten- 
tions. Arfinoé balançoit d'ajoûter foi aux promefles de 
Ptolémée, mais craignant que fes enfans ne fuffent les 
victimes de fes refus , elle envoya un officier de cons 
fiance qui reçut les affreux fermens que fit Ptolémée 
dans un ancien temple de Macédoine. 

Raffurée par ces engagemens folemnels , Arfinoë fe 
rendit auprès de Ptolémée , qui la recut de façon à dif- 
fiper tous les foupçons qui pouvoient lui refter. La ma- 
gnificence & la joye éclatérent dans les préparatifs du 
mariage. Prolémée lui donna le nom de Reine & lui 
mit le bandeau royal fur {la tête en préfence de l’armée 
convoquée. Arfinoé fut extrêmement fatisfaire de jouir 
de nouveau des honneurs qu'elle avoit perdus par la 
mort de Lyfimaque. Pour lui marquer fa reconnoiffance 
& fa joye , elle l’invita à venir à Caffandrie , yille, de 
Macédoine , qui étoit fous fon obéiffance. Ptolémée y 
confentit avec d’autant plus d’empreffement qu’il defi- 


roit ardemment de s’emparer de cette ville. Arfinoé 


s'y rendit la premiére, & y ordonna tous les apprêts 
d'une grande fête. Elle mit la couronne fur la tête de 
fes deux fils , princes remarquables par leur beauté, & 


les envoya dans cet état au devant du roi de Macédoi- 


Fi 


Jafiin i, 242 


Ibid... 


lbid.. 
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ne. Ptolemée cacha fes noirs deffeins fous des embraf- 
femens affe€tueux , & les accabla de carefles. Mais dès 
qu'il eût mis le.pied dans la ville , it donna ordre de fe. 
faifir de la citadelle , & de faire mourir les jeunes prin- 
ces.. Ces. malheureufes victimes furent fe jetter entre: 


‘les bras de leur mere qui tâcha vainement plufieurs fois. 


de parer , ou de. recevoir les coups qu'on portoit à fes. 
enfans. Elle ne put ni les fauver , ni mourir avec eux.- 
Dans ce cruel état, les cheveux épars, & fumante du: 
fang de fes enfans , on la. fit fortir de la ville ; & elle. 
fut conduite en exil dans l’ifle de Samothrace. . 

Par ces crimes odicux Ptolémée fut maitrede la Ma-- 
cédoine & de la Fhrace: maisilne jouit pas long tems de: 


fes forfaits. Peu après , Ceft à dire, lan 279. avant, 


Paul. Phoe. 
Diod. I, 22, 
Jain l..24. 


J; C. Les Gaulois qui fous la conduite. de Brennus fis- 
rent des incurfions en différentes provinces d'Europe êc:. 
dAfie, le dépouillérent de fes états.. 


BELGIUS:. 


Belgius chef des Gaulois qui envahirent la Macé- 
doine , fit propofer à Ptolémée d'acheter la paix. Le roi. 
deMacédoinerépondit avec hauteur à cette propofition,, 
& attendit les Gauloisavec beaucoup d’intrépidité & de. 
confiance. Il fut battu & percé de coups. Les Gaulois 
lui coupérent latête & l’expoférent au bout.d’une lance... 

Nous connoiflons. quelques. médailles de Ptolé- 
mée.Céraunus qui..ont été frappées en Macédoine ou, 
en Thrace. Celle que je produis'ici ( pl. I.-no. 7. ). 
eft du cabinet du Roi , où il y en a plufieurs qui diffé- 
rent peu entr'elles. Le reyers de cette médaille s'ex 


DES ROIS DE THRACE. 45 


plique de lui même par l'épithète. de Céraunus qu'on- 


avoit-donnée à Ptolémée. 
LEONARIUS BT LUTARIUS: 
Les Gaulois ayant pour chef Cerethrius , marché- 
rent contre quelques troupes Thraces. Dans le même 


tems Leonarius & Lutarius , officiers de Brennus, ayant - 


excité quelque féditior, &-détaché vingt mille foldats 
de fon armée, fe jettérent dans la Thrace & la foumi- 
rent entiérement de gré ou -de-force. Ils fe rendirent 


maîtres de Byfance & des villes voifines, & en retirérent ` 


des tributs. Après s’étre emparé de Lyfimachie & de 


la Cherfonèfe., ils- voulurent paffer en -Afie. Mais la : 
divifion s'étant mife parmi eux , Leonarius prit le-chet 
min de Byfance, & Lutarius -pafla en Afie. Les By-- 
fantins icommodés par les Gaulois implorérent le fe- - 
cours de Nicomède roi de-Bithynie , qui attira Leona- 
sius en Afie , & délivra Byfance. Mais cette ville ne- 


fit que changer d’oppreffeur. - 


COMONTORIUS. 


Comontorius échappé de la-bataille de Delphes , où‘ 
périt Brennus , paffa dans l’Hellefpont à la tête d’une 
autre partie-de Gaulois ; & ne croyant pas trouver en ` 
Afie de plus fertiles champs & un lieu plus convenable 


il s'arrêta aux en virons de Byfance , impofa à cette ville 


un tribut confiderable, & fut établir le fiége de fon: 


empire à Tule, ville fituée fousle mont Hemus. - 


Les Thraces voifins de la Macédoine furent déli- - 


vtés des Gaulois que Brennus avoit laiffés dans cette 
province, par Antigone Gonatas qui les tailla en pié- 


Pan. | hid, 


Liviusl.38e° 


Memn, Ce 26 | 


Polybe 1, gt: 
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gafiin Las, CES» & qui rentra dans la Macédoine. Après cet échec, 
les Gaulois cefférent d'infefter ce pays , ils ne parurent 
plus que comme troupes mercénaires fous les rois de 
Macédoine ou d'Epire. | 

Le feul Comontorius fe foutint dans cette partie de 

Ja Thrace où il s’étoit fixé & où il avoit pus le titre 
de Roi. 


CAVARUS. 


: Cavarus un de fes fucceffeurs (g ) fut un prince pail 
ais av. J.C. fant & refpecte de fes voifins. Il fit cefler la guerre qui 
étoit entre Prufias roi de Bithynie , les Byfantins & les 
Lage Rhodiens : ces peuples le regardérent comme leur ar- 
bitre , & firent la paix dont Polybe nous a confervé le 
Polyb, oxir. traité. Cavarus fut très favorable aux Byfantins ; il ren- 
cae dit la navigation du Pont libre & affurée. Ce prince 
| qui avoit toutes les qualités qui forment un grand roi, 
‘Asbené 1,6. prêta trop l'oreille aux difcours d’un indigne flatteur 
qui corrompit les mœurs de fon maitre. Les Thraces 
qui étoient fous fon obéiffance fe révoltérent , & le chaf- 
Polyb. 2. 4. férent du trône. Ce fut le dernier roi Gaulois qui re” 

| gna fur la nation Thrace. | | 
Les villes maritimes de la Thrace , affoiblies oy 
épuifées par les invafions des Gaulois , reftérent fuc- 
ceflivement fous lobéiffance des rois de Macédoine , 
de Syrie & d’Egypte fuivant que ces princes avoient 
de la fupériorité les uns fur les autres, Mais il y avoit 


Tourreil (p. 117.) appelle Clyæus |] tions de Polybe & qu'on acorrigé, 
dans une note fur la troifiéme [fen écrivant Cavaruws. 


(g) C'eft le même que M. de | Clyarus qu’on lifoit dans des édi- 
Olynt, de Démofthéne , ay Lieu de 
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toujours des Thraces qui tentoient de fecouer le joug 
de ces rois étrangers, & qui fe rendoient maîtres de 
quelques parties de la Thrace. Philippe le pere de Per- 
fée , en défit quelques uns, & prit Amadocus leur chef: 
la crainte de fes armes en intimida d’autres qui auroient 


pu traverfer fes projets. 


Les Odryfes remirent fur le trône des princes de 
leur nation dès qu’ils furent délivrés des Gaulois. Ce ré- 
tabliffement fournit une nouvelle fuite qui nous conduit 
juqu'au tems où la Thrace fat réduite en province 
Romaine. | | 


SEUTHES EV. 
Vers Van 200 av. J.C. 


L E royaume des Odryfes n’étoit pastrop expofé par 
‘fa fituation à être le théâtre de la guerre, & n’ex- 
Citoit pas beaucoup l'ambition des autres rois qui avoient 
des intérêts plus effentiels à foutenir, Ainfi il trouva 
moins d’obftacle à rétablir fon ancienne forme de gou- 
vernement. Lorfqu'après avoir chaffé Cavarus , les 
Odryfes n’eurent plus rien à craindre des Gaulois , ils 
mirent fur le trône Seuthés quatriéme du nom, qui étoit 
du fang de leurs rois. Les auteurs n’ont pas parlé de ce 
prince , & nous ne favons rien de fes actions. Je penfe 
qu'il faut lui attribuer la réfiftance que les Odryfes firent 
à Philippe, en chaffantla garnifon qu’il avoit mife à Phi- 
lippopolis. Quoi qu’il en foit , Tite Live eft le feul qui 
nous apprend que Seuthès étoit roi des Odryfes. 


Livius], 39, 
3 6, s 
Polyb. leg.44 


Livins l. 3ps ` 
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woo COTYS IL 
Lan 171. avan. J. C. 


f Otys fuccéda à Seuthés fon pere, voifin de ta 
C Macédoine , il prit le parti de Perfée contre les 
Romains, & vint à fon fecours.avec mille chevaux & 
environ autant d'hommes de :pied. Perfée le «mit à' 
Haile gauche des Macédoniens. Le conful Licinius 
fut battu.: Cotys.contribua beaucaup à la victoire. ‘Les 
7 Thraces tuérent un grand nombre de Romains, & por- 
‘a 44% térent infolemment au bout de leurs lances , les têtes 
de ceux qui étoient tombés fous leurs coups. — 
Peu après cecombat,, Perf£e mit fes troupes en quar- 
tier d’hyver, & fut à Theffalonique accompagné de 
-Cotys. Là on vint dire au roi des Odryfes , qu’Atlef- 
bis chef de quelques Thraces, fecondé du lieutenant 
d’Eumene roi de Pergame , faifoit des incurfions fur fes 
terres. Dans ces circonftances , Perfée ne voulut pas re- 
tenir Cotys qui avoit fon propre royaume à défendre : 
il le renvoya, après liavoir fait de magnifiques préfens 
& avoir payé généreufement aux foldats Thraces , pour 
le fervice de fix mois , ce qu'il leur avoit promis pour 
une année entiére. (4) | 


Ch) Gar je ne doute pas qu'il || Perfée n’avoit donné aux Thraces 

. ne faille traduire ainfi ce paffage de f} que la moitié de ce qu'il leur avoit 
Tite Live. Itaque djmittendum Cotyn || promis ; ce qui s’accorderoit mal 

ad fua tuenda ratus , magnis proficif- |] avec les magnifiques préfens que 

centem donis profequitur. Ducenta ta- Cotys reçut. Il n'y a qu’à lire ce 

lenta » femeftre ipendium , equitatui || paffage avec attention, pour recon- 

"numerat » quum primd annuum dare |] noitre que Tite Live dit, que Perfée 
conftituiffet. Cependant Reineccius donna aux Thraces , pour le fervice 

= (hift. Jule ) & d'autres auteurs ont || de fix mois , les deux cens talens 
entendu tout le contraire : ils ont |] dontils étoient convenus pour lan- 


„cru que ces mots fignificient que née enticre, Le 


Bid.§ 67e 
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Le fort de Perfée étoit de fuccomber fous les Ro- 
‘mains. Il fut entiérement défait par Paul Emile, & fe 
réfugia dans l’ifle de Samothrace. Mais voyant que cet 
azyle ne l'empêcheroit pas de tomber entre les mains 
du vainqueur s il réfolut de fe retirer auprès de Cotys j 
& propofa à un Crétois qui connoiffoit le pays de l’em- 
barquer avec toutes fes richeffes, & dele conduire fur 
les terres du roi de Thrace. Après le coucher du fo- 


leil, on porta fecrettement fur le vaiffeau ce que Perfée 4 « 


voulo emporter avec lui : le roi attendit les ténébres 
de la nuit pour s'embarquer. Mais dès que le fourbe 
Crétois eut dans fon bord les tréfors de Perfée, il s'é- 
loigna du port & fe fauva dans fon pays. Le roi de Ma- 
cédoine fortitau milieu de la nuit , & parvintavec beau- 
coup de peine au rivage; ne trouvant plus le vaiffeau , il 
fut long ten#incertain fur ce qu'il devoir faire, & crai- 
gnant que le jour ne le trahit, il alla fe réfugier dans un 
temple > d’où il fut enfin obligé de fe rendre aux Ro- 
mains. 

Cotys avoit laiffé en Macédoine un de fes fils, nom- 
mé Betis, qui fe trouva enveloppé dans la défaire de 
Perfée , dei futconduità Rome, où il fervit au triom- 
phe de Paul Emile, & fur mis enfuite dans une prifon. 
Les antiquaires ne doutent pas que Bétis ne foit un des 
` deux captifs qui paroiffent fur cette médaille de la fa- 
mille Æmilia. ( pl. I. n°. 8.) Cotys envoya une ambaf- 
fade à Rome, pour s’excufer fur la néceflité où il avoit 
été de fournir des troupes à Perfée : il offroit une ran- 
con pour fon fils & d'autres ôtages. Les Romains ré- 


es l. 486 


pondirent , » que Cotys n'étoit pas juftifié par la nécef. l 
G ae 
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Livins].as, ? fité où il s'étoit trouvé, puifque c’étoit un crime que 


$ 42. » d’avoir cédé à cette néceflité. Que les Thraces mau- | 


» roient pas dů craindre Perfée , quand même il mau- 
» roit pas été occupé de la guerre avec les Romains. 
» Qu’au refte, quoique Corys eut préféré l'amitié du 
æ roi de Macédoine a celle de Rome, le peuple Ro- 
æ main ne vouloit pas le traiter comme il feroit en droit 
= de le faire , & qu’il lui rendoit généreufement fon 
» fils & fes tages. Que Rome n’exigeoit rien pour les 
» graces quelle accordoit ; & qu’elle atrendoit le prix 
» de fes bienfaits, de la reconnoiffance de ceux quien 
» étoient les objets. 
` C’eft Tite Live qui nous fournit cette belle réponfe 
de Rome aux envoyés de Cotys. Polybe qui raconte le 
même fait, eft plus fimple dans fa narratigp. Il dit feu- 
lement, que les Romains contens de la BA uête de la 
Macédoine , & peu intéreflés à faire la guerre à Cotys, 
confentirent à lui rendre fon fils, pour donner à ce 
prince un exemple de douceur & de générofité, & lui 
montrer en même tems leur eftime par ce bienfait. 
De virwibs  Polybe nous apprend aufli que Cotys joignoit les 
* Died. Excer. VECtuS guerricres è à la beauté du corps ; & qu’il fe dif- 
ou PRE: tinguoit des Thraces par des mœurs fobres & douces , 
& par les qualités de fon efprit. Ce font fans doute ces 
vertus & ces talens qui lui attirérent un traitement fi 
doux de la part des. Romains. 
Après cet événement qui appartient à l’an 167. avant 
J. C. Il n’eft plus parlé de Cotys. Bétis fon fils qui lui 
fut rendu fansrançon, ne paroit pas lui avoir fuccédé : 
… Gu moins les auteurs n'en difent rien. Peut être que ce 


Leg: 96. 
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n’étoit pas l'aîné de fes fils. Quoiqu'il en foit, je ne 
vois que Diégulis, ou Diégylis à placer fur le trône des 


Odryfes , après Cotys IT. (3) 


LL 
DIEG Y LIS Roi des Thraces. 
Vers Van 150. av. J. C. 


D Ans les extraits de Diodore de Sicile donnés pat 
J M. de Valois, il y aun paffage affez long fur Dié- 
gylis. Il eft encore parle de ce prince dans Strabon. 
Mais dans ces deux auteurs il n’eft pas dit expreffément 
que Diégylis fut roi des Odryfes. Le paffage de Stra- 
bon eft vifiblement corrompu. Paulmier qui s’en eft ap- 
perçu , a fait un leger changement: d'oùil réfulte que 
Diégylis étoit roi des Thraces Coenes, peuple qui fai- 
{oit anciennement partie du royaume des Odryfes. Il 
faut convenir que la correétion que Paulmier propofe 
avec confiance , eft heureufe. Une feule confidération 


(i) Dans Diodore de Sicile ( ex- Į} Diodore. ) dit, De Abrupoli rege 
srait pag. 320. d'Urfin. ) il eft parlé | | Thraciæ mentionem facit Liviusl. 42. 
d’Abrupolis Thrace ou roi de Thra- | | cum inquit , Abrupolim focium at- 
ce , que Perfée avoit détrôné & dont |] que amicum veftrum regno expulit. 
les Romains ordonnoient le rétablif- Que verba ex Polybio sk ar Li- 
fement. Le nom de ce prince fe trou- | | vius, ut apparet ex Diodori loco & ex 
ve auffi dans Paufanias ( in Achaic. ) Appiani Macedonico.Je n'ai trouvé ni 
. & quoiqu'il y foit défiguré, on y voit | | dans Polybe ni dans Appien qu'il fut 
qu’Abrupolis regnoit fur une partie Í} parlé d'Abrupolis ; & des gu'il nya 
de la Thrace. Tite Live ( l. 42. $. |f rien à ce fujet, je ne vois pas com- 
13.40. 41.) nomme Abrupolis, mais || ment il doit paroitre par le paffage de 
fans parler de la Thrace; il dit feule- || Diodore , que Tite Live a copié Po- 
ment, que e’étoit un roi voifin de lybe. Cette note d'Urfin manque 
‘la Macédoine qui étoit entré dans d’exa@itude. Cependant le paflage de 
les états de Perfée & que ce dernier Paufanias nous apprend qu’Abrupo- 
avoit repouflé & détrôné. Fulvius |} lis avoit poffédé quelque portion de 
Urfnus ( Notes fur cet endroit ds |} ia Thrace maritime. 
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m'arrête ; c’eft que je mwai vi nulle part que les Thra- 
ces Coenes euffent des rois particuliers. Il fe peut que 
Diégylis roi des Odryfes ait fait fon féjour chez les 
Coenes , pour être plus a portée de réfifter à Attale roi 
de Pergame avec qui il étoit en guerre ; (k) & que le 
lieu de fa réfidence lait fait appeller roi des Cœnes. 
Dans cette partie de la Thrace il y avoit une ville ap- 
ellée Byzia, que l’on regardoit comme la fortereffe 
des rois de Thrace. (/) Cette province faifoit partie du 
royaume des Odryfes 3. ainfi Diégylis pouvoit être ap- 
pellé roi des Coenes fans cefler d'être roi des Odryfes- 
ll fe peut aufli que vers ces tems 1a, le royaume des 
Odryfes ait été divifé en plufieurs principautés ufurpées 
par différens chefs. (m) Ainfi il refte quelque incerti- 
tude à ce fujet, fuite naturelle des fréquentes révolu- 
tions de ce royaume , qui ont fait dire à Ariftide , empar- 
lant de la Thrace, 4 uver:ue ucraeCanney aexovrac, que 
millies reges mutavit. Dans des recherches qui ont pour 


| | | objet Vhiftoire de- pareils peuples , il eft impoffible de 


Died. Excer. 
2.356 .Ed,Val.. 


tout approfondir. 

Diégylis fut un prince cruel & barbare. On lit avec 
horreur les traitemens affreux qu’il faifoit à fes fujets. 
Il avoit époufé la fille de Prufias roi de Bithynie, qui 
éroit prefque aufli cruel que fon gendre. Attale roi de 


(k) Dans Tite Live, ( Epito. 36.) | | lent de la trahifon de ce roi de Thra- . 


où il eft dit qu’Attale battit les Thra- f f ce , ne Pont pas nommé. Le feul Zo- 
ces Cœnes, leur roi n’eft pas nommé. | | nare (liv. IX. p. 466.) nous apprend 

(1) CE arxregum Thraciæ. Pli- || qu'il s'appelloit Byzès , ou Bvzas; 
nius , Solinus. -car fuivant l’ufage des Thraces de 

(m ) On trouve de plus qu'un pe- || terminer les noms en és, ou en as, 
tit roi de Thrace contemporain de |} ce nom qui eft au génitif dans Zona* 
Diégylis, trahit Andrifcus , ou Pfeu- | | re vm BeCov vient de Boles ou de BeZas 
dophilippe, qui s’ctoit réfugié dans || Freinshemius ( fuppl. liv. 15. ) le 
fes états, Quelques auteurs qui .par- |$ nomme Byfas, 


+ 


ol 
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Pergame fit la guerre à ces deux princes: Prufias fut sg 143. 
tué, & Diégylis , abandonné des fiens , refta prifonnier. ? 5%. 
Ce roi de Thrace eut des enfans dignes de lui. Sa fille t.s. c. 2. 
fournit à Valere Maxime des exemples de cruauté. M. 
de Valois a obfervé que le nom de Diégylis , eft écrit 
dans ce paflage de Valere Maxime » Diégiris. 


ZIBELMIUS. 


‘O1T que Diégylis eut été {remis en poffeffion de 
fon royaume ; ouque Zibelmius fon fils , n’ayant pas 
été enveloppé dans la défaire de fon pere, eut affez de 
forces pour refter maitre de fes états : Nous voyons dans 
Diodore qu'il fuccéda à Diégylis & qu'il furpaffa fon 
pere en cruauté. Il fe vengea avec fureur des Thraces 
qui avoient témoigné de l'éloignement à lui obéir, & il 
fignala fon regne par d’affreux fupplices , dont je-fup- 
prime le détail, & qu’on peut voir dans Diodore de Si- 
cile. De pareils récits révoltent l'imagination, & font 
la honte de l’humanité. Enfin les Thraces pouffés à bout 
-par la barbarie de Zibelmius, confpirérent contre lui. 
Ils lui firent fouffrir. des tourmens proportionnés à tes 
crimes : quoique la mort d’un feul homme, dit Diodore, 
ne puiffe jamais réparer les maux d’une.nation entiére. 
La mort violente de Zibelmius fit naître des troubles 
qui favoriférent les divifions des Thraces. Les Befles 
qui faifoient partie | du royaume des Odryfes , fecoué- 
rentle joug.des princes de cette nation , & fe choifirent 
des chefs fous lefquels ils faifoient des incurfions dans 
les provinces voifines. Ces changemens & ces partages 
qui affoibliffoient les Thraces, rendoient leurs pringes 


Xbid,p. 374: 


Ibid, 
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moins puiffans & moins dignes de l’attention des hifto- 


` riens qui femblent les avoir condamnés à l'oubli. D’ail- 
leurs la perte des livres de Diodore de Sicile & de Tite 


Live , laiffent un vuide qu'on ne fauroit remplir. Les 
auteurs qui fuppléent à ce qui nous manque , n’ont pas 
daigné nous entretenir de quelques rois peu connus ; & 
ne fe font attachés qu'aux événemens principaux & in- 


téreffans. 


SOTHIME. 
L'on 93. avant J. C. 


N paffage d'Orofe peut autorifer à mettre Sothi- 
me au nombre des rois de Thrace. On lit dans cet 
hiftorien, que Sothime fecondé d’un grand nombre de 
Thraces,ravagea les terres de la Macédoine. Mais qu’en- 
fin le Préteur Sentius le battit & l’obligea de retourner 


dans fon royaume. Orofe ne nomme pas le pays dans le- 


quelSothime regnoit. Les termes dont il fe fert pourroient 
même donner lieu à penfer que ce prince n'étoit pas 


roi dé Thrace. Rex Sothimus cum magnis Thracum auxi- 


liis , Greciam ingrefus, cunélos Macedonie fines depopula- 
tus eft : tandemque à C. Sentio Pretore fuperatus , redire 
in regnum coactus eft. Il femble qu'Orofe auroit dû dire, 
Sothimus Thracum rex. Car on pourroit croire à fa façon 
de s'exprimer , qu'il s'agit d’un autre roi à qui les Thra- 


_ces donnérent dufecours. Jene fais fi le défaut de clarté 
dans Orofe fuffit pour dépouiller Sothime de la qualité 


de Roi de Thrace. Mais comme on y voit qu’il fut dé- 
fait par Sentius & que nous lifons dans Tite Live que 
Sentius marcha contre les Thraces , on peut bien con- 
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jecturer que Sothime étoit à leur tête, Peut être regnoit- 
il fur des Thraces Befles & qu’Orofe a employe le mot: 


de Roi au lieu de celui de Chef qu’il pouvoit avoir lû 
dans les mémoires qu’il acompilés. En effet, il y atoute 
apparence qu'il s’agit dans Orofe & dans Tite Live du 


même événement , quoique le témoignagne de Fhifto- 


rien Latin {oit dire@ement oppofé à celui de écrivain 
Efpagnol. Orofe dit que Sentius défit les Thraces. Mais 
dans /’Epitéme de Tite Live, onlit, C. Sentius Pretor 
contra Thraces infeliciter pugnavit. Il faut, ou que Sen- 
tius ait livre plus d’un combat aux Thraces ; ou qu'un 
copifte ait mis dans cet endroit de Tite Live , infeliciter 
au lieu de féliciter. Je ferois tout à fait porté à faire cette 
petite correétion , & à rétablir dans le texte feliciter , 
parce qu'on voit dans Cicéron, que Sentius avoit dé- 
fait les barbares qui troubloient la Macédoine. L’ora- 


teur Romain ajoûte, que Sentius fut fecondé des Thra 
ces Denfelètes, nation dé l’ancien royaume des Odry- 


fes (n) toujours fidèle aux Romains. Cette circonftance 
me confirme dans l’idée que Sothime étoit à la tête 
des Thraces Belles , qui pour parvenir en Macédoine 
pafférent apparemment fur-les terres des Denfelètes : co 
fut une raifon de plus pour ces derniers de fe joindre 
aux Romains afin de repouffer les Beffes. 


Ce peuple fut battu plus d'une fois par. les Romains» 


(n) Ces Denfelètes , ou Denthe- |] On voit au même paffage Role & 
létes., avoient des princes particu- Dapyx, rois des Gètes. Queldué teins 
liers. Dion (l. 51. p: 46r- ) parle || après hous trouvons un Cotifon roi 
de Sitas roi des Denthelétes, quit des Gètes, dont on prétend qu’Au- 
étoit aveugle, auquel Craffus donna gufte voulut époufer la fille. ( Suetos 
dufecours contre les Triballes : il |} nius in Aug. ) Jenomme ces princes, 
note l’alliance des Denthelétes avec = que ie le: nations qu'ils gouver+ 


les Romains! Dans: cette occafion [| noient, faifoient anciennement- par- 
Craflus tua Deldon roi des Baftarnes, | | tie des Thraces, 
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Quelques années après Lucullus Varron remporta fer 
eux une grande victoire. Eutrope dit que ce fut le pre- 


mier des Ramains qui triompha des Belles ; ce qui peut 


être vrai, quoique d’autres généraux euflent remporté 
des avantages fur ces Thraces avant Lucullus : toutes 


les viétoires ne méritent pas les honneurs du triomphe, 


à 


SADALES I. (0) 
Roi des Odryfes. L'an 81 auant J.C. 


ADALES premier fuccédaa Sothime l’an de Rome 


673. Ce prince eftnommé dans un p#fage de Cicé- 


ron, où nous voyons que Verres demanda à Dolabel- 


_ laquicommandoit en Cilicie,à être envoyé vers Sadalès. 


Perr. 1.24 


| Accidit cum ifte- ( Verres ) à Cn. Dolabella efflagitalfet , ut 


fe ad regem Nicomedem regemque Sadalam mitteret. &c, 

Ce n'eft que par conjecture qu’on pourroit pénétrer 
les raifons politiques qu’avoit Dolabella en envoyant 
Verrès aux cours de Bythinie & de Thrace. L’hiftoire 
nous laïfle ignorer l’objet de cette commiflion, mais 
Cicéron obferve qu’elle ne convenoit pas dans les cir- 
conftances où fetrouvoit la République, & qu’en de- 
mandant d'en être chargé, Verrès n’avoit en vie que 
fes propres intérêts. Nicomède roi de Bithynie , étoit 


(0) Lenom de Sadalès eft écrit | Sadalam , Sadalim , Sadolam , &cs 
diverfement dans les auteurs & dans || Je crois que le nom grec ' étoit 
les manufcrits. I.es ancienues édi- ZAAAAHE , ou fuivant le dialeGe en 
tions de Cæfar portoient Safalem ; |] ufage parmi les Thraces ZAAAAAZ, 
celles de Cicéron ont encore Sada- |} Nous verrons plus bas qu’au lieu de 
lam ; Oudendorp a trouvé dans dif- | | POIMHTAAKHE ils difoient guel- 
férens manufcrits de coins See Lis FORMES ANKAS: 


Allié 
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allié des Romains à qui il laiffa fes états : ainfi il n’y a 
pas à douter que Sadalès ne fut également ami de Ro- 
me , puifque Verrès demanda à être envoyé à la cour 
de ces princes. Cette remarque eft néceffaire , pour af- 
firmer avec plus d’alfurance que Sadalès étoit roi des 


Thraces Odryfes & non des Beffes. Ces derniers furent 


toujours en guerre avec les Romains , depuis leur ré- 
volte après la mort de Zibelmius ; mais nous les verrons 
bientôt foumis & réunis au royaume des Odryfes. 


EE ee 
COTYS IIL 
L'an $7. av. J.C. 


Enpanr que Cotys III. que je crois fils & fuc- 
 ceffeur de Sadalès premier regnoit fur les Odryfes, 
Rabocente commandoit les Thraces Befles. Cicéron ac- 
cufe le préteur Pifon d’une noire trahifon contre ce 
prince Thrace. Idemque tu ( Pifo ) Rabocentum Befice 
gentis principem , cum te trecentis talentis regi Cotto vendi- 
diffes , fecuri percufifti : cum ille ad te legatus in caftra ve- 
niffet , & tibi magna prefidia © auxilia à Belfis peditum 
equitumque polliceretur. Neque eum folum fed etiam cete- 
ros legatos qui fimul venerant , quorum omnium capita Cot- 
to vendidifts. Pifon étoit alors en Macédoine. Rabocente 
vint lui offrir des troupes Thraces, & lui demander fon 
appui, pour fe foutenir contre Cotys qui étoit roi des 
Odryfes , & dont Pifon embraffa les intérêts. Le royau- 
me des Odryfes étoit en ce tems [a fort affoibli. Cotys fit 


yaloir fes anciens droitsfur les Thraces Befles; &, profi-: 


In L, Pif a. 
§ 34. | 


Plutarc. in 
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tant de la faveur de Pifon à qui il donna des fommes confi- 
dérables, il réunie à fes autres états ceux de Rabocente 
par les voyesodieufes que Cicéron reproche à Pifon. La 
préture de Pifoneft de l'an de Rome 697. 57. av. J. Ce 

Par la mort de Rabocente , Cotys devint le prince de 
Thrace le plus puifant , & le feul qui méritoit le nont 
de Roi. Le refte de la nation étoit divifé en plufieurs, 
peuples qui fe donnoient quelquefois des chefs ; mais 
la plüpart étoient indépendans & fubfiftoient par les 
courfes qu’ils faifoient fur les terres de leurs voifins ; où 
par les fecours qu'ils fourniffoient à ceux qui les appel- 
loient. On voit dans les Episomes de Tite Live, que les 
Thraces faifoient des incurfions continuelles dans la 
Macédoine , & que les Romains étoient toujours occu- 
pés à les repouffer, ou à les conquérir. Plufieurs autres 
peuples Thraces étoient troupes auxiliaires de divers 
princes. Mithridate en avoit un corps confidérable : on 
les trouve fouvent dans les armées. romaines ; ils fer- 
voient indifféremment des partis oppofés. Ces troupes, 
avoient des chefs qui prenoient quelquefois le titre de: 
Roi; mais ils font bien moins connus que les defcen-. 
dans, ou les fucceffeurs de Cotys , qui tenoient une 
partie de l'ancien royaume des Odryles. 

M. Pellerin , dont j'aurai fouvent occafion. de citer 
le magnifique cabinet & dont je ne puis trop reconnoi- 
tre la bonté avec laquelle il m’a communiqué tous. les: 
fecours dont j'avois hefoin,a une médaille en-petit bron- 
ze , qui d’un côté repréfente latête de Cotys.ceinte d’un 
diadême & au revers un aigle avec cette legende... Ko. 
TYOJ Je l'attribue à Cotys 111. parce qu’elle eft tour 
à fait: dans le gout de celle de Sadalès dont je parlerai: 
bientôt (pl. I, n°. 9.) 
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Dans la guerre civile de Rome, Cotys fuivit le parti 
de Pompée. Il lui envoya cing cens hommes comman- 
dés par fon fils Sadalès s & fi toutes les troupes de Pom- 
pée l’avoient fecondé comme les Thraces, la vidtoire 
n’auroit pas été pour Cæfar. Lucain donne à Cotys Pé- 


pithète de vaillant; mais nous ne favons point quels. 


{ont les exploits qui lui ont fait mériter ce trait d'éloge, 
Nous ignorons aüfli en quel tems ce prince laiffa le 
royaume à fon fils. 


a 


SADALES II. 


E fut l’an de Rome 706. & le 48°, avant J. C. que: 


Sadalès fut envoyé par Cotys à Pompée ala tête de 
cinq cens hommes. Le roi de Thrace avoit d’abord 
fourni de l'argent au général Romain , & il auroit pa 
faire marcher à fon fecours un plus grand nombre de fol- 
dats, puifqu’il étoit à la tête d’un royaume confiderable ; 
mais fans doute Pompée, qui pour un coup de main, 
comptoit autant fur le courage de ces troupes, que fur 
leur multitude , n'en demanda pas davantage. Quoi 
qu'il en foit, il parut fort fenfible à l’empreflement de 
Cotys qu'on remercia , au nom de la République, de fa 
fidélité & de fon zèle pour les Romains. Sadalès jufti- 
fia les éloges qu’on donnoit à fon pere & mérita lui 
même des hônneurs diftingués. Cæfar avoit envoyé Café 
fius Longinus , un de fes lieutenans , pour s’affurer de la 
Theffalie. Scipion quitta la Macédoine pour traverfer 
ce deffein ; & Sadalès fe joignit à lui fuivi de fes cing 
eens Thraces. Leur marche fut fi bien concertée, fi 

H ij 
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prompte & fi fecréte , que Caflius eut lennemi fur Ies 
bras avant que d’avoir le tems de fe mettre en défenfe : 
il fe fauva par la fuite , mais ce ne fut pas fans avoir 
perdu une partie de fes troupes , comme nous l’aflure 
Dion, moins fufpect en cette occafion que Cæfar qui 
ne parle que de la retraite de Caflius fans dire un mot 
de fa défaite. 

Mais la valeur des foldats de Sadalés ne peut empé- 
cher Pompée de fuccomber enfin à la bataille de Phar-: 
fale. Lorfque ce Romainilluftre fut forcé dans fon camp, 
les Thraces le défendirent mieux que fes propres trou- 
pes. Après la victoire Cæfar ufa de rigueur envers les 
Romains qui avoient fuivi le parti de Pompée ; mais il 
pardonna facilement aux divers princes qui lui avoient 
fourni des troupes auxiliaires. Sadalés qui afifta à ce 

pie, tig, Combat, & qui attaqua des premiers, fut un de ceux 
Pars que Cefar loua de leur fidélité aux intérêts de Pompée. 
Quelques années après , Sadalès mourut fans enfans. 

Il laiffa fes états au peuple Romain. Brutus qui étoit 
en Macédoine , à la tête d’une armée, & qui faififfoit 
les occafions de fe fortifier & de réfifter toujours mieux 
à Augufte & à Antoine, s'empara du royaume de Sada- 
lès. Il punitles Befles qui avoient traverfé fes deffeins 5 
Die. l 47. fit des conquêtes dans la Macédoine ; prit le titre d'im- 
perator que les foldats donnoient fouvent à leurs géné- 

raux ; & après tous ces fuccés , fit frapper les médailles 

qui nous reftent , où il eft repréfenté comme le vengeur : 

de la liberté de Rome, x éç ra somiouara à excarsre 


landeR,711. 


iixova re aut x) mao Eididia re duo tvetumov, Et innum- 
snis quicudebantur , imaginem fuam © pileum, © pugio- 
nes duo fignavit, (pl. I. n°. 10. pl. II. n°, r ) Brutus 
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avoit d’abord reçu , dans un tems où il ne pouvoit pas 


fournir aux frais de la guerre, des fommes confiderables- 


de Polémoeratie veuve d’un chefde quelques Thraces, 


An bell. 


que fes ennemis.avoient fait périr. Cette princefle vint #74, 


offrir fes trefors à Brutus, & demanda fa proteétion pour 


un fils qui étoit dans l’enfance. 


Lorfque les Beffes furent foumis, Brutus fut très bien 


fecondé par les Thraces que Rhefcuporis commandoit. 
Dion ne dit pas de quelle province étoient ces Thraces 
auxiliaires , mais un paflage d’Appien dans lequel il y a 
une legere correttion à faire, nous apprend qu'ils étoient 
Sapéens. On y voit que les généraux que Cæfar en- 
voyoit en Thrace, parvinrent aux détrois des Torpides 
& des Sapéens, qui étoient du royaume de Rhefcupo- 
ris. Il ya dans le texte zA27miœ7 , mais il faut lire fans 
doute samziw» Sapéens, comme ce mot eft écrit plus 
bas dans le même livre. On ne connoît point de Thra- 
ces appellés Salapéens, au lieu qu'il eft parlé dans Stra- 
bon & dans Etienne de Byfance des Sapéens. Ainfi le 
Rhefcuporis de Dion eft le même prince qui eft nom- 
mé dans Appien, & le même encore dont il eft fait men- 
tion dans un paflage de Cæfar où il eft dit que Rafcipo- 
lis mena de Macédoine au fecours de Pompée deux cens 
cavaliers d'une valeur éprouvée ; par le-mot de Macé- 
doine il faut entendre les parties de la Thrace qui confi- 
noient à cette province. | 

Ces paflages réunis prouvent que les villes mariti- 
mes de Thrace dont les Sapéens faifoient partie , avoient 
remis fur le trône des princes de leur nation, depuis 
Cherfoblepte un de leurs rois précédens que. Philippe 
de Macédoine avoit foumis. Les invafions & la retraite 
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des Gaulois avoient donné lieu à ces nouveaux chan- 
gemens. A l'égard des Torpides qui font nommés dans 
le paflage d’Appien , c'eft quelque tribu des Thraces 
dont aucun autre auteur ne fait mention. 

Appien nous apprend encore que ce Rhæfcuporis 
avoit un frere nommé Rhæfcus ; que le premier fervit 
utilement Brutus & Caffius, & que le fecond s’attacha 
à Augufte & à Antoine. Ce fut par politique qu'ils pri- 
rent un parti oppofé. Ils previrent que l’un des deux 
obtiendroi du vainqueur le pardon de fon frere. En 
effet , Rhzfcus qui fut d’un grand fecours à Antoine 
& à Augufie , n'eut pas de peine à fauver Rhæfcupo- 
ris qui abandonna Brutus peu avant fa défaite, Je re- 
viens aux rois Odryfes. 

~ On découvrit il y a quelques années une médaille qui 
parut d’abord très difficile à expliquer. Mais M. de 
Boze qui joint à la plus grande expérience cette faga- 
cité qui pourroit en tenir lieu, jugea par le goût de la fa- 
brique qu'elle avoit été frappée pour le roi Sadalès, & 
recueillit pour fruit de cette heureufe explication le 
plaifir d’acquerir cette médaille jufqu’à prefent unique & 
de la mettre au cabinet du Roi. On y voit d’un côté la 


. tête de Sadalès avec le diadême. Au revers un aigle 


avec ces mots. . SIAEQS,. AAAOT. Ceft a dire BAZI. 
AEQE SAAAAOY. ( pl. IT. n°. 2. ) Quoiqu’on pit ab- 
folument l’attribuer à Sadalès I. Je me fuis déterminé 
à la rapporter à Sadalès IT. parce que l'aigle qu’on voit 
au revers femble défigner plus particuliérement les 
grandes liaifons que ce dernier prince avoit avec les 
Romains, | 
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Dion ne nous.dit pas.qui fur roi des Thraces après 
la défaite & la mort de Brutus. On voit dans Plutar- 
que un Adallas roi de Thrace, patmi les princes qui 
prirent le-partr d’ Antoine. Dans bénumeéiationque Dion 
faiz des troupes d'Antoine , les Thraces ne font pas ou- 
bliés , mais celui. qui les commandoit n’eft point noms 
mé, J'aurois cru:que l'Adallas de Plutarque n’eft pas 
un prince différent de Sadalès ÍJ. fice dernier n'étoit 
mort plufieurs:années auparavant , fuivant le témoigna- 
ge de Dion qui eft précis. Ainfi: ik.y-a lieu de penfer 
qu Adaltas. ( ou plutôt Sadalas , qu'on pourroit appel: 
ler Sadalès ILL. }avait été fait roi de: Thrace par An- 
toine. Mais il ne jouit pas:long tems de ce royaume : 
car Augufte, après la bataille d’Aétium, dépouilla. de 
leurs. états tous les. rois. qu’Antoine avoit faits. (p) 

Les arrangemens qu’Augufte fit dans la Thrace, oc- 


Vie d'Antoine 
$. m. 3728, 


han 


1 
4 


Die. LA § fé 


cafionnérent des troubles. Il y envoya Craffus qui fou- 


mit la plipart de ces peuples. Les Odryfes fe préfen- 
térent défarmés : Craffus les reçut favorablement, & 
ayant privé les Befles de quelques terres confacrées à 
Bacchus, il les donna aux Odtyfes qui honoroient prin- 
cipalement ce Dieu de Thrace. 


_ (p) Plutarque qui dans la vie [f'gufte ,quidit à cette'occafion , qu'il 

d'Antoine nomme. AdalJas roi de |f aimoit la trahifon.. mais qu'il ne 

Thrace, parle à la fin de fes Apo- |] louoit pas les traîtres. Ainfi il paroît 
htegmes ( Apoph. Augufti. ) de |} qu'il y avoit plus d’un prince Thrace 
themetalcés qui avoit quitté le par- |] dans les troupes d'Antoine, 

ti d'Antoine pour paffer à celui d’Au- 


Ibid, 
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rc ee | 
| COTYS IV. 


I L eft facile de Tn re palfage de Dion ; 
que Cotys fut fait roi des Odryfes par Augufte. On 
y voit que Lollius vint en Thrace donner du fecours à 
Rhæmetalcès oncle & tuteur des enfans de Cotys ; & 
que les Beffes qui s'étoient révoltés furent foumis. Nous 
avons déja vů qu’ Augutfte dépofa les princes qu’Antoine 
avoit établis ; & qu’il envoya Craffus pour appaifer les 
troubles que ces changemens avoient excités. Il y a 
toute apparence qu’Augufte donna en même tems un 
roi aux Thraces ; & que ce fut Cotys IV. qui mourut 
bientôt & dont Dion parle à l'endroit que je viens de 
vw... citer. Les fecours envoyés aux jeunes princes , ou à 

leur tuteur, montrent affez que leur pere étoit mort roi 
de Thrace, | 


L $4. P. $346 


 RH@METALCES I. 
_ Tuteur des enfans de Cotys, & après leur mort , 


Roi de Thrace. L’an 16.av.J.C. 


Orys I V. laiffa en mourant deux fils en bas âge, 

Rhæfcuporis & un prince qui n'eft pas nommé, 
dont Rhoemetalcés leur oncle fut tuteur. Ce prince eft 
interes vie fans doute le méme Rhoemetalcés qui avoit abandonné 
Spb, le parti d'Antoine pour celui d'Augufte. Les Beffes fe 
révoltérent pendant cette minorité : mais Lollius vint 


au 
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au fecours de Rhœmetalcès (q) & les rebelles furent >, de ne. 
foumis. Quelques années après , Vologeze Thrace Bef- ”*-743- 
fe, & prêtre de Bacchus , fit foulever , à la faveur de #4?» 545. 
quelques cérémonies de religion, plufieurs Thraces, & 
fe mità leur tête. On en vint aux mains: l’avantage fut 
pour Vologèze: il battit & tua Rhefcuporis un des 
jeunes princes. Rhoemetalcés abandonné de fes troupes 
qui croyoient que les Dieux étoient favorables à Vo- 
logèze, prit la fuite vers la Cherfonèfe, & fut pourfui- 

vi par Vologèze qui y fit beaucoup de dégât. Pifon qui 
commandoit pour les Romains dans la Pamphylie, eut 
ordre de marcher contre les Thraces. A fon approche 
les Beffes fe retirérent chez eux: Pifon les fuivit & 
n'eut pas la fupériorité dans le premier combat ; mais 
les feconds efforts furent plus heureux. LeS Beffes fu- 
rent battus : tout le pays fut foumis, & Pifon mérita les 

honneurs du triomphe. Nous avons plufieurs vers fur 

fa victoire , dans les Anthologies grecques imprimées 

& manufcrites , dont Antipater poëte fort attaché à 

Pifon , eft l'auteur. M. Boivin les a publiés dans une 

favante differtation qu’on peut voir au fecond volume 

des Mémoires de l'Académie des Belles Lettres. 

Après que les Befles eurent été foumis , Rhoemetal- 
cès fut rétabli & il prit le titre de Roi, comme on voit 
fur plufieurs médailles de ce prince ; ce qui prouve que 
fon autre neveu dont nous ignorons le nom étoit mort. 
Rhoœmetalcès regna encore plufieurs années. Secondé 
de fon frere Rhefcuporis, il fervit les Romains dans g= 


templum referatum & Hijtoire de la | metalcès, avoit un autre nom. Je 
. République des lettrest. 2. p. 218.) | { n'entre pas dans cette difcuffion qui 
que Je nom de Lollius eft.corrompu 15 ne fait rien à mon ee ; 

dans ce paflage de Dion, & que le] 


(q) i ia ( Maffon, Jani | général qui donna du fecoursi Rhee- 


` e 
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les guerres de Pannonie & de Dalmatie , l'an de Ro 

me 759. | 

yoy. sp Une infcription rapportée par Spon , nous apprend 

19 60 que les Athéniens avoient fait l'honneur à Rhœmetal- 
‘cès de le nommer premier Archonte. Nous ne favons pas 
les raifons d’une diftinétion fi marquée , mais on ne peut 
que les fuppofer extrêmement glorieufes à ce prince. 
Les Athéniens qui pendant quelques fiécles n’avoient 

l jamais admis des étrangers à cette dignité , n'interrom- 
pirent dans la fuite cet ufage qu’en faveur des hommes 
illuftres, & de quelques Empereurs dont les noms pa- 

| roiffent dans leurs faftes. Une autre infcription appelle . 
ae Rhœmetalcès , Caius julius Rhœmetalcès 3 Le roi de 
Thrace ne peut avoir porté ces noms que par la permif- 
fion expreffe d'Augufte, ce qui fuppofe des liens d'ami- 
tié entre ces deux princes. Les médailles de Rhœme- 
talcès fur lefquelles on voit toujours la tête d’Augufte ; 
peuvent également fervir de preuve; ainfi il ne faut pas 
conclure du bon mot d’Augufte , que Plutarque nous 
apoph ubi a confervé , que Rhoemetalcés ne fe fut rendu très digne 
fupra. er ; | 
de l'amitié de l'Empereur. 
A la mort de Rhoemetalcés , Augufte partagea la 
Thrace entre Rhefcuporis , & Cotys ; le premier frere 
le fecond fils de Rhoemetalcés. 
Voiciles médailles de Rhoemetalcés qui ont été pu- 
bliées par Seguin, Patin & quelques autres antiquaires, 
Self, Nu. | ( pl. II. n°. 3. 4. Se 6.) 

— La premiere repréfente d’un côté la tête d’Augufte 
fans couronne avec ces mots KAIZAPOZ ZEBAZTOT. 
Aurevers, la tête de Rhoemetalcés, autour de laquelle 
on lit BASIAEQZ POIMHTAAKOT. Elle eft au cabinet 


Dio p- 568. 


= al asi, le 
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du Roi. On latrouve aufli avec le capricorne devant 
la tête d’Augutte. 

La deuxiéme a d’un côté la même tête d’Augufte , & 
au revers , la tête de Rhœmetalcès & celle de fa fem- 
me , ou de fon fils Cotys. Les legendes font les mêmes 
que dans la précédente ; elle eft au cabinet du Roi & 
dans celui de M. le Préfident de Cotte qui joint à une 
très belle fuite de médailles de moyen bronze ,le goût 
& les connoiffances qui en rendent l’étude agréable & 
utile. 

La troifiéme repréfente d'un côté les têtes d'Augufte 
& de Livie , devant lefquelles eft un capricorne ap- 


_puyant les pieds fur un globe. Au revers les mêmes 


têtes que dans celle qui précéde , & les mêmes légen- 
des. Elle eftauffi au cabinet du Roi, avec cette diffé- 
rence que fur la tête de Rhœmetalcès eft une contre- 
marque dans laquelle il y a deux lettres qui paroiflent 
être un B. & un A. comme dans la médaille qui fuit. 

La quatriéme dont on m'a envoyé le deffein, a d’un 
côté Augufte & Livie, avec le capricorne, ainfi que 
dans celle qui précéde. Au revers, les têtes de Rhoeme- 
talcès & de fa femme, devant lefquelles eft une petite 
térequieft peut être celle de Cotys leur fils; & que Se 
guin & Patin , qui ont cité la même médaille du Cabi- 
net du grand Duc, croyoient être la tête de Venus à la- 
quelle la famille des Jules rapportoit fon origine. Les 
légendes font les mémes; & on y voit aufli la contre- 
marque avecles lettres B. A. (r) 


(r) Havercamp, médailles de la |} Livie. Je ne fai pas les raifons qu'il 
Reine Chriftine pag. 297. dit que les |f en donne dans un ouvrage auquel il 
tétes que l'on voit furle côté de lat} renvoye , & qui n’a pas Cté imprimé. 
médaille où on lit POIMHTAAKOT |! Mais outre que cette répétition de 
RBAEIAEQZ {ont celles d'Augufte & de |] têtes, ek inutile , & peu commune, 


Ty 
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La médaille qui fuit ( n°. 7. ) n’a jamais été publiée, 
D'un côté on voit une corne d’abondance, une hafte & 
le capricorne avec le globe, & le mot sEBASTOY. Au 
revers, une chaife curulle, ouuntrône, devant lequel eft 
unehafle, avec le mot poIMHTAAKOY, Ele eft chezle 
Roi, où ily en a unautre qui ne différe de celle ci que 
par les.lettres B. A. qu’on voit dans le champ , du côté. 
où eft le nom de Rhoemetalces.. 

Il ne paroît pas difficile d'expliquer cette médaille. 
La corne d’abondance fe rapporte. au regne floriffant 
d’Augufte : lahafte eft une marque de commandement ; 
& le capricorne a été expliqué plus d’une fois. La chaife 
curulle & la hafte font des fymboles de fouverainetéque 
les Empereurs envoyoient aux princes alliés, comme 
nous le verrons encore fous les rois du Bo‘phore. 

Les médailles de Rhoemetalcés qu’on vient de voir ; 
les précédentes. de Seuthès III. de Lyfimaque & de 
Sadalès que j'ai rapportées ; & celles qui fuivront de 
Cotys V. & de Rhœmetalcès IT. font les feules qui font- 
venues à ma connoiffance : mais je ne doute pas qu’on 
n’en découvre d’autres dans la fuite , qui font encore 
dans les entrailles de la terre , ou qui reftent inconnues 


dans quelque cabinet. Il ÿ en a plufieurs que Seguin, 


Patin, Spanheim & d’autres auteurs, ont attribuées à des 
rois de Thrace, & qui appartiennent à des rois du Bof- 
phore : on les trouvera toutes à leur place, dans l’hif- 
toire de ces rois auxquels J'ai cru devoir les reftiruer. 
Pour n'avoir pas diftingué les médailles des royaumes. 
de Thrace & du Bofphore, on a éré obligé d'imaginer 


on s’apperçoitde plufieurs différen- | | 1a chofe eft incertaine & de peu cons - 
pes.dans les phyfonomies : ay fond |] féquence, 
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plufieurs fyflêmes qui fe détruifent mutuellement. C'eft 
ce qui eft arrivé au favant Spanheim. Il ya beaucoup 
de confufion dans tout ce qu’il dit des rois du Bofphore 
& de Thrace. Il n’a pas même été exaët dans l’ufage 
qu'il a fait du témoignage de quelques anciens. Il dit 
que Cotys I V. roi de Thrace, qui avoit fuivi le parti 
d'Antoine, fut confirmé dans fon royaume par Augufto. 
Cela neft dans aucun ancien; mais on lit dans Dion 
qu’ Augutte laiffa le royaume du Bofphore, à Polémon I. 
qui avoit été attaché à Antoine. Il attribue encore à un 
roi de Thrace , ce que Strabon rapporte de Polémon 
II. fils de Pythodoris reine du Pont. 

On auroitrépandu un plus grand jour fur l’hiftoire des 
rois du Bofphore & de Thrace , fi on n’avoit pas fou- 


vent confondu les médailles des uns & des autres. Dès 


que la diftinétion exaéte n’en eft pas faite , une feule mé- 


daille qui fe trouve déplacée, dérange l’ordre & jette: 


dans de nouvelles incertitudes. Ce qui a mis furtout de 
la confufion dans les recherches de Seguin:, de Span- 
heim , & de quelques autres auteurs , c’eft qu’ils ont 
attribué à des rois de Thrace, des médailles des rois du 


Bofphore qui ont des époques. Ce principe établi, il. 


falloit remonter au commencement de l’Ere fuivie fur 
ces médailles , & fe former un fyft¢me. Maisil étoit dif- 
ficile qu'un fyftéme qui n’avoit pour fondement qu’une 
Ere attribuée fans preuves à telle ou telle monarchie:, 
ne fut bientôt détruit par de nouvelles médailles , ou par 
le témoignage des auteurs anciens. C’eft précifement ce 
qui eft arrivé , & ce qui a arrêté Spanheim qui forme des 
abje&tions & des doutes qu’il: ne peut réfoudre. Les 


proms de Cotys, Rhefcuporis, Rhoemetalcés qui. font. 
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communs aux deux royaumes 5 ont beaucoup contri- 
bué à jetter dans l'erreur. Il eft certain que les Thraces 
ne marquoient aucune époque fur leurs médailles : 
toutes celles fur lefquelles on en voit , font du Bof- 
phore. Conformément à cette idée , j'ai formé la fuite 
des rois du Bofphore , & je ne connois aucunes de 
leurs médailles qui n’ait trouvé fa place , ou qui ait 
troublé l’ordre que j'ai établi. Cet ordre a même été 
confirmé par le petit nombre des témoignages des an- 
ciens qui nous reftent fur ces rois. Après cet arrange- 
ment des rois du Bofphore, ceux de Thrace étoient 
plus faciles à connoître & à diftinguer ; & il fera aifé 
de fixer le rang des médailles de ces rois que l'on pour- 
ra découvrir dans la fuite. 

Il eft naturel de croire que les Thraces ne marquoient 
aucune Ere fur leurs médailles, puifqu’on ne voit point 
d'époques fur celles qui appartiennent inconteftable- 
ment à des rois Thraces. Nous avons vû la médaille de 
Seuthès II I. celles de Lyfimaque ; la médaille nouvel- 
lement découverte de Sadalés II. & enfin celle de 
Rhemetalcès. Il n’y a aucune époque fur toutes ces 
médailles. Il eft plus que vraifemblable , que fi les 
Thraces avoient fuivi une Ere qu’ils euffent été en ufage 
de marquer fur leurs monnoyes , nous la trouverions 
fur quelqu’unes de ces médailles , principalement par- 
mi le grand nombre de celles qui nous reftent de Lyfi- 
maque. Cependantles lettres que l’on trouve fur plu- 
fieurs de fes médailles ne défignent que les noms des 
villes qui les ont fait frapper, ou des officiers prepofés 
à la fabrication de la monnoye; & quand on voudroit ab- 
folument les regarder comme des lettres numérales , 


— i 
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dl eft certain quelles ne défigneroient que l’année 
du regne : elles ne pourroient jamais convenir avec les 
époques qu’on voit fur différentes médailles qui appar- 
tiennent véritablement au Bofphore, mais qu’on a fauffe- 
ment attribuées aux rois de Thrace ; parce que lesnoms 
de Cotys & de Rhefcuporis ont été communs aux rois 
de ces deux royaumes. Je fai que des peuples qui fui- 
voient une Ere , faifoient frapper quelquefois des mé- 
dailles , où cette Ere n’étoit pas marquée : c’eft ce qu’on 
trouve à l’égard de la Syrie & de l'Egypte : mais le 
nombre de leurs médailles où l Ere eft marquée, excé- 
de celui où elle n’eft pas exprimée ; au lieu qu'il 
faudroit fuppofer ici , que les médailles de Seuthés , 
de Lyfimaque , de Sadalès, de Rhoemetalcés, fur lef- 
quelies les époques étoient marquées , ne nous font pas 
parvenues , & qu'il ne nous refte précifement que celles 
où l’on a négligé de les graver ; ce qui n’eft nullement 
vraifemblable, furtout à l'égard de celles de Lyfimaque 
qui font en fi grand nombre. On fait qu’il y avoit plu- 
fieurs royaumes quine marquoient point dre fur leurs 
médailles. Il n’y a point d'époque fur les. médailles de 
Macédoine , qui fe rapporte à une Ere fuivie dans le 
royaurne. Il en eft de même des rois de Commagène, 
de Pergame, de Carie & de quelques ‘autres. Ainf je 
crois qu'il ne faut pas chercher d’époque fur les mé- 
dailles des rois de Thrace, & que celles qui en ont une, 
avec les têtes de Cotys, de Rhefcuporis & d’autres 
princes , appartiennent à la fuite des rois du Bofphore, 
Après cette digreflion néceflaire, je reprens la fuite 
des rois de Thrace. 


Tacit, Ann. 
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COTYS V. ET RHESCUPORIS 


Rois de Thrace , 
L'an de Rome 760. le 7e. de J.C. (5) 


i Es deux princes regnérent en même tems dans la 

Thrace. Gotys , qui avoit le caraétére & les 
mocurs extrêmement douces , & que Strabon appelle 
price des Sapéens, fut roi des lieux cultivés & fertiles , 


2.300, £a, se. & des villes voifines de la Grèce. C’eft à lui qu’Anti- 


pater s’adreffe dans l’épigramme qu'on lit au quatriéme 
livre de l’Anthologie. Si nous en croyons le poëte, 
Cotys étoit un prince accompli. Il étoit comparable 
à Jupiter, a Mars & à Apollon, & réunifloit les gran- 
des qualités qui caraétérifent ces divinités. Mais les té- 
moignages des poëtes qui encenfent les rois ne doivent 
pas fervir de mémoires à ceux qui écrivent hiftoire. (r) 

Cotys joignoit à la douceur des mœurs, la connoif- 
fance des belles lettres. Parmi les Epitres qu'Ovide écri- 
vit du lieu de fon exil , il y en a une adreflée à Cotys, 
dans laquelle ce prince-eft dépeint comme un homme 


y a lieu de croire que cette élégie eft 


:(s) Nous n'avons pas la date pré- 
de la premiere année de fon exil. 


cife du partage de la Thrace eïtre 
ces deux princes ; mais en la fixant (t) Les Epigrammes d'Antipater 
à Pan 760. je ne faurois m’éfoigner !) pour Pifon, dont j'ai parlé ci-devant 
beaucoup de la vérité. On ne = montrent affez que c’eft à Cotys V. 


le placer plutôt , puifque nous avons ] į que parle Antipater. Mais le nom 
vů queRheemetalcés vivoitencoreen f| f de Cotys, qui finit l'Epigramme, 
759. & lon ne doit pas le mettre41n’auroit pas fufh à en déterminer le 
Jong tems aprés,puifqu’Ovide adref- |] tems , puiqu’il y a eu plufieurs Cotys. 
fe une élégie à Cotys roi de Thrace, | | ( Mem. del Acad. des belles lettres. 
.&.que ce pocte fut exilé l'an 762. Il jf vol. 24) 


confommé 
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confommé dans l'étude, & comme un poëte diftingué. 
Ovide exilé dans les terres du roi de Thrace, lui de- 
mande fonfecours & fon appui : il tâche de fe le rendre 
favorable , en lui prodiguant des louanges fur l’ancien- 
neté de fon origine , fur fon courage, fur la douceur de 
fes mœurs , & enfin fur les qualités fupérieures de fon 
efprit. 1] ne manque pas d'obferver que la culture des 
lettres contribue à adoucir les mœurs. 


Adde ; quod ingenuas didiciffe feliciter artes , 
Emollit mores , nec finit effe feros. 

Nec regum quifquam magis eft infiruëlus ab illis ; 
Mitibus aut ftudiis tempora plura dedit. 

Carmina teflantur ; que , fi tua nomina demas 

Thréicium juvenem compofuiffe negem, 

Neue fub hoc traëlu vates foret unicus Orpheus ; 

Biftonis ingenio terra fuperba tua eft. 


Quand il y auroit quelque chofe à rabattre des éloges 
d'Ovide ; il paroît toujours certain que Cotys étoit un 
prince recommandable par fon efprit & par fes mœurs. 

Rhefcuporis étoit d'un caraëtère très oppolé à celui 
de Cotys. C’étoit un prince rempli d'ambition & de 
férocité : il eut les campagnes arides ou défertes de la 
Thrace , & les lieux voifins des peuples portés à la ré- 
volte. Il y eut d'abord entre les deux rois une union fi- 
mulée. Mais Rhefcuporis franchit bientôt les limites 
de fon empire : il fit des incurfions fur les terres de Co- 
tys, & le menaça dune guerre ouverte. Il ufoit pour- 
tant de quelque ménagement fous le regne d'Augufte 
de qui il tenoit fon royaume, & dont il craignoit la 
vengeance. Mais dès qu’il apprit la mort de cet Empes 

K. ; 
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reur , il ne garda plus aucune mefure ; il fit faire le dé- 
gat fur les terres de fon neveu, & la guerre fut décla- 
rée.. 

Tibere, qui s’attachoit à conferver Ia paix dans l’em- 
pire ,. fit dire aux rois. de Thrace quil leur défendoie 
d’avoir recours aux armes pour décider leur querelle: 
Cotys obéit, & congédia les troupes qu’il avoit prépa- 
rées, Rhefcuporis feignit de mettre bas les armes, & fit 
propofer à Cotys une entrevue pour terminer leurs dif- 
férens. Ils convinrent du lieu, s'y rendirent & Jes con- 
ditions furent d’abord acceptées, parceque Cotys ap- 
portoit beaucoup de facilité, & que Rhefcuporis favoit 
que le piége qu'il tendoit , lui reftitueroit bientôt tout ce 
qu'il accordoit. Le traité fut fuivi d’un feftin , au milieu. 
duquel Rhefcuporis fit charger de chaînes Cotys quin’a- 
voit pas foupconné un pareil traitement , & qui recla- 
moit envain les droits de l’hofpitalité & les Dieux de la 


nation. Après cette trahifon , Rhefcuporis s’empara du 


royaume de Cotys, & écrivit à Tibére, qu’ayant ap- 
pris que fon neveu confpiroit contre lui, il avoit été 
obligé de le prévenir. Tibère lui répondit ,. qu'il n'a 
voit rien à craindre s’il n étoit point coupable 3 que le Sénat 
ne décideroit pas fur cette affaire, Jans en avoir pris con- 
noiffance : qu'il falloit remettre Cotys aux Romains , € ve- 
nir fe juffifier. La lettre de Tibère fut portée par ceux 
entre les.mains de qui Cotys devoit être remis. Rhefcu- 
poris faifi de crainte & de fureur , voulut achever le 
crime qu’ilavoit commencé. II fit tuer Cotys.,& publia. 
qu'il s'étoit donné la mort. Tibère n’employa pas la 
violence :. il ufa de diffimulation, & l'officier Romain 
qui étoit chargé de fes ordres étant most, il en envoya 
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Un autre qui étant fort connu de Rhefcuporis , étoit plus 
propre à le furprendre. En effet, dès que Flaccus fut 
arrivéen Thrace, il engagea par toute forte de promef- 
fes Rhefcuporis à entrer dans fon camp: là , fous pré- 
texte de lui faire honneur, onlui donnauneforte garde 
qui né le quittoit pas , & qui le mit enfin dans la nécef- 
fité de fe laiffer conduire à Rome. ` 
La femme de Cotys lavoit prévenu. Elle bois fille 
de Pythodoris & de Polémon roi du Pont. On ne fait 
point fon nom. Une médaille qui a été mal lue a fait 


dire a Vaillant qu’elle s’appelloit Pythodoris comme fa ? 


mere. Cette princeffe accufa en plein Sénat Rhefcu- 
poris ; il fut convaincu & condamné à une prifon per- 


pétuelle. On l’envoya à Alexandrie , où s'étant de nou- « $7 


veau rendu coupable, il fut mis à mort. 

J'attribue à Corys V. la médaille que Patin a publiée 
dans fon édition de Suetone , oùle graveur a mis KOTIS 
au lieu de KoTTz qui fe lit fur une pareille médaille 
de mon cabinet, qui eft en moyen bronze ( pl. II. n°. 
8. ) Au cabinet du Roi, il y a une médaille de ce prin- 
ce, en petit bronze, qui he différe de celle de Patin 
que par le type du revers. ( n°.9.) | 

La premiere repréfente d'un côté la tête de Cotys 
avec ces mots BASIAEY= KOTTZ & de l’autre côté 
une victoire, & cette légende : BASIAENZ PAZKOTNO- 
praos: (u) Dans celle du Roi on voit la même tête & 
ja même légende , mais au revers , c’eft un trophée : 
quoique ES ne fort pas bien lifible, on décou- 
vre BASIAEQZ PAZ... & s’il reftoit quelque doute 


(u) Dans le Mufeo ee ra | lobe un peu différemment, 
Ç p. 1240.) cette médaille eft 
K j 
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fur cette leçon , il feroitaifé de le difliperen obfervant 
que dans un manufcrit de M. de Peirefc confervé dans 
le magnifique cabinet de M. de Boze on trouve 
une médaille femblable à celle du Roi & fur le revers 
de laquelle M. de Peirefc, ou celui qui lui en avoit en- 
voyé la defcription avoit ]à BASIAEQS PAZKOTNO- 
FENZ , au lieu de BASIAFQS PASKOYTNOPIAOS, 

Il me paroît que ces médailles ne peuvent avoir été 


frappes que dans la Thrace , & qu’elles ne conviennent 


qu'à Cotys V. puifque ce n’eft que fous fon regne qu'un 
autre roi nommé Rhefcuporis a commandé dans une 
partie de la Thrace. Nous avons vû que ces deux prin- 
ces vécurent d'abord en bonne intelligence. C’eft ap- 
paremment dans ce tems là qu'ils eurent quelque guerre 
commune à foutenir dans laquelle ils remportérent la 
victoire. Cotys femble dans le revers de cette médail- 
le en céder l'honneur à Rhefcuporis : peut être que 
Rhefcuporis faifoit le même facrifice à fon neveu dans 
la monnoye qu'il faifoit frapper pour fon royaume. Dans 
les louanges qu’Ovide prodigue à Cotys, la valeur n’eft 
point oubliée : le poëte avoit peut être en vue les fuccès 
qui paroiffent exprimés fur cette médaille : c’eft une 
raifon de plus de l’attribuer à Cotys V. 

Dans le cabinet du prince Eleétoral de Saxe, il ya 
une médaille finguliere qui porte le nom de Cotys, & 
qui n’a jamais été publiée. M. Richter Confeiller de la 
cour de fa Majefté Polonoife , connu par des differta- 


tions favantes , & à qui le foin de ce cabinet eft confié, 


a eu la bonté de m’en envoyer le deffein. Je la fais gra- 
ver ici avec plaifir , parce que je la regarde comme une 
des plus rares médailles de rois que nous connoiflions. 
(pl IL n°. 10.) | 
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Elle eft abfolument femblable aux médailles d'argent 
de Vifle de Thafe , que l’on voit dans tous les cabinets 
avec la légende HPAKAEOTS SQTHPOE OASION, Les 
types font les mêmes : la tête de Bacchus d’un côté, 
& Hercule debout de l’autre. Mais au lieu de l’infcrip- 
tion qu’on vient de voir , il ya XAPAKTH..KOTTOZ. 
Il eft certain qu’il faut fuppléer à la fin du premier mot - 
la lettre p, qui a difparu, XagaxTre dans les léxiques 
anciens & modernes, Cyrille , H. Etienne , & les autres 
fignifie nota imprefla , imago , empreinte , repréfen- 
tation fur la monnoye ; & conféquemment c’eft la mê- 
me chofe que nummus , moneta 3 ainfi fans avoir recours 
à de vaines conjectures, je traduis tout fimplement xA- 
PAKTHP KOTTOZ nummus Cotyis ,ou moneta Cotyis , ce 
qui eft encore plus analogue aux légendes d’une infini- 
té de médailles, au revers defquelles on lit moneta aug, 
moneta cef. moheta urbis. 

Il ny a nulle difficulté à attribuer cette médaille à la 
Thrace, puifque lille de Thafe faifoit partie de ce royau- 
me. Mais j'avoue que ce n’eft que par conjecture que 
je la crois frappée fous Cotys V. plutôt que fous les 
rois précédens du même nom. C'eft à ceuxqui pourront 
examiner la médaille même , & la comparer avec les 
différentes piéces qui nous reftent , & qui ont été frap- 
pées dans cette ifle, à déterminer fi elle porte le carac- 
tère du fiécle de Cotys V. ou de quelqu’un de fes pré- 
décefleurs. Comme Cotys V. eft un roi de Thrace au- 
quel on a prodigué le plus d’éloges, j'ai cru en voyant 
le nom de Cotys fur une médaille qui repréfenre Bac- 
chus & Hercule , les deux principales divinités de 
Thafe, que c’étoit ici une efpéce de confentement que 
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Ic peuple de cette ifle donnoit aux grandes louanges 
& aux magnifiques comparaifons d'Ovide & d’Anti- 
pater. 


a 
RH@®METALCES IL. & les fils de Cotys V, 
L'an 772. de Rome 19. deJ. C. 


L A Thrace fut partagée entre Rhoemetalces , fils 
de Rhefcuporis, qui n’avoit pas trempé dans Je 
crime de fon pere , & les fils de Cotys qui étoient en- 
core jeunes & dont le royaume fut gouverné par Treb. 
n arat f™ Rufus , en qualité de tuteur. (x) Les Thraces égale- 
ment mécontens de Rhoemetalcés & de Rufus, firent 
Aw. hq c.46, des mouvemens qui furent bientôt appaifés. Quelques 
années après , il y eut encore des troubles dans lef- 

(Die, be są quels Rhoemetalcés fervit utilement les Romains. 
L'an de Rome 791. Caligula réunit les deux royau- 


mes fous un feul prince. Il donna la petite Arménie à 


Cotys ; & Rhœmetalcès refta feul roi de Thrace. On 
ne fait point les raifons de ce changement. Cet état 
{ubfifta jufqu à la mort de Rhoemetalcés qui fut tué par 
fa propre femme, vers l'an de Rome 800. c’eft la chro, 
2.m.63. nique d'Eufche qui nous a confervé cet événement. 


droit du meme auteur, où il eft die 
que Caligula donna à Rhœmetalcès, 
Thrace & qu'il faille lire dans Ta- || la partie de la Thrace où comman- 
cite, liberum au lieu de liberos. H 11 doit Cotys, on ne voit pas que ce 
eR vrai que Cotys avoit eu plufieurs | prince fut en partage du royaume de 


(x) L fe peut qu'il n’y ait eu 
qu’un fils de Cotys qui ait été roide 


enfans de fa femme: mais Strabon J] Thrace, avec quelqu'un de fes fre- 
(1. 12.) ne parle que d’un roi de |] res. Ainfi il y a lieu de croire que 
Thrace , & dit Swaçesoi O° 6 xee- I Tacite n’a pas eu des mémoires bien 
Cimos aurar, Dion nous apprend f| exa@s ; ou que quelque copifte a 
gue ce fils s’appelloit Cotys , com- f} écrit liberos au lieu de liberum. 

gne fon pere. Dans un autre en- 


= oo + _ — — m a n o 


DES ROIS DE THRACE. 7 
Les Thraces fe révoltérent dans cette occafion : PEm- 
pereur Claude les foumit & réduifit le royaume en pro- 
vince Romaine. 

On ne connoiffoit point de médailles de Rhormetal- 
cès II. Jen ai découvert une qui paroît pour la pre- 
miere fois, & qui eft entre les mains de M. de l'Ifle 
de Académie des Sciences. (pl. II. n°. 11.) TA... 
MANIKO SEBA=TQ, D'un cote Ja tête de Caligula qui 
avoit établi Rhoemetalcés feul roi de Thrace. Au revers 
une figure aflife, & une autre debout, avec.... TS POI- 
MA TAAKAZ. .. Rhemetalces. La médaille eff un peu 
frufte , & on ne diftingue pas bien ce que font ces 


deux figures, mais il y a toute apparence que c’eft 
Rhoemetalcés qui reçoit de la part de l'Empereur, le 


Diadéme, ou quelqu'autre marque de fouveraineté.. 


Le paflage d’Eufebe, ou des compilateurs de fa chro-. 


nique , eft le feul témoignage qui nous refte fur la fin 
du royaume de Thrace. George Syncelle place égale- 
ment cette révolution fous Claude : mais il.n’eft quele 
copifte d’Eufebe. On voudroit infirmer l'autorité de ce 
dernier , parce qu’on lit dans Suétone’, que ce fut fous 
Vefpalien que la Thrace fut réduite en province. Mais 
on prétend que dans ce paflage de Suétone, il faut lire 
Thraceam Ciliciam., au lieu de Zhraciam: Ciliciam.. Il 
eft probable que des copiftes peu favans ,. connoiffant 
bien mieux la. Thrace, que. l'épithète Thracea qu’on 
donnoit à une partie de la Cilicie, auront cru faire une. 
découverte en écrivant Thracia. au lieu de Thracea, & 


en féparant Thracia de Cilicia., par une virgule. C’eft 


un point de critique qui n’eft pas fort intéreffant, & qu'on 


ne pourroit décider qu'à la faveur des manufcrits de 
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Suétone, très anciens & de bonne main. Mais comme 
ceux qui ont ces qualités, peuvent avoir été faits fur 
d’autres qui ne les avoient pas , les doutes fubfiftent 
toujours : ils ont été autorifés par ce qu'on lit dans quel- 
ques auteurs, des changemens & des divifions que Vef- 
pafien fit dans la Thrace. On peut voir Scaliger fur Eu- 
febe ; les commentateurs de Suétone ; Tillemont, & 
quelques autres. Cependant je fuis dufentiment de ceux 
qui croyent que c’eft fous Claude que la Thrace devint 
province Romaine: c'eft la raifon qui me fait finir ici 
l’hiftoire des rois de cette nation, 
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_ SITALCES. L'an 428. avant J. C. 4 
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MÆSADE . © * Ibid. 
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AVERTISSEMENT. 


Orsque je publiai, il y a quelques années, 

une diflertation fur les rois du Bofphore 
Cimmérien , al’occafion d’une médaille d’un dè 
ces rois qui n'avoit pas paru , je ne connoiflois 
pas plufieurs médailles de ces princes qui ont 
été découvertes depuis, & qui m'ont fait chan- 
ger de fentiment. Spanheim , Seguin & les au- 
teurs qui en ont rapporté quelques unes, n'en 
ont point aflez difcuté les époques , & n’ont 
pas réuni fous un feul point de vue toutes celles 
que l’on connoifloit alors , pour en former une 
efpéce de fuite. Vaillant a Jaiffé fur cette ma- 
tiére un ouvrage qu'on a publié après fa mort, 
dans lequel il seft fait un fyftême pour ceili. 
quer les époques que l'on voit fur ces médailles, 
Le pere Souciet , dans une diflertation fur les 
rois du Bofphore , combattit le fentiment de 
Vaillant , & en propofa un nouveau : de l’exa- 
men que je fis de l’un & de Fautre , réfulta une 
Opinion qui me parut fouffrir moins de difficulté 
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j AVERTISSEMENT. 
que les autres , Je fis part de ma differtation a 
des gens de lettres qui m'envoyérent la defcrip- 
tion de plufieurs médailles qui repandent de nou- 
velles lumiéres fur la fuite de ces princes. Jen 
ai conféré les différentes époques , & j'ai fait des 
recherches qui m'ont conduit à un nouveau fyf- 
téme dans lequel je crois entrevoir des dégrés de 
certitude auxquels jl me paroït..qu'on n'étoit 
pas parvenu. J'efpere que les médailles du Bof- 
phore qu'on pourra découvrir dans la fuire ne 
dérangeront point l’ordre que j'ai établi , & 
qu'elles confirmeront au contraire celles qui 
m'ont fervi de point d'appui - = 
On ne doit pas être furpris de voir des va- 
riations & des fentimens différens les uns des 
autres , fi l'on fait réflexion qu'il s’agit d’une 
hiftoire fur laquelle les anciens nous ont laiffe 
bien peu de mémoires. Les écrivains Grecs, ou 
Romains regardoient les princes du Bofphore 
comme des barbares ; il les ont à peine nom- 
més felon qu'ils avoient quelque part à l’hiftoire 
générale. Je ne connois que Trogue Pompée 
ui avoit écrit les origines & les faits des rois 
du Bofphore Cimmérien 3 mais çet ouvrage eft 
perdu. Nous n'avons donc que de foibles fe- 


AVERTISSEMENT. lij 
cours & les paflages qui nous reftent font rare- 
ment accompagnés de remarques chronologi- 
ques. Les anciens étoient à cet égard bien moins 
fcrupuleux que nous ; foit que loin de s'affujettir 
a fixer des dattes, ils ne viffent dans l'hiftoire que 
la fcience du gouvernement, la difcipline mili. 
taire & les loix qui rendoient le citoyen fidéle à fa 
patrie & à fes devoirs ; foit que leurs hiftoriens 
plus voifins des événemensayent moins craint la 
confufion des tems, & qu'ils n'ayent pas affez fen- 
ti les avantages de l'ordre chronologique. Quoi- 
qu'il en fait, ils fe font fouvent difpenfes de cette 
efpéce d’exactitude. Ainfi il ne faut pas s'attendre 
à dreffer les Dynafties de ces rois avec autant de 
facilité & de certitude que l’on forme la fuite des 
Empereurs Romains ou desautresprinces fameux 
dans l’hiftoire. Pour connoitre des peuples qui fi- 
xoient les yeux de lunivers , nous avons une foule 
d'écrivains qui s’aident mutuellement ; mais pour 
Phiftoire de ces états peu puiffans » & qui ne four- 

niffent pas de grands événemens, nous fommes 
réduits à quelques paflages ifolés & fouvent obf- 
curs;& a des médailles dont il. eft d’autant plus dif- 
ficile de déterminer la datte , que l'Empereur que 
l'on y voit n eft point nomme ; que le roi du Bof- 
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phore qui eft au revers , porte un nom qui eft com- 
mun à plufieurs princes ; & que l'époque qui eft 
marquée fur ces médailles ne nous apprend rien 
fi nous ignorons en quelle année doit commen- 
cer l'Ere que le Bofphore a fuivie. A travers ces 
incertitudes, il n’eft pas étonnant que les pre- 
miers effais foient infruétueux. Ce neft que par 
la réunion des pieces que le tems a epargneés , 
qu'on peut en fait d’antiquité prouver ou appuyer 
fon fentiment Vaillant nous auroit donné fans 
doute une fuite desrois du Bofphore fort différen- 
te de celle qu'il nous a laiffée , s'il avoit vå les 
médailles qui ont été découvertes dans ces der- 
niers tems ; & je n’aurois pas fait des efforts inuti- 
les lorfque j'écrivis la premiere fois fur ces rois , 
fi ces médailles etoient alors venues à ma con- 
noiffance. Dans l'étude de l'Antiquité & de la 
Phyfique, les découvertes & les nouvelles expe- 
riences expofent à des retractations , il faut s'y 
foumettre, & ne pasrougir d’une erreur qui con- 
duit.ala vérité. Il eft également avantageux aux 
{ciences & à céux qui les cultivent , que les pro- 
grès foient fucceflifs; ainfi les efforts réitérés & 
réunis perfeétionnent les arts;’& ceux qui les ai- 
-ment efperent toujours de contribuer.a leur gloire, 
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DISSE sRTATION. 


PRELIMINAIRE 
SUR 


ERE DU BOSPHORE. 


i KA Es époques que l’on voit fur les médail- 
les des rois du Bofphore , ont jufqu’a pré- 
L| $ fent fait naitre bien des difficultés dans 
RL Peine de ceux qui ont tâché de décou- 
vrir à quelle Ere appartiennent ces épo- TEP 
ques, & en quelle année cette Ere doit commencer. médailles de 
Vaillant avoit d'abord fixée à Pan de Rome 45 3. mais Rang. Impe 
dans la fuite il changea de fentiment , & aprés avoir Rite de 16924 
retranché du nombre des rois du Bofphore » les mé- 
daitles de Sauromate, à l’occafñion defquelles il avoit 
propof€ fa premiere opinion ; il établit que Cotys s de 
la famille des rois de Thrace étant devenu roi du Bof- 
phore introduifit dans ce royaume l'Ere de Thrace zif. des rois 
qui, felon Vaillant, commencoit l'an de Rome 330. hé is 


_ , 
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Chronol. Ver. 
>» particuliers de cette nation. Il met les Cotys, les Rhef- 


" Diff. Vol, 1. 
Pet . 
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mgis ce fentiment n’eft fondé que fur des conjectures + 
car nous ne fommes pas certains que ce Cotys quë 
nous connoiffons fous le nom de Cotys I. roi du Bof- 
phore , foit Thrace d’origine , & fuppofé que cela foit y 
il ne s'enfuit pas que le Bofphore ait adopté l’Ere de 
Thrace : la raifon d’ancienneté, que Vaillant fait va- 
loir , ne devoit pas le déterminer , puifque le royaume - 
du Bofphore étoit aufli ancien que celui de Thrace. 
On lui a encore oppofé que l’Ere de Thrace devroit 
naturellement commenceravec le fondateur du royau- 
me , quelques années avant l'an de Rome 330. plutôt 
qu’au troifiémé roi de cette monarchie. Il faut-de plus 
obferver que les Thraces n'ayant jamais marqué aucu- 
ne Ere fur leur monnoye, on ne fauroit fixer le tems 
précis où commençoit celle qu'ils fuivoient dans leurs 
calculs. Enfin on verra par ce que je dirai dans la fuite , 
que le fyftême de Vaillant ne peut pas fe foutenir. 

Le Pere Hardouin , a ignoré qu'il y eut des médail- 
les du Bofphore, ou n'a pas voulu reconnoitre des rois 


cuporis, & les autres princes du Bofphore au nombre 
des rois du Pont : peut-être qu’il .penfoit que le royau- 
me du Pont s’étendoit jufqu’au Bofphore. Quoiqu'il 


en foit , il dit que PEre du Pont avoit commencé l'an 
` de Rome 456. Son fentiment , à cetégard, différe très 


peu du mien , mais nous avons pris pour l’établir des 


‘routes bien différentes ; fes raifons fe détruifent d'elles 


mêmes : on peut en voir la réfutation dans Spanheim 
qui après avoir rapporté le fentiment de divers auteurs , 
& avoir cité plufieurs médailles du Bofphore, seft 


= contenté de faire des obje&ions & n’a pris aucun 


parti. 
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Haym, dans fon Zeforo Britanico , dit, en parlant de 
PEre du Bofphore, ma bifogna infallibilmente ftabilire 
che cominciaffe ab V. C. 458.comme il ne donne pas les 
taifons de fon fentiment, je ne puis pas juger de la 
force de fes preuves. 

Enfin le P. Souciet a propofé dans fa differtation fur 
les rois du Bofphore , un nouveau fyftême qui me paroit 
très éloigné de la vérité. Je ne répéterai pas ici tout ce 
que j'en ai dit dans ma premiere diflertation ; cela me 
meneroit trop loin. 

Lorfque j'écrivis en 1744. fur les rois du Bofphore, 
je crus qu'il étoit naturel , que l’Ere d'un royaume 
commençât avec le fondateur de la monarchie ; & 
comme il me fembloit que les époques des médailles 
du Bofphore , pouvoient s'expliquer conformément à 
_ cette idée, je propofai une opinion dans laquelle je 
voyois de la vraifemblance : mais il y a encore loin du 
vraifemblable au vrai. On ma communiqué depuis 
un nombre affez confidérable de médailles des rois du 
Bofphore nouvellement découvertes , .qui mont fait 
faire d’autres recherches : & aprèsavoir étudié ce point 
de critique, autant qu’il ma été poflible, j'ai cru voir 
que l'Ere du Bofphore doit commencer l’an de Rome 
457. Je vais à prefent donner mes raifons & mes preu- 
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ves , quine feront prefque fondées que fur les médailles — 


qui nous reftent , & qui me paroiffent par là moins con- 
teftables. Deux médailles d’or des rois du Bofphore, 
qui fe font heureufement réunies dans le beau cabinet 
de M. Pellerin à Paris, me parurent décifives pour fi- 
xer les doutes fur le commencement de lEre du Bof- 
-phore. ( Voyez la planche II. n°. 9. & n°. 12.) 
À jj | 
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Ces deux médailles , dont l’une eft de Cotys IT.-& 
l'autre de Rhœmetalcès fon fueceffeur, font de la même 
année : on voit fur Pune & fur Fautre- la têre d'Hadrien 
avec ces-lettresHKY. ( 428.) par là nous fommes affu- 

rés que dans cette année 428. de l'Ere du Bofphore » 
Cotys II. eft mort, & que Rhoemetalcés lui a fuccédé. 
Ji ne reftoit donc plus qu’à avoir-la datte de la-mort de 
Cotys , pour remonter de là à la premiere année- du 
Bofphiore. Arrien dans fon Périple du Pont Euxin , ap- 
prend à l'Empereur Hadrien, à qui-il envoye Ga ou- 
vrage , la mort de Cotys. Ce Périple a été écrit, a-ce: 
Dif, pur arr, Que Dodwell a cru , & tous les favans après: lui, vers 
Geograph Yan 20. dir régne d'Hadrien: Arrien y parle de la. more 
de Cotys , comme- d'un événement très-récent ; ainfi 
cette mort doit être arrivée environ lan 19. d'Hadrien, 
qui eft la 888-889. de Rome ; fi on retranche de l'une 
de fes annéės les 428. qui font fur les-médailles qu'on 
vient devoir , il refte Fannée 460: ou-461. de Rome, 
où a dû commencer l'Ere du Bofphore. Ce calcul fort 
fimple , paroît extrêmement jufte ; je m'y arrêtai, & je 
crus qu’il feroit confirmé par les médailles frappées . 
après celles que je viens de citer. Mais une médaille de, 
ce même Rfiæmetalcès fucceffeur de Cotys IT: le déran- . 
geoit abfolument. Elle eft au. cabinet de M. Pellerin, 
(pLIIL n°. 1.) 
_ Cette médaille . d’ün côté Rhoœmetalcès , 
& aurevers la tête d Hadrien, avec époque rar (43 3-) 
Suivant le calcul‘ que je viens de faire, cette année 43 3.. 
tombe dans l’année de Rome 894. mais dans cette an- 
néé Hadrien n’étoit plus Empereur ; il étoit mort depuis 


près de trois ans. Cette difficulté , déja bien confidéras. 
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Ble, me parut encore plus forte, lor{quese vis qu’elle fe 
rencontroit à l’égard de plufieurs médailles , qui avoient. 
également des époques ,.qui ne pouvoient pas coinci- 
der avec le regne des Empereurs qui y. étoient repré- 
fentés. La feule façon de répondre à cette objection , 
c'étoit. de reculer la mert-de Cotys , & de la mettre 
quelques années avant la mort d'Hadrien.. 

Nous n'avons aucun témoignage ancien ,. qui fixe 
cette mort dans la 19°. année d’Hadrien; c’eft Dod- 
well , qui dans une favante differtation fur Arrien, a 
cru-avoirdes preuves certaines que le Périple du Pont., 
a:été écrit.dans la 20°. année d'Hadrien , & que la mort 
de Cotys eft arrivée dans ce tems là. Il. a donc fallu 
pefer les raifons de Dodvwell, pour voir s’il n’y avoit: 
rien à repliquer : jufqu’a prefent. fon fentiment a été 
. {uivi fans être difcuté ; mais je me. fuis trouvé dans Ia. 
néceffité de l'examiner & de m’engager dans une dif-- 


Ibid} . 


cuffion que je mets ici tout de fuite , parce qu'elle fait. - 


partie eflentielle de cette differtation.. 


SUR L'ANNÉE 
En laquelle Arrien a écrit fon Périple du Pont. 


Il:n’y a rien dans le Périple. du. Pont .d’Atrien qaii 


puifle. déterminer précifément le tems auquel il a été 
écrit. Dodwell l'a pourtant fixé à la 20€. annéé d’Hd-- 
drien. Il fe fonde principalement fur ce qu’Airien: 
gouverneur de. la Cappadoce , arrêta les mouvemens : 
des Alains excités par Pharafmane roi d’Iberie. FI prou- 

ve que cette révolte arriva l’an 20. d'Hadrien , con- 

formément au témoignage de Dion , qui dit qu’élle fui. 
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vit la guerre des Juifs. Or cette derniere guerre dura 
trois ans : Eusèbe nous apprend qu’elle commença Fan 
17. d Hadrien. Elle étoit dans fa plus grande force l'an 
18. elle finit tan 19. ainfiles mouvemens des Alains 
ne peuvent être que de Pan 20. On voit dans Dion que 
ce fut Arrien qui commandoit dans la Cappadoce, qui 
par des apprêts de guerre intimida les Alains ; & nous 


- avons encore une partie de l’écrit d’Arrien, qui con- 


tient l’énumération & l'ordre des troupes deftinées con- 
tre ce peuple. Il n'appartenoit quau Gouverneur de la 
Province de faire faire l'exercice aux troupes ; de les 
payer; de leur faire diftribuer des vivres : c’eft ce que 


_faifoit Arrien dans les villes où il paffoit , comme il le 


dit à Hadrien à qui il adreffe ce Périple du Pont; ainfi 
l’auteur du Périple eft le même qui commandoit dans la 
Cappadoce & qui repouffa les Alains vers l’an 20. d’Ha- 
drien. Enfin il nous refte un autre ouvrage d’Arrien, 
c’eft fa Taëkique , à la fin duquel il nous apprend qu'Ha- 
drien étoit alors dans la 20°. année de fon regne. Ces 
confidérations , & bien d’autres qu’on peut voir dans la 
differtation de Dodwell, & que je ne rapporte pas 
parce qu’elles font beaucoup moins décifives , ont dé- 


terminé ce favant Anglois à penfer que le Périple du 


Pont a été écrit dans la 20e. année d'Hadrien ; & tout 
femble en effet concourirà le prouver : cependant après 
avoir réfléchi fur les preuves de Dodwell, jai cru être 


fondé à n'être pas de fon avis. 
Jai déja dit , qu’il n’y a rien dans cet ouvrage d'Ar- 


EPO ouier, rien qui détermine précifément le tems auquel l'auteur 


difa &9 d'autres 


Hears. 


le compofa. Ceux qui, à l'occafion de Cotys dont Ar- 
rien annonce la mort à Hadrien, ont écrit que cette 
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mort arrival'an 19. ou 20. du regne de ce prince, ne 
font fondés que fur la differtation de Dodwell. Mais je 
trouve quil y a dans cet écrit d’Arrien de quoi faire 
penfer qu'il eft antérieur à la 20e. année d'Hadrien. Je 
fuis furpris de voir qu’Arrien , en parlant de Pharafma- 
ne ne dife rien de fa révolte & des mouvemens qu'il ex- 
cita chez les Alains ; il ne paroit pas négliger d’annon- 
cer à l'Empereur de pareils événemens : une ligne plus 
haut, il nomme les Sannes qui refufoient de payer le 
tribut qu'ils devoient aux Romains , & qu’il promet de 
réduire a l'obéïffance. Comme on peut répondre que 
Pharafmane n'avoit pas encore fait révolter les Alains, 
_je ne ferai pas valoir le filence d’Atrien. Mais je m’ar- 
r€te principalement à l'objeétion que fournit la variété 
& le nombre d'ouvrages ou de voyages , qu'il faut 
qu’Arrien ait fait dans cette 20°. année d'Hadrien. 

Si nous admettons que l'Empereur l'ait nommé Gou- 
verneur de la Cappadoce dans l'année 20. il faut qu’Ar- 
rien foit venu dans cette Province ; qu'il ait enfuite vi- 
fité toutes les côtes du Pont Euxin ( car on voit qu'il 
eft parti de Trébizonde dans le deffein de faire ce voya- 
ge) ce qui demandoit d'autant plus de tems , que le 
vent contraire le retenoit quelquefois plufieurs jours 


Periple Pe ta 


dans une ville. Il s’occupoit dans les lieux où il y avoit pag. s. 


des troupes , à des fonctions militaires. Il vifitoit les 


divers ouvrages dont on fe fortifioit alors ; il rendoit psg.6, 


enfuite compte de tout à l'Empereur , par des lettres la- 
‘tines qu'il lui envoyoit. Enfin fon voyage étant fini, il 
en écrivit la relation qui nous refte, & qu’il adreffa à 
Hadrien. C’eft dans cette année.20¢. d’Hadrien qu'il 
doit avoir appris la révolte de Pharafmane & les mou- 
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vemens des Alains ; c’eft alors qu’il leva des troupes: 
qu’il fe mit à leur tête, & qu'il marcha contre ces bar-- 
‘bares : fon approche & l'ordonnance de fes foldats in- 
” +imidérent les Alains , & cette guerre n'eut pas de fuite. 
Arrien écrivit depuis le- morceau qui nous refte impar- 
fait de fon expédition contre les Alains. C’eft encore 
dans cette 20. année d’Hadrien, qu'il ‘campofa fa Tac- 
tique , qui eft un ouvrage affez confidérable ,-& qui vrai- 
{emblablement n’a pas été fait fur.une mer orageufe, ou 
dans le tumulte d'un camp : c’eft le feul écrit d’Arrien 
fur la datte duquel nous ayons de la certitude ; il neft 
pas douteux qu'il eft de la 20e. année du regne d’Ha- 
diien ; Arrien nous l’apprend lui même , comme je l'ai 
déja dit. 

‘En fuivant le fentiment de Dodwell, voici tout ce 
qu'il faut qu’Arrien ait fait dans cette 20°. année d’Ha- 
djen. 1°. Achever le voyage de Rome a Trebizonde ; 
& prendre -poffeffion de fon Gouvernement. 2°. Par- 
courir les côtes du Pont Euxin ; vifiter les villes qui 
étoient de'la Province de Cappadoce , & en exercer 
des troupes. 3°. Lever une armée , marcher contre les 
Alains ; & compofer les trois ouvrages dont nous avons 
parlé : c’eft à dire fon Périple , fa Tattique & celui qui 
contient la difpofition de fes troupes contre les Alains. 
T1 eft prefque impoflible que toutes ces marches , & 
tous ces écritsfoient de la même année. Dodwell n’y 
a pas fait affez d'attention. Il a été entraîné par Je té- 
‘moignage des auteurs qui fixent dans la 20¢,* année 
d'Hadrien Pexpédition d'Arrien gouverneur dans la 
Cappadoce contre les Alains ; & comme il voyoit d'une 
part dans le Périple qu’Arrien faifoit en Cappadoce les 

fonctions 
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Fon@ions de gouverneur, & qu'il favoit d’ailleurs que 
les provinces en changeoient communément toutes les 
années; il'a conclu naturellement que ces chofes fe 
font paffées dans le même tems, c’eft à dire dans la 
20°. année d'Hadrien ; mais je ne crois pas qu'on foit 
obligé de preffer fi fortles événemens. 
{l faut confidérer qu'il n’y a point de liaifon nécef- 
faire entre le voyage d'Arrien dans la mer du Pont, 


& fon expédition contre les Alains. Il étoit gouverneur 


quand il leva des troupes contre Pharafmane & les A- 
Jains: mais quelle affurance avons nous qu'il ne com- 
mandoit pas en Cappadoce quelques années auparavant 
lorfqu’il écrivait fon Périple : les gouverneurs, dans ce 


tems là , avoient fouvent le commandement plufieurs 


années de fuite ; fur tout dans les provinces où ils 
étoient envoyés par l'Empereur. La Cappadoce étoit 
de la nomination de Empereur à double titre : foit 
parce qu’elle avoit eu des rois , foit parce qu’elle étoit 
réduite alors en Province Romaine. Ce ne fut que lors 
du partage des provinces , fous Augufte , en provinces 
du Senat, & en provinces de l’Empereur , que l’on fut 
exact à envoyer tous les ans de nouveaux commandans 
dans les provinces ; mais dans la fuite, lorfque lauto- 
rité des Romains étoit affermie dans les provinces éloi- 
gnées , un gouverneur dont on étoit content à Rome, 
commandoit plufieurs années dans la même province. 
Antonin qui fuccéda à Hadrien, les laiffoir durant dix 
ans dans leur gouvernement & quelquefois ne leur 
onnoit jamais de fucceffeurs. Arrien peut donc avoir 
été gouverneur de la Cappadoce pendant plufieurs an- 


nées, & il n'y a pas de néceflité à borner fon admini£. 


B 
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tration à la 20€. année d'Hadrien. Il fe peut avfi qu'il 
eut fait quelques années auparavant le tour du Pont 
Euxin , chargé d’une commiffion.d’Hadrien, en qualité 
de fon légat ou comme lieutenant du gouverneur de 
Cappadoce ; car les gouverneurs avoient des lieute- 
nans , & les Empereurs envoyoient quelquefois, outre 
les gouverneurs nommés, des officiers chargés d’exécu- 
ter des ordres particuliers. 

Je me fixe avec d’autant de plus raifon à cette idée, 
que je vois qu'Hadrien vint vers la 15°. année de fon 
regne en Cappadoce ; il fit des changemens dans les 
officiers quicommandoient. Arrien qui vivoit à Rome 
auprès d'Hadrien , ainfi que bien d’autres Philofophes 
que.ce prince avoit attirés à fa cour, fuivit appa- 
remment l'Empereur dans ce voyage : Hadrien , qui 
l’aimoit , & qui l’avoit comblé de bienfaits , le chargea 
vraifemblablement de faire le tour du Pont Euxin , avec 
letitre de fon Légat , ou du moins avec une autorité qui 
lui donnoit le pouvoir dans les villes de Cappadoce où 
il paffoit , d’exercer les troupes & de pourvoir à leur 
entretien. On voit en effet , qu Arrien ne voyageoit pas 
comme un fimple particulier , & qu'il avoit plufieurs : 
vaifleaux à fa fuite. Il acheva Je tour du Pont Euxin, 
& il en fit la rélation ( a ) qu'il adreffa à l'Empereur, & 
qui nous eft reftée en entier. | 


ces des villes fituées depuis le Bof- 


(a) Le Périple d’Arrien eft divifé 
phore de Thrace jufqu’à Trébizon- 


en trois parties. Dans Ja premiere 

Arrien décrit ou nomme les lieux || de. Dans la troifiéme partie, il s’a- 

où il aborda depuis Trébizonde juf- || git desdiftances depuis Diofcuriade, 

qu’à Diofcuriade. Il n’eft pas dou- | | en tirant vers le Bo/phore Cimmé- 
Il 


teux qu’Arrien n’ait parcouru avec [| rien, jufqu'au Bofphore de Thra- 
fa flote toutes les villes dont il parle |! ce; ces trois parties forment le tour 
dans cette premiere partie. Dans la t} entier du Pont Euxin. On eft pas 
deuxiéme il eft queftion des diftan- || afluré qu’Arrien ait vå lui mémetou- 
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On peut conjeëturer que l'Empereur fatisfait de la 
façon dont Arrien avoit exécuté fes ordres , reconnut 
fes fervices en le nommant dans la fuite gouverneur de 
la Cappadoce ; fuppofé qu'il meut pas ce gouverne 
ment dans le tems même qu’il écrivit fon Périple. 
Mais foit qu'il ait été revêtu de.cette charge dès 
lors, ou qu'il ne Pait été que vers l’an 20. d'Hadrien ; 
je penfe que le Périple a été écrit peu après le tems où 
Hadrien vint en Cappadoce. Ce prince fit ce vayage 
vers la 1 5e. année de fon regne. Etant à Trébizonde il 
parcourut des yeux le Pont Euxin, comme Arrien le 
dit, dès les premieres lignes de fon Périple: w ray per 
S2zraccay TH? TË Evésiveu douevorxaridouer ober AT x, Eee 
yopay x, av, C’eft alors fans doute que l'Empereur or- 
donna de faire un port dans cette ville , où il n’y avoit 
auparavant qu’une rade ot les vaiffeaux pouvoient ref- 
ter a l’ancre dans la belle faifon: evratbe ov monie At- 
pira, Hic tu portum fiori curas. Ces mots difent claire- 
ment qu’on faifoit ce port dans le tems qu’Arrien écri- 
voit fon Périple. Nous venons de voir qu'Hadrien étant 
à Trébizonde , regardoit attentivement le Pont Euxin. 
Nous favons qu’il vint dans la Cappadoce vers Panig. 
de fon regne , & qu'il y choilit une quantité d’efclaves 
qui devoient fuivre fon armée, ou qui étoient deftinés 


tes les côtes dont il parle dans la deu- | |.pres yeux. Car ce qu'il dit avoir ap- 
xiéme & dans la troifiéme partie. [| pris des autres , ne -regarde que des 
Dodwell croit qu'il ne donne dans 
ces deux parties, les diftances que |} la peine à croire. Mais quand il feroit 
fur le rapport d'autrui. Cependant }| vrai qu’Arrien n'eut vifité que les 
il décrit dans la troifiéme partie le |! villes du Pont qui étoient de la domi- 
temple d'Achille , dans l'ifle quif} nation Romaine , cela n'infueroit 
porte fon nom, & les ornemens ou H nullement fur cette differtation qui 
les offrandes qui étoient dans ce |] n’a pour objet que l'année en laquel- 
temple , avec des détails qui annon- | fle le Périple a été écrits : …. oS 
cent un homme quia vil de fes pro- 
B j) 


prodiges qu'il avoit apparemment de- | 
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au fervice de fes troupes. C’eft à cette année qu’il faut 
rapporter les médailles de ce prince, avec les revers 
CAPPADOCIA. & EXERCITUS CAPPADOCI- 
CUS. Nous ne. voyons pas qu'Hadrien ait fait depuis 


d’autres voyages dans la Cappadoce. Ainfi il me paroît 


que toutes ces raifons font plus que fuffifantes pour 
croire qu’Arrien a écrit fon Périple vers la 15°. ou 16e. 
année du regne d Hadrien. 

Jai cru: que je ne pouvois medifpenfer d'entrer dang 
quelques détails , au fujet de la. queftion qui regarde 
Fannée en laquelle Arrien a écrit fon. Périple , parce 
que cela faifoit une efpéce de préjugé auquel ľautorité 


de Dodwell avoit donné lieu. Il a donc fallu examiner. 
les preuves de l’auteur Anglois & donner les motifs de 


mon fentiment. 

Il eft très vraifemblable- que le- Pétiple n'eft pas de 
Pan 19. ou.20. d Hadrien , comme on-l’avoit cru, mais 
de lan: 15. ow 16..cette opinion me. paroit établie fur 
des conjectures affez bien fondées : mais on pourroit 
les trouver infuffifantes ; il faut chercher de nouvelles 
preuves dans les médailles; elles vont nous donner 


l’année précife de la mort de Cotys, nous indiquer en 


quel tems Arrien a écrit fon. Périple, & nous conduire 


à la découverte dela. véritable année où. commence. 


YEre du Bofphore. 
Dans le Teforo. Britannico de Haym, il y a une mé: 


daille de Sauromate fecond , qui a au revers la tête: 


d'Hadrien avec. cette époque TIY ( 413..) rapprochons 


cette médaille de celle de Rhoemetalcés fucceffeur de. 
Cotys fecond , qui a d'un côté la tête de Rhoemetalces. 


& au revers celle d'Hadrien avec l'époque rar (433. }, 
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Il y a 21 ans de l’une à l’autre, & ce font précifément les 
21 années du regne d'Hadrien.. Il faut donc que la mé- 
daille de Sauromate avec l’époque rir ( 413. ) foit de 
la premiere année du regne d’Hadrien , & que celle 
de Rhoemetalcés avec l’époque TAT ( 433. ) foit de 
la 2 1°. & derniere année d'Hadrien ; ces deux médail-. 
les fe fervent mutuellement de preuves, ce fonc deux 
points fixes. On ne fauroit avancer ou reculer l'un ou 
l'autre , fans devancer , ou excéder le regne d'Hadrien : 
cela eft inconteftable. 

Il eft donc certain que l’année 413 du Bofphore ré- 
pond a la premiere année du regne d’Hadrien. Mais 
comme les années du regne de ce prince commencoient 
au mois d’Aoit , que celles de Ere du Bofphore com» 
mençoient en automne , fuivant Pufage communément 
reçu en Orient, & que celles de Rome commençoient 
en Janvier, il faut avoir égard à ces différences & ob- 
ferver que les années de l’Ere du Bofphore répondent 
_& deux années du regne d'Hadrien & que les années 
d’Hadrien répondent à deux différentes années de Ro- 
me. C'eft ainfi que l'année 428. de l’Ere du Bofphore,. 
en laquelle Cotys eft mort, comme le prouvent les deux. 
médailles frappées dans cette même année pour Cotys. 
& pour Rhœmetalcès fon fucceffeur , répond à la 15%. 
‘6c à la 16e. d'Hadrien, & que la rse. du regne d'Ha- 
drien répond à Pan de Rome 884. - 885 ; de forte que: 
l'année de PEre du Bofphore 428. répond à Pan de- 
Rome 884, - 885. Si de l’année de Rome 884. , la: 
428e. de l’Ere du Bofphiore, on retrograde & on remon- 
te. à la premiere année de cette Ere, on fe trouve à Pan: 
de Rome 457. fi on y remonte en comptant de l’année: 
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885 , onfe trouve à l'an de Rome 458. mais jé prouve- 
rai bientôt que cette Ere du Bofphore a commencé né- 
ceffairementrenl’an deRome 457. ainfi quoique l’an 428. 
de l’Ere du Bofphore réponde à l'an 15. & 16. du regne 
d'Hadrien , la mort de Cotys , qui eft de cette année du 
Bofphore 428. doit être arrivée dans les mois de Fan- 
née 15e. qui répondent à la 884e, de Rome. Cotys eft 
donc mort dans la re. année du regne d’Hadrien ; la 
428e, de Ere du Bofphore ; la 884°. de Rome; & le 
Périple doit être du même tems puifqu’Arrién parle de 
cette mort comme d'un événement récent, & qu'il dit 
à l'Empereur à quiil envoye fon ouvrage : exe) de ex 90 du 
Korur tereAcurnxeves š rov BaciÀsa TË BoonoeguT Kiuusezou 
xA ASUS , EMMEALS ÉMINCA UNY x roy piyer ry Boovrog# 
HAZY dnAwoas oot, Q's f ri BouAsvoio me TH Boozrogt , 
Uma pxor goi x; Torde TOV OFASY un ayroËvrs Bovurevecdw, 


pe vt, edit, Des que j'ai appris la mort de Cotys roi du Bofphore Cim- 


Oxon, 
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mérien , je me fuis hâté de vous envoyer la rélation du 
voyage qu'on peut faire par mer jufques dans ce pays, afin 
que ce royaume vous fut connu, fi vous aviez des arrange. 
mens à prendre fur les affaires qui le concernent. | 
Si on vouloit fuppofer que Ja mort de Cotys eft de 
l’année 16°. d'Hadrien, comme cette année ne peut 
répondre qu’à lan de Rome 885-886, en remontant 
de ces années à la premiere de l’Ere du Bofphore, nous 
nous trouverions aux années de Rome 458. & 459. au 
lieu qu’on va voir que l'Ere du Bofphore ne peut com- 
mencer que l’an de Rome 457. | | 
Une médaille d'or du cabinet Theupolo , qui étoit 
aufli chez M, l'Abbé de Rothelin , repréfente d’un 
côté la tête de Sauromate III. & au revers celle de 
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Commode avec l'époque onr ( 489. ) Sil’Ere du Bof- 
phore commençoit en l’an de Rome 458. il faudroit 
abfolument que l’époque @nT (489. )de cette médaille 
répondit à lan de Rome 946. ou 947. mais Commo- 
de fut tué le dernier jour de l'an 945. de Rome ; ainfi 
on navoit pů le repréfenter fur cette médaille , quand 
même l’année auroit commencé dans le Bofphore au 
printems , puifque du dernier jour de l'an 945. au prin- 
tems de l’année 946. il y avoit affez de tems pour qu'on 
fut la mort de Commode au Bofphore. L'objection 
eftencore plus forte en obfervant-que dans le Bofphore 
l'année commençoit vraifemblablement en automne, 
comme c’étoit l’ufage dans l'Orient. Cette médaille de 
Commode eft donc une preuve que l'Ere du Bofphore 
ne peut pás commencer en l'an de Rome 458. & qu'il 
faut qu'elle commence l'an 457. On ne peut pas la faire 
remonter plus haut parce que les médailles d'Hadrien , 
que j'ai rapportées, montrent aflez que les doutes diffi- 


pés par les médailles de Commode ne regardent que — 


l'année 457. ou 458. & que l’Ere du Bofphore doit 
commencer dans l’une ou dans l’autre. 

Les deux médailles d'Ininthimevus & de Rhefcupo- 
ris I V. fon fucceffeur viennent à l'appui de ce fenti- 
ment. Elles ont toutes deux l’époque AA (531. ) & 
repréfentent l’une & l’autre la tête d'Alexandre Severe. 
Si l'Ere du Bofphore commengoiten l'an de Rome 458. 
l'époque Aag c’eft à dire , l'année 531. de l'Ere du 
Bofphore commenceroit dans l'automne de l'an de Ro- 
me 988. & finiroit dans l’automne de l'an 989. mais 
Alexandre Severe fut tué dans le mois de Mars de l'an 
988. on n’auroit donc pas dù le repréfenter fur des 
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médailles qui dans cette fuppofition auroient été frap- 
pées au moins fix mois aprés fa mort. Ainfi il faut que 
T'Epoque de ces médailles réponde à l'an de Rome 
987-988. dans lefquelles regnoit Alexandre Seve- 
re, & par conféquent l'Ere du Bofphore doit commen- 
cer lan de Rome 457. | 

Les médaïlles du Bofphore qui repréfentent des Em- 

pereurs poftérieurs à Alexandre Severe , pourroient 
nous fournir de nouvelles preuves ; mais comme la ref- 
femblance dans les tétes eft d’autant plus incertaine 


qu’on avance dans le bas Empire, je me difpenfe d'en 


faire ufage & je penfe que celles dont je me fuis fervi 
fuffifent pour conftater l’année de la mort de Cotys ar- 
tivée la quinziéme année du regne d’Hadrien , & le 
commencement de l'Ere du Bofphore qui doit être fixé 
a l'automne del’an de Rome 457. | 

Mais il refte une queftion affez effentielle à déci- 
der ; c'eft de favoir fi cette Ere qui commence en lan 
de Rome 457. eft l’Ere du Bofphore , ou fi ceft l'Ere 
d'un autre royaume que le Bofphore a adoptée & 
fuivie. | 
L'an de Rome 457. en laquelle commence l'Ere 
du Bofphore , Spartacus I V, prince de la feconde Dy- 
naftie étoit fur le trône. Nous ne favons aucune parti- 
cularité de fa vie , quoique fon regne ait été aflez long. 
Diodore de Sicile le nomme à peine en nous apprenant 
qu'il a regné 20 ans & que fes fils lui fuccédérent ; fi 


quelque événement confidérable avoit donné lieu au 
commencement d’une Ere dans le Bofphore ; il n’y a 


pas apparence que cet hiftorien fi attentif-à raconter 
les faits intéreffans eut négligé den parler. Son filence 
cf 
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eft une efpéce de preuve que rien n’a donné lieu fous 
le regne de Spartacus I V. à l’établiffement de l’'Ere du 
Bofphore. | 

On a cru, & c’eft aufi mon fentiment que le Bof- 
phore a adopté & fuivi Ere du Pont. Il eft très vrai- 
femblable que Mithridate le grand devenu roi du Bof- 
phore par la ceffion de Pærifade dernier prince de la fe- 
conde Dynaftie de ce royaume , y a introduit l’Ere 
qui étoit fuivie dans fes états du Pont & que le Bofphore 
l’a adoptée avec d'autant plus de raifon , que par cette 
adoption, il paroifloit faire partie d’un royaume floriffant 
que les exploits de Mithridate rendoient encore plus fa- 
meux. Ainfi ne trouvant rien dans l’hiftoire du Bofpho- 
re qui puiffe fervir de fondement à l’établiflement d’une 
Ere particuliére & la vie de Mithridate le grand nous 
fourniffant l’époque de laréunion du Bofphore au royau- 
me du Pont, il eft naturel de fe perfuader que c’eft dang 
cette occafion que l’Ere du Pont fut introduite dans le 
‘Bofphore. 

Mais comme il paroît certain que l’Ere du Bofphore 
commencel’an de Rome 457. fi ceft la même que celle 
du Pont, il faut que cette derniere ne commence pas 
en l'an de Rome 448. comme Vaillant & d’autres l’ont 
avancé : ou que fi ’Ere du Pont a véritablement com- 
mencé en ľan 448. l'Ere du Bofphore ne foit pas la mê- 
me que celle du Pont. Quoique cette difcuffion regarde 
plutôt le Pont que le Bofphore , & qu'elle fut mieux 
| placée : à la tête de la colle&tion des médailles du Pont, 
à laquelle j je pourrai travailler dans la fuite , je propofe- 
rai ici quelques conjeétures qui pourront fervir à déci- 
‘der la queftion. 
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Sur quelques médailles des rois du Pont qui ont été 
publiées par plufieurs auteurs, on vo it des époques qui 
nous apprennent qu'il y avoit une Ere particuliére que 
l'on fuivoit dans ce royaume. Vaillant quia fait l’hif- 
toire dé ces rois, a tâché de fixer le commencement de 
cette Ere,. & s’eft déterminé pour lan de Rome 448. 
Il fe fonde fur une médaille de Pharnace , fur laquelle 
il y a l’époque zmz ( 247.) & la lettre à, Vaillant croit 
que cette lettre marque la 4e. année du regue de Pharna- 
ce & comme ce prince monta fur le trône l’an de Rome 
691. lan 4 de fonregne étoit le 695. de Rome : ainfi 
en diminuant de ce dernier nombre, celui de 247. qui 
eft fur la médaille de ce roi , il refte lan de Rome 448, 
(5) Vaillant s’eft d'autant plus confirmé dans ce fen- 
timent que c’étoit dans cette année de Rome 448. que 
regnoit Mithridate II. à qui Strabon, Lucien & Ap- 
pien , donnent le furnom de xrisnç , ou de fondateur 
de royaume. Quoique l'opinion de Vaillant ne manque 
pas de vraifemblance, fi la médaille de Pharnace, fur 
laquelle il paroit que Vaillant sappuye uniquement, 
n’avoit pas été frappée la 4°. année du regne de ce prin- 


ce, il faudroit avancer ou reculer le commencement de 


Ere du Pont. On conviendra facilement qu'il n’eft 
nullement certain que la lettre A. qu'on voit fur la mé- 


. (8) H ya pourtant erreur d’une lf Suppofé quel'Ere du Pont commen- 
année dans ce calcul. Car fi on re- M çätl'an 448. de Rome, pour favoir 


- monte de lan £47. de f’Ere du Pont, |] l’année en laquelle tombe la 247°.de 


àla premiere année de cette Ere , {4 cette Ere, il ne faudroit ajoûter que 
on fe trouve À Pande Rome 449. au 11 346.3448. & onauroiti’an de Rome 
lien de 448. L'erreur vient de ce 11 694. la véritable année à laquelle de- 
qu’en àjoûrant à l’an de Rome 448. || vroit répondre l’année 247. de cette 
les 247. de l’Ece du Pont,la premiere 14 Ere. Cette remarque eft effentielle 
année de cette Ere eft comptée deux || & il faut lavoir préfente lorfque 
fois; parce qu’elle fe trouve dans le || l’on calcule de cette façon les épo- 
nombre 247. & dans celui de 448. || ques des médailles, 
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daille de Pharnace , annonce l’année 4e. de fon regne, 
& l’on peut même aflurer que cette lettre indique au- 
tre chofe , fi l’on doitjuger de fa fignification , par celle 


de quelques lettres qui font fur tes médailles de Mithri- — 


date fon pere ; en effet fur une de ces médailles de Fan. 
née Bis. 212. de PEre du Pont, il y a la lettre M. & 
fur un autre de l'année BK3, on trouve la lettre a, Il 
eft bien certain que ces lettres M. A. qui fignifient nu- 
méralement 40. & 1. ne peuvent pas défigner l’année 
du regne de Mithridate , puifqu’il n’y a que dix années 
d'intervalle entre les deux époques Bix. BKF. & que ce 
font plutôt les initiales du nom de la ville où la médaille 
a été frappée , ou du om du graveur, ou du moné- 
taire. Je crois qu’on doit penfer la même chofe de ta 
lettre A, qui eftfur la médaille de Pharnace. Mais voici 
des raifons d'un autre genre. 

Sur certe médaille que je fais graver après Vaillant , 
Į pl. I. n°. 3.) Pharnace prend le titre faftueux de 
BASTAEQOS BAZIAEQN MEFAAOT ®APNAKOY, 

Tl femble que ces noms ne convenoient point à un 
prince qui commandoit dans un pays reculé , à des 
peuples affez foibles pour avoir recherché lappui de 
fon pere , & fui avoir cédé le royaume afin de l'enga- 
ger à leur donner du fecours. Après fa mort de Mithri- 
date , Pharnace fon fils qui l'ayeit trahi, demanda hum- 
blement les érats du Pont, ou du Bofphere , à Pom- 
pée , qui lui accorda le dernier. Ce royaume devenu 
par là tributaire des Romains , n’augmentoit pas en 
puiffance , & je ne vois pas ce qui auroit autorifé Phar- 
hace à s’arroger le fuperbe titre de Roi dés Rois; il 
y a plus d'apparence. qu'il Faura pris , après avoir con- 
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quis ou ufurpé les états de fon pere , & s'être rendu 
maitre du Pont. Ce qui paroit confirmé par ces paro- 
bes. de Cæfar. Pontumque. nullo deffendente-, paternum: 
regnum fe-recepiffe gtortans , obtinebat. -Pharnace s'em- 
para du Pont au commencement de la guerre civile 
de Cafar & de Pompée , c'eft à dire , vers l'an de Ro- 
me. 703. le 51. avant J. C.. On- ne voit pas qu'il ait 
fait des mouyemens avant ce tems là ; & fans doute 
jufqu’alors il avoit gouverné tranquillement le Bof- 
phore ; mais lorfqu’il crut que les guerres inteftines qui: 
occupoient les Romains., favoriferoient fes deffeins ; 
il fit des incurfions dans la petite Arménie , & dans: 
la Cappadoce , & s'empara du Pont, où il fe compor-. 
ta en tyran. Alors roi du. Bofphore & maitre du Pont 


‘où avoient regné fes ancêtres , il prit le nom faftueux: 


de Roi des Rois, & fit vraifemblablement frapper la 
médaille d’or qui nous refte ,.& que l'on vientde voir. 
Dans cette fuppofition , cette médaille feroit de l'année 
de Rome 703, de.la s,1e. avant J. C. & de la 2476 
de Ere du Pont.;.ainfi le commencement de cette 
Ere ne feroit pas de l'an de Rome 448. comme Vail- 
lant l'a. établi, mais de l'an 457. qui eft précifément 
l'année en laquelle j'ai montré que commence l'Ere du 
Bofphore , qui fe trouve en effet être la même que 
celle du Pont. Il eft vrai que cette année-n’appartient 
pas au regne de Mithridate- II. appellé comme nous 
avons vi xr/syc.. & qu'elle tombe dans celui de fon 
fils Mithridate III.. Mais comme on fait que Mihri- 
date III. fut pendant long.tems tranquille .pofeffeur 
des états qui lui étoient foumis. ; & qu’il augmenta le 


myaume de fon pere de la Cappadoce. & de la Paphlas 
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gonie, il y a apparence que l’Ere du Pont, commença 
fous ce regne floriffant & paifible, quoique fon pere fat 
regardé comme le fondateur du royaume. 

Si ces conjetures paroiffent bien fondées , elles con- 
firment mon fentiment fur l'année en laquelle commen- 
ce l'Ere du Bofphore & fervent à montrer en même 
tems , que cette Ere, qui étoit celle du Pont, étoit com- 
mune aux deux royaumes. 


Diod. l, 29. 
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BOSPHORE CIMMERIEN. 


Siz || E Bofphore Cimmérien eft un royaume qui. 
| Dees! a fubfitté pendant plufieurs fiécles. Cet état 

= n’etant pas bien confidérabie excitoit peu la: 
~ faloufie des autres rois, & par fa fituation il 
n'étoit point tant expofé à être le theatre de la guerre ,. 
que les Perfes, les Grecs & les Romains portérent fuc- 
ceflivement en Afie. Ainfi il ne devenoit pas l’objet 
des conquêtes des Grecs , ou dés barbares ; & il ne pa- 
roit pas qu'il foit entré dans le partage des fucceffeurs. 
d'Alexandre. Dès le 3°. fiécle de Rome, il avoit fes 
rois, & depuis ce tems jufqu'à Conftantin le Grand, 
nous trouvons des princes du Bofphore, de façon que: 
cette monarchie a duré au moins 800. ans, 
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. Il eft appellé Cimmérien , de Cimméris ancienne . 
ville bâtie fur la côte d'Afie, qui ne fubfiftoit plus du 
tems de Strabon. Ce nom fut donné à tout le royaume 
& le canal appellé aujourd'hui le détroit de Caffa , fut . 


.nomméle Bofphore Cimmérien. (c ) Il divifoit le royau- 


me en deux parties , fituées l'une en Europe l’autre en 
Afie. Panticapée étoit la capitale de la premiere, & 
Phanagore qui paroît avoir remplacé l'ancienne Cim- 
méris, étoit la Métropole de la feconde. Les Scythes, 
voifins de ce royaume, commencérent vers lan 640. 
avant J. C. l’invafion qu’ils firent en Afie , par chaffer 
les Cimmériens de leurs pays ; ceux ci cotoyérent la 
petite Afie, échappérent aux Scythes, & s’emparérent 
de Sardes, d’où ils furent chaffés quelques années après. 
(d) Leur chef les conduifit en Cilicie où il périt. Les 
Cimmériens retournérent alors dans leur pays & repri- 
rent le Bofphore fur les Scythes (e); c’eft vraifembla- 
blement depuis ce retour dans leur patrie, qu’ils com- 
mencérent à avoir une forme de gouvernement qui te- 


(¢)Bofphore vient de mess & de Bes, 
trajet de bœuf, cefta dire, l’efpa- 
ce qu’un bœuf peut aifément traver- 
fer à la nage. Nous difons aujour- 
d’hui Bofphore , mais il feroit plus 
exaG de dire Bofpore. Je fai qu'en 
fuivant une autre étymologie, qui 
fait venir ce mot ce 8%s & de pigu 
on devroit dire Bofphore ; mais Hé- 
rodote , Diodore de Sicile , Strabon 
Etienne de Byfance écrivent conf- 
tamment Bér7265 ; ce dernier au mot 
Birmpss,dit que c’eft par une tranfpo- 
fition delettre qu’on a écrit Berpoessr. 
(d) On pourroit foupçonner quel- 
que inexaétitude dans le paffage de 
Strabon, Il dit (1. 14. ) que les Cim- 
mériens firent des incurfions en Afie; 


& qu'ils en furent chaflés par les 


Grecs. Je crois qu'il s’agit de la 
prie de Sardes dont parle Hérodote, 
(l.1.) Mais pour difculper en quel- 
que façon les Cimmériens , Strabon 
ne devoitil pas dire que les Scythes 
les forcérent à chercher un établiffe- 
ment ? | 

( e ) Ou obtinrent de ces barbares 
la permiffion de sy établir de nou- 
veau, en leur payant un tribut. Il y 
a d'autant plus d'apparence que ce ne 
fut qu’à cette condition , que les Bof- 
phoriens rentrérent chez eux , que 
les Scythes voulant dans la fuite exi- 
ger un tribut confidérable , Pærtfade 
roi du Bofphore , ne pouvant ni les 
fatisfaire, ni leur réfifter, céda fon 
royaume à Mithridate le Grand, 
comfire on verra ciaprés.(Strab.l. 7.) 
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noit du monarchique : mais onne peut rien affurer. Ce 
aeft que plus de 150. ans après, que nous trouvons 
dans Diodore de Sitile, des fouverains du Bofphore , 
qu’il appelle Archzanatides, Ils forment la Ie. DY- 
NASTIE ; car le nom d’Archzanaétide, qui fignifie 
premier chef, femble annoncer qu'il n'y avoit pas eu 
d'autres princes avant eux dans le Bofphore. 

Le regne des Archæanaë@tides , ne dura que 42 ans. 
À compter dans Diodore de Sicile par les Confuls Ro- 
mains , il avoit commencé vers l’an de Rome 267. fui. 
‘vane Varron. Il finit l’an 309. 


ET 
Il, DYNASTIE.(/) 


PARTACUS l. qui fucééda aux Archzanattides, 
fut le chef de cette 2°. Dynaftie. Il regna environ 


fept ans 

Séleucus, que l’on croit fils de Spartacus , fuccéda à 
fon pere & regna 4 ans. 

Ici la fuite de ces rois eft interrompue par un vuide 
de 20. ans, que l’on trouve dans Diodore de Sicile, 
le feul auteur qui nous ait laiflé quelques mémoires fur 


rois de cette deuxiéme Dynaftie , |} dont il seft fervi; & fi j'avois voulu 
fans m’arréter aux circonftances de || en profitant de fes découvertes me 
leur vie que quelques auteurs nous |} déguifer & prendre un tour différent 
ont confervées ; je renvois à cet {| du fien , j'aurois mal connu mes 
égard aan mémnire de M. de Boze. | | intéréts ; ainfi tout m'engage à indi- 
(mém. de [ Acad. des bel. lett. Vol.VI.) |} quer le mémoire de ce favant Aca- 
quia mis en œuvre avec tout l'art || Jémicien, à ceux qui voudront fa- 
offible ce que les anciens nous ont |; voir le peu de faits que nous con- 
Lire fur ces princes. J’aurois inu- || noiffons de la vie de ces princes. 
tilement tenté d'ajouter à ce qu'il a || On pe it joindre à l'ouvrage de M. 
écrit à cetujet. I] y auroit de l'in- |] de Boze, ja differtation du P. Sou- 
difcrétion à faire wage de fes recher- | | ciet, (Paris 1736, 4°) ` 


(f) Je ne ferai que nommer les | ches en employant les termes mêmes 
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l'hiftoire de ces anciens rois. M. de Boze croit que ce 
vuide doit êt:e rempli par le regne d'un Spartacus 
nommé par Diodore. Le P. Souciet penfe quil ya eu 
pendant ces 20. ans un interregne dans le Bofphore : 
peut être qu'il auroit été du fentiment de M. de Boze, 
fi cet interregne qu’il fuppofe, n’avoit pas fervi d'appui 
à Ere du Bofphore qu’il vouloit établir. Je ne répéte 
pas ici les réponfes que j'ai faites aux raifons du P. Sou- 
ciet ; parce que d’une part ces difcuflions font fouvent | 
plus fatigantes que néceffaires, & que d'ailleurs ce que 
jai dit dans la differtation. préliminaire fur l'Ere du Bof- 
phore, fuira pour faire voir ce qu'on doit penfer du 
fyftême du P. Souciet.  - 

S'il faut prendre un parti à l'égard de ce vuide quon 
voit dans Diodore de Sicile , je ne balance pas a fuivre 
le fentiment de M. de Boze, qui fait fuccéder à Sé- 
leucus. | 

Spartacus IT. qui regnaenviron 20.ans.. 

Satyrus fils de Spartacus regna 14. ans. 

Leucon fils de Satyrus regna 40. ans, il laiffa plu- 
fieurs fils. 

Spartacus I IT. fils aîné de Leucon, regna $. ans. 

Pærifade I. fuccéda à fon frere Spartacus. C’eft le 
feul prince de. cette 2e. Dynaftie du Bofphore, dont 
nous connoiflions des médailles. Il y en a une en or 
dans le cabinet du Roi, quia été publiée par M. de 
Boze & que j'ai fait graver de nouveau. (pl. I. n°. 1.) 

Elle eft très reffemblante aux médailles de Lyfima- 
que, dont Pærifade fut contemporain. II paroit par le 
monograme qu’on voit fous le fiége de Pallas , qu’elle a 
été frappée a Panticapée. Nous ne favons de la vie de 
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. ce prince qu'un feul trait que Polyæn nous a confervé ; 
. C eft que Pærifade avoit , dans un jour de combat, trois 
habits différens , donril faifoit ufage fuivan les circonf- 
tances. Il fe fervoit du premier lorfqu’il rangeoit fon 
armée en bataille ; le fecond n’étoit connu que de quel- 
ques officiers ; le troifiéme étoit deftiné à le déguifer , 
au cas qu'il fallät prendre la fuite dans une déroute. 

Il y a une obfervation effentielle à faire fur cette mé- 
daille , c’eft qu’on n’y voit aucune époque. Il eft très 
vraifemblable qu'on n’auroit pas manqué de la mettre 
fi le Bofphore avoit eu dès ce tems là une Ere qui eut 
été fuivie dans le royaume. 

On a des raifons de croire que Satyrus & Corgip- 
pus, freres de Pærifade, avoient quelque part dans le 
gouvernement ; foit comme lieutenans de Pærifade „foit 
comme princes de quelque portion du Bofphore. 

Quoiqu'il én foit, Diodore nous apprend que Pæri- 
fade regna 38. ans. Ii laiffa Satyrus , Eumelus & Pry- 
tanis, qui ne-s'accordant pas fur la fucceflion de leur 
pere, fe firent mutuellement la guerre. 

Eumelus devint, parla mortde fes freres, maitre du 
Bofphore qu'il gouverna pendant 5. ans. 

Spartacus I V. fuccéda à fon pere Eumelus, & fut 
roi du Bofphore pendant 20. ans Il mourut la quatriéme 
année de la 1 22°. Olympiade ; l’an de Rome 465. avant 
J. C. 280. | 

Après Spartacus I V. nous ne trouvons plus rien dans 
les hiftoriens qui nous font reltés , fur les rois du Bof- 
phore Cimmérien, jufqu’a Pærifade, qui ne pouvantré- 
fifter aux Scythes qui l’inquiétoient , & qui vouloient exi- 
ger ua tribut plus confidérable que celui que payoient 
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fes prédéceffeurs , appella Mithridate le Grand à fon 
fecours , & lui céda le Bofphore. Ainfi il y a un vuide 
dans cette feconde Dynaftie du Bofphore, de plus 170. 
ans, qu'il ne faut pas efpérer de remplir , excepté que les 
livres de Diodore de Sicile qui nous manquent, exif- 
taflent encore quelque part. 
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MITHRIDATE. 
L'an de Rome 639. avant J. C. 115. 


IT HRIDATE Eupator, furnommé le Grand 
eft le chef de cette troifiéme Dynaftie. Il 
devint roi du Bofphore, par la ceflion de 
Pærifade , ľan de Rome 639. avant J. C.. 
115. car je crois que c'eft à peu près le tems où Mithri- 
date joignit le royaume du Bofphore à fes autres états. 
Nous voyons en effet dans Juftin , que c’eft un de 
fes premiers exploits.. Mithridate nâquit lan de Rome 
619. avant J.C. 135. Ilfuccéda-à fon pere dans le Pont, 
environ à l’âge de douze ans. Il fut fept ans à vivre dans 
les bois , ou à s’exercer à la chaffe , pour échapper aux 
mauvais deffeins de fes tuteurs. Enfin'il prit le comman- 
dement , ajoûte Juftin, & penfant à étendre les limites. 
de fon empire , il fit la guerre aux Scythes-& les défit, 
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Strabon , nous apprend que les Scythes font ces barba- 
res contre lefquels Pærifade demanda du fecours à Mi- 
thridate , il-y a bien de l’appirence que c'eft dans ce 
tems qu'il devint maitre du Bcfhhore ; c’eft à dire, vers 
Pan avant J. C. 115. quil commença à regner dans 
le Pont. 

Mithridate gouverna le Bofphore par fes lieutenans 
jufqu’aprés la feconde guerre qu'il eut avec les Romainss 
alors les peuples de ce royaume fe révoltérent : il mar- 
cha contre eux, les foumit , & leur donna pour roi fon 
fils Macharès, l'an de Rome 675. avant J. C. 79. 

MACHARES commanda dans le Bofphore pen- 
dant quatorze ans. Un traité de paix qu'il fit avec Lu- 
cullus général des Romains, déplut fort à fon pere , qui 
fe difpofa à le punir. Macharès envoya vainement des 
ambaffadeurs, pour s'excufer fur la néceflité où il s'é- 
toit trouvé de faire ce traité : Mithridate fut inexorable 
& fit marcher une armée contre lui.. Macharès voyant 
qu’il ne pouvoit pas échapper à la colére de fon pere, 
fe tua pour ne pas tomber entre fes mains , Pan de Ro- 
me 689. avant J. C. 65. Dion l. 36. & Orofe L. 6. difent 
que fon pere le fit mourir. 


Mithridate paffa dans le Bofphore ou Pompée lobli- 


-gea de fe retrancher. Enfin dans le tems qu'il rouloit le 
deffein d'aller faire la guerre aux Romains, dans Rome 
méme ; fon fils Pharnace le trahit, & il fe tua pour ne 


pas fervir au triomphe de Pompée, lan de Rome 691. 


avant J. C. 63. 
Je ne prétens point écrire une vie circonftanci¢e de 


-Mithridate & de Pharnace fon fils. Je me borne aux 


traits principaux, fans copier les détails que l’on trou- 
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ve dans les auteurs anciens & modernes wuigucls je ye Lavette 
renvoye. - e “ Vaillant, 


ae Rollin Sencset. 
Toutes les médailles que nous avons de Mithridate 


ont vraifemblablement été frappées dans le Pont ; ce- 

pendant comme elles repréfentent un prince qui a re- 

gné dans le Bofphore , je crois qu'il eft à propos d'en 

faire graver une, & de renvoyer pour la defcription des 

autres , aux divers antiquaires qui les ont rapportés. Æ#dew». 

( pl. I. n°. 2.) | Gefner, Se.. 
Caput Mithridatis Diademate cinétum. Au revers 

BAXIAEQE MIGPAAATOT ETMATOPOS, Cervus pafcens 

hinc ftella in crefcente lund , inde littera À. in-imo mono- 

gramma. En or au cabinet du Roi, & dans celui de 


M. Pellerin. 
ÁÁÁ 
PHARNACE, 
L'an de Rome 691. avant J „C. 63.. 


P HARNACE fit favoir à Pompée la mort de Mithri. 
date;il lui envoya le corps de ce prince & plufieurs 
Stages pour affurance de fa foumiffion. (g) Il le pria 
de lui donner le royaume du Pont , ou celui du Bof- 


(g) Appien ( Bell. Mithr. ) dit} haut , il dit que Pompée étoit en 
que Pharnace envoya le corps de |] Syrie. On lit dans plutarque ( vie de 
Mithridute à Pompée‘, furune galère | | Pompée.) quit étoit en Arabie;& dans. 
gui alloit à Sinope. Les termes dont |] Jofephe (Anti. 1. T4e Ce 3.) qu'il 
il fe fert donnent à entendre que || étoit en Judée. Il eft facile de cone- 
Pompée étoit alors dans cette ville {| cilier ces trois auteurs qui nomment 
du Pont. Dion (L 36.) ne nomme || pour,ainfi direle même pays, &ily 
point l'endroit où Pompée fe trou- || a route apparence qu'Appien. s’eft 
voit, lorfqu’on lui préfenta le corps trompé... ee ie 
de Mithridate ; mais une page plus Il | 
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Aria, Phote. Pompée lui accorda le dernier , à l'exception 
de la ville de Phanagore quil voulut ie libre, pour 
la récompenfer de s'être révoltée la nee contre 
Mithridate. 

Peu content du royaume que Pompée lui avoit don- 
né & d’être devenu l’ami & l’allié des Romains, Phar- 
nace voulut recouvrer les états de fon pere. Il profita 
de la guerre civile qui s’alluma entre Cæfar & Pompée, 
& fe flattant que dans ces circonftances, les Romains 
feroient moins attentifs {ur fa conduite, il quitta le Bof- 
phore, laiffa Afandre pour y commander , & s'empara 
du Pont , où il commit bien des cruautés. Cæfar 
Pen chafla & l'obligea de retourner dans le Bof- 
phore , où Afandre fe révolta contre lui , & le fit mou- 
rire Appien qui raconte autrement fa mort , nous ap- 
prend qu’il avoit regné fur le Bofphore pendant quinze 

; ans. 
Morel, Vaillant, & d’autres auteurs ont publié la 
médaille faivance de Pharnace. ( pl. L n°, 3.) 
Caput diademate cinélum. Au revers RAZIAEQS BAXI- 
AEQN METAAOT ®APNAKOY. ZMZ., A. Apollo fedens 
dextré ramum tenet , fi inifiré lyre innititur 3 ad pedes tri- 
pus. En argent dans les rois du Bofphore de Vaillant, & 
en or dans le /pectmen de Morel. 
~ Je crois qu’elle a été frappée dans le Pont, & jen’en 
connois aucune qui foit proprement du Bofphore. Mais 
comme Pharnace a gouverné ce dernier royaume pene _ 
. dant 14. ou 15. ans, il n’eft pas vraifemblable que fon 
nom n'ait pas paru fur la monnoye de ce pays. Ou les 
piéces frappées dansle Pont étoient communes aux deux 
royaumes ; ou celles qui ont été frappées dans le Bof- 
phore, 


Dees, 


Hirtius bell, 
1 Xe 
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phore , ne font pas encore venues jufqu’a nous. Celle 
qu'on vient de voir , eft de l’an 247. de l’Ere du Pont, 
qui fut fuivie dans le Bofphore , comme je l'ai dit dans 
Ja differtation préliminaire. 

Je ne dis rien d’une médaille de Pharnace , que Patin 
publia dans fes notes fur Suétone , où Pon voit le mot 
OZZAN , qui fit naître des doutes & des explications 
très hazardées. On eft aujourd’hui convenu que cette 
médaille eft la même que celle qui eft ici gravée ; mais 
elle fut mal lué , de même que la médaille de Cleopä- 
tre dans laquelle on lit le même mot. Il faut voir là def- 
fus deux lettres de M. de Boze, dans les mémoires de 
l’Académie des Infcriptions & Belles Lettres. 


a 
ASANDRE. 


L'an de Rome 706. avant J.C. 48. 


SANDRE regna dans le Bofphore pendant 33.ou 

34. ans, foit en qualité d’Ethnarque , foit avec le 
titre de Roi. Pour le punir de fon invafion , Cæfar avoit 
d’abord envoyé contre lui, Mithridate de Pergame, à 
qui il avoit donnéle Bofphore ; mais ce dernier fut bat- 
tu. Afandreeut l'art de fe foutenir ; & Augufte lui ac- 
corda dans la fuitele titre de Roi, au lieu de celui d'Eth- 
narque qu'il prenoit auparavant. 

Vaillant dit dans fon hiftoire des rois du Bofphore , 
` qu’Afandre étoit contemporain de Pharnace qui avoit 
trois ans moins que lui. Il cite Lucien où je ne trouve 
rien de femblable. J’y vois feulement qu’ Augufte don- 


Lucianus is 
longavis, 


Bid. 


Reg. Bofp 
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nale titre de Roi à Afandre , que ce dernier quoiqu'âgé 
de 90. ans ne cedoit en valeur à perfonne foit qu'il 
fallut combattre à pied ou à cheval, & qu'enfin à 1'å- 
ge de 93. ans , il fe laiffa mourir de faim, parce que 
Scribonius avoit été envoyé au Bofphore dela part d'Au- 
gufte pour être à la tête des troupes. Voici les termes 
de Lucien. Assrdpos di 6 umd r Osov Zeas? ayri 
shra pys Banreue avay opwbsic Boomcey Teg) ern cr HALETL 
Tu, inmouxyor x, meomryev cudwos fe Epam wc di 
Éwpa Tç Umo TH ayn Sxpibariw mecs ileuevieg : a ToT% Ls 
pog TTiwy ETEA TATE, Biouc ern Tele # évennoyta, Afander 
à Divo Augufto Etnarche loco, rex renunciatus Bofpori , 
annum agens nonagefimum, five equeftri five pedeftrt pu- 
gna nemini inferior fuit. Ut vero vidiffet ( ab Augufto ) 
rem miitarem Scribonio commiffam , cibo abflinens mor- 
tuus cf}, annos tres fupra nonaginta natus. | 

Nous ne connoiffons pas affez de médailles d’Afan- 
dre pour déterminer précífement le nombre d’années 
qu'il fut Ethnarque, & le tems auquel il prit le titre de 
Roi, mais on peut en découvrir dans la fuite qui donne- 
ront de nouvelles lumieres. Car fi on avoit plufieurs 
médailles de ce prince dont les années fe fuiviffent & 
dont les lettres numérales réunies donnaffent les 33. 
années de fon regne, on verroit par celles dans lefquel- 
les il prenoit le titre d'Ethnarque ou d’Archonte, & 
par celles où il eft qualifié de Roi, en quel tems ila été 
fucceflivement revêtu de ces dignités. 

Dans l'ouvrage de Vaillant , qui n’a paru qu'après fa 
mort , il eft dit qu’Afandre porta le titre de Roi pendant 
dix huit ans. C’eft une conjecture, mais elle n’eft pas 
fondée fur les médailles. Le petit nombre que nous 


+ 
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en avons neft pas fuffifant pour établir ce fentiment , 
& fi celle qui eft gravée dans cet ouvrage poftume de 
Vaillant , où le graveur a repréfenté un «1, l'imprimeut 
un =, & qui eft expliquée comme fi cette lettre étoit 
un ç, fi cette médaille, dis-je, marque les années 
depuis qu’Afandre prit la qualité de Roi , on feroit au- 
torifé à donner la même fignification , aux lettres rk, 
qui font {ur une médaille d’Afandre du cabinet de M. 
le Bret & on auroit alors l’année 23 depuis qu’Afandre 
jouit du titre de Roi, au lieu qu’on lit dans l’ouvrage 
de Vaillant qu’il ne le porta que 18 ans. Ainfi je crois 


Lettre du P. 
Panel fur le 
cab. deM. le Bra 


qu’on ne doit rien aflurer jufqu’a ce que la colle@ion de 


plufieurs piéces nous fourniffe les éclairciflemens né- 
ceffaires. | 

Jobferve encore que les médailles d’Afandre qui 
font dans le livre de Vaillant, n’ont pas été gravées 
avec exattitude. Elles repréfentent la même tête , quoi- 
quedans l’une, Afandre foit qualifié d'Archonte ( ce qui 
eft la même chofe que le mot d’Ethnarque dont Lucain 
fe fert ) & de Roi dans l’autre ; & que la tête de la pre~ 
miere doive être nue & celle de la feconde ceinte d’un 
Diadéme. 

La médaille qui fuit eft dans le cabinet du princeElec. 
coral de Saxe.(pl. I. n°. 4.) Afandre n’y porte que la qua- 
lité d’Archonte; & la tête eft nuë : on lit au revers AP- 
XONTOZ AXANAPOT BOENOPOY. & les lettres x., H, 
Le titre d'Archonte fe voit aufi fur une médaille d’or 
gravée dans l'ouvrage de Vaillant. 

Celle ci eft auffi en or dans le cabinet de M. Pelle- 
rin (pl. I. n°. 5. ) Afandre paroît avec le diadéme, 
parce qu’il prend le titre de Roi. La légende eft BA- 

| E ij 


Dion}, 54. 


Dion, Ibid, 
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SIAEQS ASANAPOT. On voit dans le champ la lettre 
z, & un monogramme qui indique apparemment Pan- 
ticapée. M. Pellerin a une autre médaille d’or avec la 
même légende & les lettres ra dans le champ. Au ca- 
binet du Roi, il y a une médaille d'argent qui ne diffé- 
re de celle que je viens de décrire , que par la lettre 
ç. & le monogramme de Panticapée qui font également 
dans le champ. Il y a apparence que dans les médail- 
les dont je viens de parler , les lettres ç, Z. H} IA. dé- 
fignent les années 6. 7. 8. 14. du regne d’Afde. 

La viétoire qu’on voit au revers de toutes ces mé- 


dailles , s'explique naturellement par les vertus mili- 


taires d’Afandre , que Lucien nous dépeint comme un 


grand guerrier. Ce prince mourut fous le confulat de 


M. Licinius Craflus, & de Cn.. Cornelius Lentulus ; la 
740°, année de Rome, la 14€. avant J.C. 


eee 
SCRIBONIUS. | 
L’an de Rome 740. avant J.C. 14. 


S CRIBONIUS quAugufte avoit envoyé dans le 


Bofphore pour y commander les troupes, s’empa- 
ra du royaume après la mort d’Afandre. Il fe difoit def- 


cendu de Mithridate le Grand, & choifi par Augufte 
pour gouverner le Bofphore. Pour autorifer fon ufur- 
pation , il époufa Dynamis veuve d’Afandre , qui avoit 
Yadminiftration du royaume. Elle étoit fille de Pharnace 
& petite fille de Mithridate. Mais les Bofphoriens dé- 
couvrirent bientôt fes fuppofitions & le firent mourir. 

On peut mettre Scribonius au nombre des rois, ou 
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princes du Bofphore ; mais il Joüit fi peu de fon impof 
ture , qu’il neut peut être pas le tems de prendre aucun 
titre, & on ne peut rien affurer , jufqu’a ce qu'il pa- 
roiffe quelqu'une de fes médailles , fuppofé qu'il en ait 
fait frapper. 


—————————— 
POLEMON I. 
L'an de Rome 741. ou 742. avant J.C.13. ou 12. 


Es que la nouvelle de l'ufurpation de Scribo- 
nius , fut venue 4 Agrippa qui étoit en Syrie à la 


tête des troupes Roggines ; il envoya contre lui Polé- . 


mon roi d'une partie du Pont ; mais Scribonius avoit 
déja été tué. Polémon trouva pourtant de la réfiftance 
dans le peuple du Bofphore, qui craignoit de l'avoir 
pour roi. Il le battit ; mais il ne le foumit pas entiérement 
& il attendit l’arrivée d’Agrippa à Sinope. Alors le Bof- 
phore mit bas les armes , & Agrippa lui donna Polé- 
mon pour Roi. Augufte confirma le choix d’Agrippa ; 
& trouva fans doute dans les vertus guerrieres , & dans 
la modération de Polémon, qui n'avoit pas voulu fe 
rendre entiérement le maitre du Bofphore, de quoi ou- 
blier qu’il avoit fuivi le parti d'Antoine. 

Je crois qu’on ne peut pas mettre l’élevation de Po- 
lémon au royaume du Bofphore » plutôt que l’an 13.0u 
12. avant J. C. fi l'on fait attention à tout ce qui s’é- 
toit paflé depuis la mort d'Afandre ; en voici le fom- 
maire. Scribonius s empara du Bofphore : la nouvelle 
en vint à Agrippa qui étoit en Syrje ; il envoya Polé- 
mon contre lui. Scribonius avoit été tué par les Bof- 


Dion. Ibid, 


y 
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phoriens. Polémon remporta quelques avantages & at- 
tendit qu Agrippa fut arrivé. Agrippa marche contre 
eux avec une armée ; ils fe Lomé ENE SE recoivent Po- 
lémon pour Roi. : 

Il eft bien difficile que toutes ces chofes fe foient 
pales dans l’efpace d'un an : cependant Dion met ces 
événemens de fuite , & dans la même année. Mais il 
faut obferver que ce n’eft pas l’hiftoire du Bofphore 
qu'il écrit : il ne parle de ce royaume qu’en paffant , & 
il raconte quelques événemens, qui appartiennent aux 
années précédentes , pour expliquer celui de l’année 
dans laquelle il fe trouve. S’il avoit été queftion de l’hif- 


toire Romaine, il auroit fait les diftinStions néceffaires : : 


mais il lesa négligées dans une hMoire étrangete. 

Je fuis donc perfuadé que tous ces événemens ne fe 
font pas pañlés dans l’année de la mort d’Afandre, & 
que Polémon n’a été roi du Bolpur qu'après la 14. 
année avant J. C. 

: Polémon fils du rheteur Zénon , hei depuis long 


tems roi d’une partie du Pont, & de la petite Armé- 


nie , lorfqu’il fut fait roi du Bofphore. Il s’étoit , dit 

L. 12. p.578. Sabon; frayé par des exploits le chemin au thrône, 
Moazuow , òc w Bandsias ngiwbn dia ras ard gay abiag um Apa 

THYICD MY TEPOTEIO¥ , UTO Ka102p06 dt ry Xebas usa tare. 

Potemo qui regno dignatus eft propter res preclare geftas , 

ab Antonio primum, deinde à Cefere Augufto. Nous 

| 82-497: $58 voyons dans Dion , qu'il étoit roi de cette partie du 
Pont qui s’avançoit vers la Cappadoce. Il y a apparence 
qu’Antoine lui donna ce royaume vers l'an de Rome 

715.en récompenfe des fervices de fon pere Zenon. Je 

ne fai ce qui auroit pů avant ce tems là faire monter 


Ÿ 
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Polémon fur le trône ; il avoit pas encore été d’un 
grand fecours à Antoine ; tout ce qu'il fit pour lui eft 
poftérieur à cette année. Mais lorfque l'an de Rome 
714. Labienus ravageoit l’Afie , & qu'il foumettoit 
toutes les villes , Zénon, pere de Polémon, rélifta a 
Labiénus , & fauva Laodicée fa patrie. Antoine revint 


d'Egypte pour s’oppofer à Labiénus ; & ce fut vraifem- 


blablement après la défaite de ce dernier, qu'il donna 
le royaume du Pont à Polémon, qui fans doute fe dif- 
tingua dans cette guerre. Ainfi Antoine récompenfa 
tout a la fois, & les exploits du fils, & la vigoureufe 
réfiftance du pere. Vaillant dit, que Polémon vint trou- 
ver Antoine qui palfoit l'hiver à Athènes , l'an de Rome 


714. @ qui le fit rot du Pont. Mais je n'ai trouvé ce 


fait ni dans Appien , ni dans Dion qu’il cite. Antoine 
donna la petite Arménie à Polémon l'an de Rome 721. 
(h) pour reconnoitre le fervice qu’il lui avoit rendu, 
en lui ménageant l’amitié & Valliance du roi de Médie. 
Polémon étoit déja roi du Pont, puifque Dion lui don- 
ne ce titre fous l’an de Rome 718. qu’il fut pris dans 
la guerre des Parthes. 

Enfin l’an de Rome 740. Agrippa, comme nous l’a: 


vons vů, envoya Polémon contre Scribonius , & peu 


après le fit roi du Bofphore. Augufte le confirma dans 
ce royaume. Polémon époufa Dynamis , héritiere légi- 


(h) Dion femble mettre exprefle- | f dans le deffein où il étoit de fe ven- 
ment cette donation dans l’an de Ro- || ger du roi d'Arménie , & de le chaf- 
me 719. Maisil y a apparence que || ter de fes états. Mais Polémon ne fut 
c’eft par anticipation. Ce don de la ll mis en poffeffion del’ Arménie qua- 


` récompenfe du fervice que Polémon 
rendit l’an 719. à Antoine; & ce der- 
` nier peut avoir promis , cette meme 
année, la petite Arménie à Polémon, |} ges 411, & 418, | 


à dire lan 721. Il femble que c’eft 
ainfi qu'il faut entendre Dion, qui pa- 


petite Arménie fut véritablement la | près la conquête de ceroyaume, c’eft 


roit être en contradi@ion dans les. pa- 


Strab, 1,14. 


Dion, Strab. 


Ibid, po 224 
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sirab t. 13, time du Bofphore, qu’Afandre & Scribonius avoient 
PE os, fucceflivement époufée ; mais il n'eut point d’enfans de 
cette princefle qui avoitau moins 49. ans (2) Il époufa 
dans la fuite Pythodoris, fille d’un Afiatique fort riche 
dont il eut Polémon, Zénon & une fille dont nous 
ignorons le nom, qui fut mariée a un roi de Thrace. 

On ne fait plus rien de Polémon. Strabon nous ap- 
prend qu'il périt dans une guerre qu'il fit à un peuple 
voifin de fes états ; mais nous n’avons pas la datte de 

fa mott. 

Jufqu’a ptefent on n'a publié que trois médailles de 

Yaillan Reg, Polémon I. celle qui eft au revers de Marc Antoine, 

Bo ed fr. a Été frappée dans le Pont, puifque Polémon ne fut 
roi du Bofphore que plufieurs années après la mort 
d'Antoine ; ainfi ce n’eft point ici fa place. 

Nous connoiffons deux autres médailles de Polémon , 
qui ont peut être été frappées dans le Bofphore. Il eft 
vraifemblable qu'Augufte ayant confirmé le choix qu'A- 
“grippa avoit fait de Polémon, ce dernier ait fait met- 

g tre fur ces monnoyes la tête d'Aúgufte » pour donner 
des marques de fa reconnoiflance à l'Empereur ; mais 

il fe peut aufi qu'elles ayent été frappées dans le Pont 

Je ne fais graver dans cette incertitude que celle qui 

Reg. Bobh. ME paroît ja plus curieufe , parce qu’elle a une légende 
Fo “latine & l'autre grecque. Elle a été publiée dans ľou- 


. yrage de Vaillant. ( pl. I. n°. 6.) 


de Pharnace fon pete, & qu'Afandre 
l'ait époufée dès qu'elle fut nubile 
pour affermir fon autorité. Dans 
cette fuppofition elle auroit eu en- 
viron 40. ans , quand Polcmon lé- 
poufa, 


-ciet , qu’elle en avoit s0. fi nous 
. étions affurés qu’ Afandre l'eut épou- 
- fée immédiatement après s'être em- 

paré du Bofphore : mais je ne trouve 
ai ce fait dans les auteurs. Il fe peut 
gue Dynamis fut fort jeune à la mort 


(i) Je croirois, avet le P. ros 
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‘Au cabinet de fainte Genevieve, il y en aune qui a d’un 


Seg. Num 


côté BASIABENS TIOAEMONOZ, cap. diad. cinél. Au Sri. 


revers KAISAPOZ ZEBAZTOT, cap. nudum. 

Une infcription finguliere nouvellement découverte 
fait mention de Polémon. Elle a été trouvée à Cumes 
en Eolie. Ou y voit que Polémon étoit prêtre du Tem- 
ple confacré à Rome & à Augufte. Polémon étoit de 
Laodicée , ville affez éloignée de Cumes , & d’une pro- 
vince différente : comme nous ne favons que quelques 
traits de fa vie , nous ignorons ce qui lui attira ces dif- 
tin@tions dans une ville étrangere. Il paroît par la char- 
ge de Pontife , que les Cuméens lui confiérent , que fes 
vertus l’avoient fait connoitre en plufieurs lieux de PA- 
fie. L’infcription dont je parle eft à l'honneur d’un Cu- 
méen nommé Labéon , à qui fes concitoyens donnent 
plufieurs marques de reconnoiffance. Elle eft fort lon- 
gue, mais mutilée dans les premieres lignes. Je n'en 
rapporte que.la fin, parce que c’eft l'endroit où il eft 
parlé de Polémon, & que la datte qui neft pas tout a 
fait dans les termes ordinaires , nous donne le nom 
d’un mois que je crois inconnu. 


MHNOZ GPATPIQ AEKATATIONTOZ ENI IEPEQS 
TAS PQMAS KAI ATTOKPATOPOS KAISAPOZ @EOT 
TIN QEN SEBASTQ APXIEPENZ METISTQ KAI 
HATPOS TAZ MATPIAOS TIDAEMAONOZ TQ 
ZHNONOZ AAOSIKEOS MPTTANEQE AE 
AETKIQ OTAKKIQ AETKIQ TIQ AIMIAIA 
AABEQNOS @IAOKTMAIN EYEPTETA 
STEDANAdOPQO AE STPATQNOE TQ 
HPAKAEIOA, 


®PATPIQ 
pour OPAT- 
PIOT. 
Dialec. Dore 
5 ainfi des am 
tres mets. 


L,12, 


Seg. Seleh, 
Nem, p.45, 
Vail. Hift. reg. 
pent. Ê. Lie 
p. 238, Morel. 
Spec. R. Num, 
& 1. tab, 8, 
Be 2. Po 3480 


Num. Gre. 
2 s 6, 
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» (k) Le vingt-uniéme du mois Phratrien. Polé- 
» mon , fils de Zénon de Laodicée , étant prêtre du 
» temple dédié à Rome & à l'Empereur Cæfar, fils de 
œ» Jule, le divin Augufte Souverain Pontife & pere de 
» la patrie. Lucius Vaccius Labeon, de la Tribu Æmi- 
» lia, fils de Lucius. ami des Cuméens & leur bien- 
» faiteur , étant Prytane. Straton , fils d'Heraclide s 
» étant Stephanefore. | 


SAUROMATE I. 

L n’y a aucun ancien qui dife que Pythodoris ait 
I regné dans le Bofphore , après la mort de Polé= 
mon ; ainfi on ne doit point la mettre au nombre des 
princes de cette monarchie. Tous les lieux de la domina- 
tion de Pythodoris, dont Strabon fait mention appartien- 
nent au royaume du Pont, auquel elle fut réduite après 
la mort de Polémon I. fon époux ; & c’eft dans ce: 
royaume qu'ont été frappées les deux feules médailles 


que nous connoiffons de cette princeffe. La premiere. 


eft gravée dans les ouvrages de Seguin, de Vaillant , 
de Morel , & l’autre dans te livre de la Science des Mé- 
dailles, de l'édition du Baron de la Battie. 


Sauromate I. fuccéda à Polémon dans le royaume 


du Bofphore. Vaillant a publié une médaille de ce 
prince , dans laquelle on voit d’un côté la tête d'Au- 
gufte , & au revers BASIAEQS SATPOMATOT. (l) ca- 


(k) Nous devons cette infcription 
aux foins de M. Peyflonel de l’Aca- 
démie des Infcript. & Belles Lettres || toute l'utilité. 

Conful de France à Smyrne, qui (1) Je dois avertir icf que les Ep- 
partage fon tems entre les fonctions | Jilon & les Omega font figurés d’une 
confulaires, dont il s’acquite avec |] façon particuliere fur les médailles 


| diftin@ion, & la recherche des mo- 
numens antiques dont il connoît 


—, =e LT 
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put Regis. Il n’y a point d'époque fur cette médaille : 
elle nous apprend feulement que Sauromate étoit roi 
du Bofphore fous Augufte. Il l’étoit encore fous Ti- 
bere comme on voit par cette médaille du cabinet de 
M. Pellerin. (pl. I. n°.7.) 

Sauromate y eft appellé Tiberius Julius. Les Grecs 
ajoûtoient fouvent à leur nom celui de l'Empereur fous 
lequel ils vivoient. Nous avons va dans l’hiftoire des 
rois de Thrace , Rhoemetalcés premier prendre celui 
de Caius Julius & nous verrons bientôt un Rhefcuporis 


Spon. Mift. 
339% 


roi du Bofphore prendre celui de Tiberius Julius. Nous ” Wag. Gall, 


favons de plus que le nom deJules fut donné à Agrip- 
pall. roi de Judée & celui de Julie à fa fille; Bereni- 
ce; que Cotrius roi des Alpes Cottiennes fut nommé 
M. Julius & qu’un Abgare roi d’Edeffe étoit appellé 
Ælius Septimius. Mais ces exemples & plufieurs autres 
 femblables que je pourrois citer font fuffifamment con- 
nus des Antiquaires. On peut croire que Sauromate 
avoit pris le nom de Jules fous Augufte & que fe regar- 
dant dès lors comme un des clients de la famille Julia , 
il fe contenta d’y joindre dans la fuite celui de Tibere 
par adulation pour ce prince qui l’avoit apparemment 
confirmé dans le royaume du Bofphore. En effet les 
Empeteurs nommoient ou confirmoient les rois du 
Bofphore qui étoient tributaires des Romains, comme 
le prouve fufifamment le paffage de Lucien , que l’on 
verra à l’article de Sauromate I I. & celui d’Arrien fous: 
Cotys I I. 

des rois du Bofphore, & que la feule || l’on y verra que la forme de ces deux 
impoffbilité de trouver de fembla- || lettres , ainf que celle du figma , cas 
bles cara@ères chez les imprimeurs |] ra&erife fpécialement la plus grande 
m'a obligé à les repréfenter fous une |] partie des médailles dy Bofphore & 


forme différente. Ii faut confulter les || fert à les faire diftinguer de celles de 
gravures plutôt que les defcriptions ; | | la Thrace, 
Fij 


Antb. pe 16 


+ 


voyex anfi 


Strab, l. Jes 
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La couronne, la chaife curulle, le parazonium, & 
Briffa. defor- les armes que Sauromate fit graver fur fa médaille font 


mui. ? ° e = 
Chimentel.de GES fymboles de l'autorité fouveraine, que les Empe 


keno.  bifell. : oe . ’ . 
cep n, a reurs envoyoient aux princes alliés de l'Empire. Les 


decorates lettres HM, ( pour MH, qu'on trouve far plufieurs autres 

Li de médailles ) qui font dans une couronne de laurier, an- 
noncent , felon Vaillant, une ville d'Arménie ; & fe- 

251.8 FA P: Jon Hardouin elles fignifient Mnrgcworis Hozza, dans 

no. PP: Pe Je Pont : mais ces explications ne peuyent pas conve- 
nir a cette médaille frappée dans le Bofphore. 

J'avois d'abord penfé qu'en regardant ces lettres 
comme les initiales du mot MHTPONOAEQS, elles défi- 
gneroient la ville de Panticapée Métropole du Bofphore- 
Cimmérien;le nom du Bofphote qu’on a quelquefois don- 

Space. né à cette ville me faifoit croire qu’elle pourroit bien avoir 
pans, portécelui de Métropole, & être reconnue fous ce mot, 
32. comme aujourd hui par le mot de Capitale nous enten- 

dons la premiere ville du royaume. Mais j'ai été arrêté 
par l’obfervation fuivante ; ceft que jufqu’au tems de. 
Septime Severe, on trouve fur les médailles du Bof- 
phore des lettres différentes qui femblent avoir rapport 
les unes aux autres. De ce nombre font les deux let- 
tres MH, on les voit fur les médailles de Sauro- 
mate I. de Sauromate II. de Cotys II. & de Rhe- 
metalcès. Sur celles de SauromateI.de Rhefcuporis I. _ 
de Cotys IT. & d’Eupator , on trouve ces deux lettres- 
ci: Ka, enfin fur celles de Rhefcuporis I. de Mithrida. 
te & d’un Sauromate on voit ces deux-ci : 1p, Or ces 
différentes lettres regardées comme nombres , donnent. 
cet ordre: 48.24. 12. Devons-nous cette fingularité 
au hazard , ou peut-on penfer qu’outre l'Ere du royau- 


= Se = 
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me, il y avoit dans le Bofphore une période de 48. ans 


qu'on marquoit fur les médailles de bronze toutes les 


fois qu'on n’y mettoit point les années de l’Ere com- 
mune ? Je fais que les médailles des autres monarchies 
n'offrent point d'exemples d’un pareil ufage ; je fais 
encore que ce ne feroit que par des {uppofitions un peu 
forcées qu’on pourroit ranger toutes les médailles dont 


je parle fous une certaine période. Mais je n’afirme 


rien, & je crois qu'il faut attendre qu'un plus grand 
nombre de médailles nous dévoile ce myftere, ou nous 
force à reconnoitre qu'on ne peut pas l'expliquer. J'ob- 
ferverai fimplement que les lettres qui nous arrêtent 
ne fauroient marquer ni le poids des médailles , ni les 
années d’un regne. Elles fe trouvent fur des médailles 


de différens poids & fur celles de quelques princes qui. 
n'ont regné qu’un:très petit nombre d'années. J'obfer- 


verai encore que vers le tems de Septime Severe on 
trouve fur les médailles tantôt un B., tout feul, tantôt 
un M avec un A , & d'autre fois un M. & un B, 

La médaille fuivante eft du cabinet du Roi ( pl. I. 
n°. 8.) M. Baudelot dans fon utilité des voyages en 
a publié june femblable où l’on voit 1, ainfi que-dans 
une troifiéme qui eft à Londres, dans le cabinet du 
Duc de Devonshire ; mais il paroît certain que c'eft 
une faute de graveur ou qu'onalû #1 au lieuderr. M. 
le Préfident Bouhier avoit déja propofé la même cor- 
reétion. 

Dans le cabinet du Roi, il y'a une médaille de Sau- 
romate , en moyen bronze, fur laquelle on lit BAZI- 
AEQS ZATPOMATOT. Caput Saur. diade. au revers, 
qui n'eft pas bien confervé , on diftingue un bouclier , 
un trepied , & les lettres MH, 


Explic. do 
quelq. marbres 


P: 35, 
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J'en fais graver une plus curieufe encore que les. 
précédentes qui eft dans le cabinet du Roi & dans ce- 
lui de M. Pellerin ( pl. I. n°, 9. } Le bouclier & la 
chaife curule qu’on voit également fur la médaille de 
Sauromate qui prend les noms de Tiberius Julius , font 
des raifons fuffifantês pour attribuer celle ci au même 
prince. 

Elle repréfente les armes & les fymboles que Rome 
avoit envoyés au Roi du Bofphore. On lit d'un côté 
TEIMAI B.. & de l’autre...MATOT AZNIOTPTOT. Ka. 
Sauromate a fait graver dans cette piéce, les préfens ho- 
norables , & les marques de fouveraineté qu'il avoit 
reçus de l'Empereur. Le mot TEIMAI , pour TIMAI. ko- 
mores détermine la façon d’expliquer cette médaille fin- 
guliere ; & je traduis TEIMAI B..... MATOT, honores 
regis Sauromatt. Il refte le mot Asmlorpror dont l'ex- 
plication paroit plus difficile. Dans le Palus Mœotide, 
il y avoit un peuple appellé, par Strabon & par Etien- 
ne » agzoyeyiavog, Si on vouloit fuppofer. que Sauroma~ 
te y étoit né, & qu'on eut exprimé fur cetre médaille 
le lieu de fon origine ; il auroit fallu AsrnOYPrIANOT 
au lieu de Aznorpror. Peut-être faut-il entendre par 
AZTIOTPTOT, Afpurgi filius. Il ne feroit pas difficile de 
citer quelques médailles de Rois, (m) & plufieurs mé- 
dailles de Magiftrats qui mettoient-4 la fuite de leurs: 
noms, celui de leurs peres. Cet ufage- eft furtout fort: 
commun dans toute forte d'infcriptions : mais dans l'i- 
gnorance où nous fommes des coûtumes du Bofphore 


_(m) Dans une médaille d'or- duff ne , au même cabinet , JUBA. 
cabinet du Roi AAEXANAPOY TOT || REX. JUBZ... filius ( Seg. Num.. 
NEOTITOAEMOT &dans. Juba le jeu- | | Sel. Hard. Num. p. 10 3.) | 
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phore , & de la généalogie des princes de cette nation, je . 


n’affure point que le pere de Sauromate foit nommé fur 
cette médaille. 
© Le P. Hardouin, dans un de fes ouvrages, décrit 


ainfi une médaille de petit bronze BASIAEQs KOTTOS tie 
TEIMAI, Sella Curulis, fupra quam corona. De l'autre 


côté IOT. AZTIOTFTOT. Clypeus infra Ka, on ne {cait ce 
que cette médaille eft devenue; peut étre que le P. Hare 
douin ne l’a pas décrite exa€tement & que ceft la mê- 
me que celle dont je parle dans cet article. 

_ Ce que j’ai dit plus haut fur les lettres MH, me dif- 
penfe de propofer mes conjeCtures fur les lettres Ka, 
qui font fur cette médaille. 


RHESCUPORIS I. 


L'on de Rome 783. 


Pres Sauromate, les médailles nous font cone 

noitre Rhefcuporis I. Voici une médaille d’or 
de ce prince , qui eft dans le cabinet du mn pl. I. 
n°. 10. ) 

- On y voit dun côté la tête de Tibere , & au revers 
une tête différente avec les lettres BAP. <KT, on en a 
publié une dans la derniere édition de Vaillant , du ca- 
binet de M. Apoftolo Zeno de Venife, qui ne differe 
de celle ci que par l'époque. Elle eft également en 
or. La tête de Tibere d’un côté ; la tête du Roi du Bof- 


phore de l’autre : & les lettres BAP, AAT, Le favant: 


qui nous a donné cette édition de Vaillant, croit que 


Num Popul, 


Rome 1743, 


Ann. h 3e 


Antiquit. 
Gallia, p, 108 
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le prince défigné par les lettres BAP eft Rhœmetalcès 
dont il eft parlé dans Tacite ; mais il n’a pas fait atten- 
tion que ce paflage de Tacite ne regarde pas le Bof- 
phore , mais la Thrace. Nous ne faurions pas s'il faue 
expliquer les lettres BA. P. par Regis Rhæmetalcis , ou 
par Regis Rhefcuporidis fans une médaille de moyen 
bronze du cabinet du Roi dont je donne ici le deffein 
( pl. I. n°. 11.) M.P Abbé de Rothelin en avoitune fem- 
blable qui eft aujourd’hui dans le cabinet de M. le Beau, 
de l'Académie'des Infcriptions & Belles Lettres. Elle a 
été publiée par M. Maffei, quia cru quelle repréfen- 
toit un roi de Thrace. D’un côté TIBEPIOZ IOTAIOS 
BAZIAETS PHEKOTNOPIS, caput diad, & de l'autre 
KA. Cap. mul diad. ornat. 

Cette médaille & les deux en or que j'ai décrites ; 
s'expliquent les unes par les autres. Dans ces dernieres; 
qui font abfolument dans le même goût que plufieurs 
autres médailles d'or qui appartiennent inconteftable- 
ment au Bofphore , les époques skT, & AAT. annon- 
cent un Roi du Bofphore , & la médaille du cabinet 
de Sa Majefté apprend que ce Rois’appelloit Rhefcupo- 
ris, & la véritable fignification des lettres BA, p, Si l’on 
avoit quelque doute fur la médaille du Roi, fa con- 
formité avec celles de l'article précédent fuffirojt pour 
les difliper , puifque nous avons vii que Sauromate pré- 
déceffeur de Rhefcuporis, portoit également le nom | 
de Tiberius Julius, & que les lettres x. À. fe trou- 
vent fur une de ces médailles, Ainfi il me paroît cer- 
tain que ces trois médailles repréfentent Rhefcuporis I. 
qui fuccéda à Sauromate , & qui porta comme lui le 
nom de Tibere, fous lequel il regnoit dans le Bofpho- 

re. 
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re. Par l’époque de la médaille du Roi, nous voyons 
qu'il gouvernoit ce royaume vers la fin de l’an de Ro- 
me 782. & par celle de la médaille de M. Apoftolo Ze- 
no, il paroit qu’il étoit encore Roi versla fin de Pande 
Rome 787. car les deuxépoques skT, (326.) & AAT. 
(331.) de l'Ere du Bofphore répondent en partie aux 
années 782. & 787. qui tombent l’une & l’autre dansle 
regne de l’Empereur Tibere qui eft repréfenté fur 
ces trois médailles, & à qui Rhefcuporis fait une ef- 
pece d'hommage pour le royaume dans lequel il com- 
mandoit avec l'agrément des Romains. | 

M. le Préfident de Cotte en a une dans fa riche fuite Haym Tafe 
de moyen bronze qui a déja été publiée par Haym & me En paate 
& par Havercamp. Ils ont conjeéturé lun & Pautre de Solepbe 
qu'on pourroit l’attribuer à un Roi de Commagene ; 
mais il eft conftant qu'elle a été frappée. pour Rhefcu« 
poris ( pl. I. n°.12.) On y voit dun côté : rAIoT. 
KAIZAPOZ.... Cap. Caligule laur. & de l’autre C ap. 

Ref. diad. dans le champ les deux lettres 1B dont j'ai 
parlé plus haut, & un monogramme qui doit s’expliquer 
pat ces mots: BASIAEQS PHEKOTIIOPIAOS. 

Sauromate I. & Rhefcuporis I. que les médailles 
nous font connoitre , prennent la place dePythodoris, 
que l'on croyoit avoir fuccédé dans le royaume du Bof-. 
phore , a Polémon fon époux. Soit que le fils que ce 
prince laiffa, & que nous allons voir roi du Bofphore , 
fut trop jeune lorfque fon pere mourut , ou que la po- 

_litique des Romains ne permit pas que Pythodoris rei- 

ne de Cappadoce par fon fecond mariage avec Arché- 
laüs , fut à la fois reine du Pont, de la Cappadoce & 
du Bofphore ; ce dernier royaume fut donné à Sauro: 
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mate I. & l'intervalle qu’il y a entre Polémon I. & 
Polémon I I. fut rempli par Sauromate & par Rhefcu- 


poris. 


EÁ 
POLEMON II. 


L'an de Rome 781. de J. C. 38. 


OLEMON II. reçut de Caligula les états du Bof- 

phore lan de Rome 791. comme l'écrit Dion, fans 

nous apprendre pourtant fi Rhefcuporis fon prédécef- 

r feur étoit mort, ou s'il y avoit eu quelque révolution 

ee dans le Bofphore. Quoiqu'il en foit, Polémon ne jouit 

ion | go: PaSlong tems de ce royaume: quatre ans après quiill’eut 

" reça de Caligula, Claudele donna àun Mithridate , qui 

defcendoit de Mithridate le Grand. Polémon reçut à la 

place du Bofphore, une partie de la Cilicie. On peut 

2, 19. e, vit, Voir dans Jofephe les motifs & les fuites de fon mariage 
avec Bérénice veuve d'Hérode. 

Suet.in wer. Dans la fuite , l’an de J. C. 65. Polémon céda le 

Faftéuin Chro. Pont qui devint Province Romaine. Il ne lui refta que 

la feule partie de la Cilicie. 

< Nous ne connoiffons aucune médaille de Polémon 

11. frappée dans le Bofphore , quoiqu'il ait gouverné 

ce royaume pendant quatre ans. Les médailles que nous 

avons de ce prince appartiennent au Pont, où il regna 

26 ans. Cependant j'en fais graver une pour donner la 

repréfentation de la tête de ce prince. ( pl. II. n°. 1.) 

BASIAEQS MOAEMQNOs, Latête de Polémon avec 

le diadéme ; au revers ETOYS. 1H. La tête de Néron 

_ Gpyronnée de laurier. Elle a été frappée la dix-huitiéme 
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année du regne de Polémon dans le Pont. Cette mé- 
daille eft du cabinet du Roi. 


a 
MITHRIDATE. 
L'an de Rome 795. de J. C. 42. 


ITHRIDATE, à qui Claude donna le royaume 
du Bofphore , étoit iffu de Mithridate le Grand: 
mais on ne fait pas qui étoit fon pere. Vaillant quia con, 
Jeéturé qu’il étoit fils de Mithridate roi du Pont, dit, 
qu'il eut la permiffion d'entrer dans lé Sénat © de remer- 
cier en Grec les Sénateurs pour le royaume du Bofphore 


qu'il avoit reçu, © qu'on louoit Claude d'avoir rétabli Mi 


thridate dans fes états; cela neft point exact. Vaillant n’a 
pas bien faifi le paffage de Dion; il me paroît que ce 
remerciment ne regarde abfolument qu'Agrippa, & fon 
frere Hérode. Cette diftinétion eft affez établie par les 
paroles de Dion ; par les obligations que Claude avoit 
à Agrippa qui l'avoit aidé à parvenir à l'empire ; & par 
les honneurs confulaires qu’il lui accorda. Les autres 
rois dont Dion pale plus haut, n’avoient point de part 
. à ces marques de reconnoiffance de Claude. 

Il y a encore une inexaëtitude dans les paroles de 
Vaillant. On voit dans Dion que la diftribution que Clau- 
de fit de plufieurs royaumes étoit approuvée ; mais il 
n'y eft pas dit que Mithridate eut été dépouillé dans fon 
enfance gy Bofphore que Claude lui reftituoit : c’eft ce- 
pendant ce que Vaillant femble vouloir faire entendre, 
Voici ce paflage de Dion tout de fuite. 

Gi 


Dion, l. 60; 


Reg. Bo/pb. 
PP. 318, 246, 


liv. 600 
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Kay p@ 970 wef ve Armo mir Kouugyilw amidwxw 
(6 93 Talos, x me avis òi doug autho , apnpnm) x) mor 
MiSerd'ar lu tov tenes, dv d Faros era éd\Anes » 
cixad\ 7296 avaaAney mS ces ammua. AMG n mà 
M Jerda rn T voc ar extivy È mam. è yun, À Boom 
esy yaam, 4 TH MoAtuan ywexv twa arr durd me Ki- 
Aixiag dynidhbre. TO À ADRIT7G 79 TAA aise cu 

oega of rlw ñypotiar [iwy Ñ er Th Pon d» | WITE 
apyny cerry Enn > i, BUGS UMATINGS yer eee. Ta TT adapa 
durd Hesdy TOT SEAMUNON aloa x; Ayvastian ma tdwxe, 
Kay tç re T cured ecov tire À Dar apor, w ga Eur où ÉAANVIS 7 var a 
EmTe. Taù pio avy durd me TE Kàauddy tpge ñr, w Up 
TAYT ÉTYVATO. 

- Deinde Antiocho Commagenem , quam idem ei dederat 
ademeratque Cajus , reftituit : Mithridatem Iberum , quem 
Cajus evocatum in vincula condiderat , domum ad reci- 
piendum regnum remifit : alii cuidam Mithridati qui genus 
à magno iilo Mithridate deducebat , Bofphorum largitus 
eft , pro eo parte Cilicie Polemoni daté. Agrippe Palef- 
tino , qui, tunc Rome prefens , eum in potiundo principatu 
adjuverat , regnum auxit , honores confulares tribuit : fra- 
tri ejus Herodi prætoriam dignitatem € princs patum quem. 
dam conceffit 3 3 in Senatumque ingredi eos , ac gratias fib: 
Grace agi conceffi it. Hæ Claudii erant aliin: , laudate- 
ab omnibus. 

Je me fuis fervi de la verfion de Léunclavius, dans 
laquelle jai changé feulement ipfis en fibi. Je ne crois 
pas que l'examen de ce paflage détruife l’idée où je fuis 
que ce remerciment fait en plein Sénat, n@ regardoit 
qu’ Agrippa & fon frere Hérode.. 

Si Vaillant ayoit publié [ui même fes rois du Bofphore , 
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‘il y auroit fait fans doute bien des changemens & des 


correétions 5 mais on fait que cet ouvrage a été imprimé 


- après fa mort, dans un état où l’auteur ne l’auroit pas 
laiffé paroitre. Ainfi en relevant quelques inexac- 
titudes de ce livre, je ne prétens pas donner atteinte 
à la réputation de très favant antiquaire , que Vaillant 
mérite a fi jufte titre. 


Mithridate fe brouilla avec les Romains, par quel- | 


- ques guerres injuftes qu'il fit à fes voifins. Il fut pri- 
vé de fes états, & Cotys fon frere fut mis à fa place. On 
le conduifit enfuite à Rome , où il montra beaucoup de 
fermeté , & où il parla avec une hauteur qui convenoit 
- mal à fa fituation. 

Du Choul dans fon livre de la Religion des Romains 


Tacit, Ann, 
l, 1206. 19 


IBidec. Tie 


avoit publié une médaille qu'Havercamp a fait graver — 


avec plus d’exaétitude dans fon ouvrage fur les Familles 
- Romaines de Morel, & quil a attribuée à Mithridate 
. roi du Bofphore ; en voici le deffein d'après une médaille 
femblable qui eft chez le Roi... NEPONA KAISAPA 
Neronem Ceferem...cap. Neronis laur.)(.. Ent KAAT- 
: ATOT MIOPAAATOY. fub Claudio Mithridate Bilanx. 
(pl. II. n°. 2.) Le nom de Mithridate a trompé cet an- 
' tiquatre ; mais il auroit dù faire attention que Mithri- 
-date roi du Bofphore ne regnoit plus du tems de Né- 
ron, & que la médaille dont il s’agit repréfente la tête- 
de cet Empereur. Il auroit dû remarquer encore quele: 
‘titre de Roi ne fe trouve pas joint avec le nom de Mi- 
thridate ; enfin , que le goût de la gravure eft tout à fait: 
- différent de celui qu’on apperçoit fur les médailles qui 
font inconteftablement du Bofphore. Je ne crains donc 
pasd ‘avancer que le nom exprimé fur le revers de cette 


P. 469x 


P. 62 


Reg. “Pont, 
Pr 225, 
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médaille défigne un fimple magiftrat de quelque ville 
de l’Afie Mineure .& peut être de la ville de Pergame , 
dont Seguin a publié une médaille avec le nom de Mi. 
thridate. 

Le même Seguin en a fait graver une autre qui eft 


‘aujourd’hui au cabinet du Roi & dont voici la defcrip- 


tion BASIAEQS MIOPAAATOT, caput juvenile diad. \(. 
IB, Clava cum fpoliis leonis hinc arcus in pharetra , inde tri- 
dens: (pl. II. n°. 3.) Seguin l’avoit attribuée à ce Mi- 


thridate de Pergame à qui Jules Cæfar avoit donné le 


royaume du Bofphore aprèsla défaite de Pharnace. Vail- 
lant a oppofé à Seguin que ce prince n’avoit pas été 
plutôt revêtu du titre de Roi qu'il en avoit été dé- 
pouillé par Afandre & qu'il n’avoit pas eu le tems de 
le prendre fur fa médaille ; il aime donc mieux l’attri- 
buer a Mithridate VII. roi du Pont, & il ajoûte qu'elle 
ne fcauroit convenir au fecond Mithridate du Bof- 
phore puifque le regne de ce prince, qui n’eft que de 6, 
à 7. ans , ne peut s'accorder avec la douziéme année 
fnarquée fur la médaille par ces deux lettres 1B. 

Dans le dernier arrangement qu'on vient de faire aux 
médailles du Roi, on n’a pas été arrêté par l’objection 
de Vaillant, & perfuadés que les deux lettres 1B, de 
même que les autres lettres dont j'ai déja parlé, ne fau- 
roient défigner fur les médailles du Bofphore des an- 
nées de regne , on n'a pas balancé à rapporter la mé- 
daille que j'examine, au prince qui fait le fujet de cet 
article. 

_ Je me détermine d’autant plus volontiers à fuivre ceg 
arrangement que la médaille eft entiérement conforme 
pour le gout & la fabrique aux autres médailles du Bof- 


DES ROIS DU BOSPHORE. sy 
phore. Mithridate y paroit affez jeune , & les fymboles 
du revers font peut-€tre allufion a des jeux confacrés 
à Neptune & à Hercule, ou fi l’on veutune explica- 
tion aufli analogue à la fimplicité des médailles an- 
ciennes, nous dirons que ce prince honoroit ces deux 
Divinités d'un culte particulier, 

Lo revers que je viens d’expliquer paroît avec les 
deux lettres 1B. fur une médaille latine de l'Empereur 
Commode qui eft au cabinet du Roi, Mais en l'exami 
dant avec attention , ons eft apperçu que c'e l'ouvrage 
d’un fauffaire qui ayant entre fes mains deux médailles 
antiques s l'une de cet Empereur , & l'autre de Mithri- 
date roi du Bofphore , les a coupées pour enchaffer & 
coller le revers de l’une à la tête de l’autre; détruifant 
ainfi une médaille dont apparemment il ne connoifloit 
pas le prix, pour en faire une qui n’auroit pour tout mé- 

fite qu’une legere fingularité dans le revers. 


EEE 
COTYS I. 
L'an de Rome 802. deJ. C.49. 


Ous ne favons pas fi Mithridate & Cotys n'é- | 


toient que freres uterins , & de qui ils étoient fils 
l’un & l’autre. Le filence des auteurs réduit aux conjec- 
tures. Vaillant en a propofé qui ont de la vraifemblan. 
Çe , mais qui ne me paroiffent pas fuffifantes & que je ne 
répéte point : du moins eft-il certain que la médaille 
quil produit avec époque OK, ne peut être du frere 
de Mithridate , comme ille prétend ; puifque cette 


Reg, Bof. 
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époque tombe dans les années de Rome 985-986. près 
de 200. ans après le tems où Mithridate fut roi du 


` Bofphore. 


Yo l.z, p6! 


Il y a dans le cabinet de M. Apoftolo Zeno à Veni- 
fe , une médaille d’or de Cotys I. quia été publiée de- 
puis peu dans la nouvelle édition de Vaillant. On 
voit d’un côté la tête d’Agrippine mere de Néron , fans 
infcription, & au revers la tête de Cotys avec les let- 
tres BA K. BNT. ( 352.) Cette année de lEre du Bof- 
phore concourt.avec les années de Rome 808 - 809. 
la 2°. du regne de Néron. On fait que dans les premie- 
res années de ce prince, Agrippine fa mere avoit toute 
l'autorité ; ainfi on grava indifféremment fur les mon- 
noyes la tête de Néron ow celle d'Agrippine. 

La médaille d’or qui fuit eft dans le cabinet de M. 
Pellerin. (pl. II. n°. 4.) Une tête couronnée de lau- 
rier fans infcription ; au revers une têre couronnée éga- 
lement de laurier avec un monogramme compofé de 


_ ces quatres lettres NEPK, au deflus ONT. (359.) Le 


monogramme peut s'expliquer fimplement par NEPON | 
KAATAIOZ. Mais comme dans les médailles d’or précé- 
dentes de Rhefcuporis, qui font tout à fait dans le 
goût de celle ci, il n’y a point d'infcription du côté de 
la tête de l'Empereur, & que la tête du revers eft celle 
du roi du Bofphore , avec la premiere lettre de fon nom: : 
je crois qu’il en eft de même dans celle ci, & qu'elle 
repréfente Néron d’un côté, & de l’autre Cotys , qui y 
prend le nom de N éron » avec les lettres NEPK. qui fi- 
gnifient NEPON KOTTS. Ses prédéceffeurs Sauromate 
& Rhefcuporis , qui prirent le nom de Tibere, condui- 
fent naturellement à à cette explication, Cette médaille a 

a été 
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été frappée lan de Rome 815. ou 816. la 9°. année 
du regne de Néron. 


RHESCUPORIS IL. 
L'an de Rome 836. de J. C.83; 


R FEescuporis II. ne nous feroit pas connu ; 
fans une médaille d’or du cabinet de M. Apoftolo 
Zeno de Venife , qui a été publiée dans la nouvelle dis pol s.p. rro 
tion de Vaillant que j'ai déja citée, (pl. II. n°. 5.) 
On voit d’un côté la tête de Domitien » couronnée 
de laurier, avec les lettres NT, ( 380. ) au revers : BA. 
SIAEQE PHZKOTNOPIAOS, la tête de- Rhefcuporis : 
avec le diadéme. Elle a été frappée la 380€. année ` 
de l'Ere du Bofphore; la 8 36°. ou 837°. de Rome ; 
la 3e. de Domitien. | | 


‘1 SAUROMATE IL... 


E prince eft leroi du Bofphore qui envoya al’Em. 

C pereur Trajan une ambaffade dont Pline parle ™'® 
dans fes lettres. _ eo à 
Vaillant qui avoit dit dans un de fes ‘Ouvrages que 
Sauromate étoit roi du Bofphore ya foutenu dans la fuite, yo na 
que les rois qui portent le nom de Sauromate & d’Eu- ee ree 
pator , n'étoient pas des rois du Bofphore ; mais qu’ils 2768 
avoient fous leur domination d’autres provinces au des 
la du Pont Euxin, Ce qui l’a empêché de reconnoître 


ces princes pour des rois du Bofphore , c’eft que les 


kd 
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époques qu’il voyoit fur leurs médailles ne s’accordoient 
pas avec Ere qu'il avoit établie. Mais outre que 
cette raifon ne fuffifoit pas, plufieurs nouvelles mé- 
dailles qui m’ont été communiquées, prouvent évidem- 
ment que Sauromate & Eupator regnoient dans le Bof- 

phore. | | | | 
C’eft même ce qu’on voit dans les lettres de Pline ; 
fo. où le roidu Bofphore , & le roi Sauromate , ne font 
quun même prince: Pline écrivoit ces lettres de Bithy- 
nie, où il étoit très à portée de favoir les affaires du 
 Bofphore , & d’où il avoit. avec ces rois des rélations 
fuivies. Le témoignage de: Pline eft confirmé par ce 
paffage de Lucien , qui paroît décifif, & dont Vaillant 
Lucian, in tente.envain d'affoiblir autorité. Ey9w fya FALATA 
wita Alexand, FUG. suger Boomppeeious Tiwas Bpec Bess TAE Evnm rogoç T% 
Base tig Tyr Bi Ouvrier AWwIOV TAC: em xouudn TRG Émrereiou 
owrazeac, La je trouvai des Envoyés . du Bofphore qui 
venoient par mer en Bithynie, pour porter de la part du 
Roi Eupator le tribut annuel. Ce quia encore contribué 
à tromper Vaillant , cet qu’ila cru que les princes ap- 
‘  pellés Sauromates , étoient rois d'un peuple qui portoit 
-~ Gé nom ; & comme il trouvoit dans Eutrope qu'il cite 
” Jes rois du Bofphore , & les rois des Sauromates claire- 
ment diftingués, ilacru que les princes nommés Sauro- 
| mates étoiént des rois de la nation qui porte le nom de 
© Sarmates & non des rois du Bofphore. Mais il ne s’en- 
fuit pas de ce qu’un prince porte le nom de Sauroma- 
‘ te, qu'il ne puiffe être roi que d’un peuple de ce nom. 
Il eft vrai que les Sarmates Afiatiques avoient leurs rois 
particuliers ; mais cette nation n’avoit rien de commun 


avec les rois du Bofphore. Ces peuples étoient féparés 
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par d’autres royaumes. Les rois du Bofphote ne poffé- - 


doient guéres que ce qui étoit à l'embouchure du Pa- 
lus Mœotide , depuis Panticapée jufqu’à Théodofie : il 
y avoit bien loin de la au pays des Sauromates ou Sar- 
mates. 

. Je reviens à Sauromate IT. nous ne connoiffons de 
la vie de ce prince , que l’ambaffade qu’il envoya à 
Trajan , dont Pline ne donne ni le détail ni les mo- 
tifs. 


La médaille de Sautomate avec I époque la plus re 


culée , eft celle qui eft en or dans le cabinet de M. Apof- 
tolo Zeno ; elle eft. äinfi décrite dans la nouvelle édi- 
tion de Vaillant. BASIAENS SATPOMATOY. caput ju: 
venile Regis Sauromatis prolixa coma © diademate orna- 


tum. Au. revers : fine epigraphe. caput Trajani lavreatums 


fab quo ar, c'eft l'année 404°, de l'Erë du Bofphore 
860-861. de Rome. 10°. ou- 1 re. de-Trajan. 


Morel , Spanheim & Vaillant ont publié celle qui 


fuit ; elle eft dans le cabinet du Roi. ( pl. II. n°. 6.) 


BASTABQS SATPOMATOY, cap. Saur. diad. au res’ 
vers: cap. Trajani laur. HY, elle eft delan 408. de'lEre. 


du Bofphore ; 864-865 de la fondation de Rome ; 14. ou 
15. du regne de Trajan. Spanheim s’eft trompé fans 
doute en difant qe cette médaille eft en i sain ; elle 


eft en or. 
On trouve en  diférens PET d'autres médailles 


de Sauromate avec des époques. 
BASIAEQS SATPOMATOY, cap. Sauro. diad. )(.cap. 


Hadriani laur. infra TIT. ( 413. ) En or dans le Te- 
foro Britannico; ceft l'année de Rome 870. la 413°. 


H j 
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sab. "Pt de Ere duBofphore,la premiere du regne d'Hadrien. (nY 
Eadem epigraphe : cap. id.. )(. cap. id. infra nir, 
(418. ) en or dans le cabinet du Roi. Ceft l’année 
418. del’Ere du Bofphore ; 874-875. de Rome; se. ou 

6e. d Hadrien. 4 
. Si celle qui eft dans les gravures du Comte de Pem- 
broke , eft gravée fidellement, elle nous donne l’épo-: 
que 421. Epig. deleta : cap.. Had. laur. \. cap. nudum 
hinc © inde AKT. ( 421.) enpetit bronze; del’an de 
Rome 877. ou 878. la 421. de Ere du Bofphore; la 
8°. ou 9e. d'Hadrien. — | | | 
- Je fais graver une médaille finguliere de Sauromate 
qui eft dans le cabinet de M. Pellerin. ( pl. II. n°. 7.) 
BAZIAEQZ ZATPOMATOY, cap. Saur. diad. )(. BKT. 
( 422.) Aquila alis expanfis roftro coronam tenens. en pe- 
tit bronze ; de l'an de Rome 878. ou 879. la 422°. de 
Ere du Bofphore ; la 9e. ou 10°. d'Hadrien. 
La reffemblance dans les têtes fait attribuer la mé- 
daille fuivante qui eft au cabinet du Roi, à Sauromate 
IT. BAZIAEQE SATPOMATOY, cap. Saur. diad. ornat. 

*)( MH. żin corona. (pl. II. n°. 8.) 


——— : | | 
COTYS II. 
6: les livres hiftoriques, que Phlégonaffranchi d’Ha. 


drien avoit compofés fur les Olympiades , étoient 
venus jufqu’à nous, nous y apprendrions comment Co- | 


(n) L'année commençant dans 
le Bofphore en automne;l’an 413, du 
Bofphore commence dans l'automne 
de l’année de Rome 869, & finit dans 


l'automne de 870. Mais on fait 
qu'Hadrien re pre à l'Empire 
qu'au mois d'Août de l'an 870, 


~ 
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tys II. parvintau royaume du Bofphore. Mais il ne nous 
refte de cet ouvrage qu’un petit fragment ; tout le refte 
eft perdu. Photius n'en avoit va que cing livres. L Em- 
pereur Conftantin Porphyrogenete qui l’avoit lien en- 
tier, dit, en citant Phlégon , que Cefar avoit fait pren- 
dre le diadéme à C otys. Aiadnua éxeAeuce popeir o Kaiozp, 
Par Cefar, il faut entendre Hadrien, jufqu’au regne du- 
quel Phlégon avoit pouffé fon hiftoire. Conftantin au- 
roit dû nommer Hadrien, afin de nelaiffer aucun doute : 
car cette omiflion eft en partie caufe que quelques Ecri- 
vains, entendant par Cæfar , l'Empereur Augufte, ont 
cru que Phlégon, avoit été affranchi de cet Empereur. 
Le mot dont fe fervoit Phlégon , qui, de fon tems , 
défignoit clairement Hadrien, devenoit moins intelli- 
gible pour-des fiécles poftérieurs. 

Arrien , autre auteur contemporain, parle aufi de 
Cotys IT. En envoyant à Hadrien forsPériple du Pont 
Euxin, il lui annonce la mort de Cotys en ces termes: 
Dès que j'ai appris la mort de Cotys roi du Bofphore Cim- 
mérien , je me fuis hâté de vous envoyer la rélation du voyage 
. qu'on peut faire par mer jufques dans ce pays , afin que ce 
royaume vous fut connu , fi vous aviez des arrangemens à 
prendre fur les affaires qui le concernent. 

J'ai tâché de prouver daus la differtation préliminaire, 
que le Périple d’Arrien a été écrit dans l’année 15. OU 
16. d'Hadrien , & non dans l’année 19. ou 20. comme 
Dodwell la cru , &tant d’autres après lui : ainfi la mort 
de Cotys II. eft arrivée vers l’an 15. d'Hadrien. La 
médaille qui fuit a été frappée deux ans avapt fa mort. 
Elle eft en or dans le cabinet de M. Pellerin. 
BAZIAËQZ KOTYOZ. Gap. Cotyis diad. )(. cap. Hadria- 


Them. Occide 
12, 


Surdass ~ 


In Periplo 
Pont: Euxinge 
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~ ni laur, infra SKT, ( 426.) de l’an de Rome 882. ou 883: 
la 426. de Ere du Bofphore ; la 13°, ou 14e. d’Ha: 
drien. 

Celle ci eft dans le même cabinet ; & dans celui de M; 
Fawkener à Londres. ( pl. II. n°. 9.) BASIAEQS KO- 
TTOz. cap. Cot. diad. ante quod clava. )(. cap. Hadr. 
laur. infra HKT. ( 428.) en or ; de lan de Rome 884. 
ou 885. la 428. de l'Ere du Bofphore s la 15e. ou 16e. 
d'Hadrien ; & de l’année même de la mort de Cotys » 
comme le prouve inconteftablement la médaille de 
Rhoemetalcés fon fucceffeur. 

Il paroît par l'air de tête & parle goût dela gravure 
que la médaille qui fuit du cabinet du Roi, eft de Co- 
tys II. BAXIAEQ= KOTTOS, cap. Coty. diad. cintt. ana 
te quod tridens. )(. MH. in corona. (pl. II. no. 10.) 

La troifiéme médaille que je fais graver du cabinet 
de M. le Marquis de Collande & de celui de M. Pelle- 
rin eft fort finguliere. ( pl. IT. n°. 11.) 

D'un côté BA. K. en monogramme ; & les lettres KA, 
au revers un temple avec KANE, les lettres BA, x. font 
les premieres des mots BASIAEQS KOTTOS. On a vu. 
de femblables monogrammes dans les médailles précé< 
dentes. Je mai rien à ajoûter à ce que J'ai dit des let- 
tres KA. Pour ce qui eft du temple & des lettres KANE, 
je ne doute pas que ce ne foit la repréfentation d’un 
temple élevé dans le Bofphore à Jupiter Capitolin, & 
que KANE, ne foit le commencement de KATIETAAION, 
comme je le dirai encore plus bas à l’occafion d’une 
médaille feggblable d'Eupator. 

Ceft également le goût de la gravure qui m'a fait at- 
tribuer cette médaille à Cotys II. 
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RHŒMETALCES. 
L'an de Rome 885. de J. C. 132. 


HoMETALCES fuccéda à Cotys lan de Rome 
885. ou au plutôt dans les derniers mois de l'an 
884. Une médaille d'or de M. Pellerin en fournit une 
preuve certaine. (pl. IT. n°. 12.) | 
BAZIAEQS POIMHTAAKOY, cap. Rheem. diad. ante 
quod clava )(. cap. Hadr. laur. infra HKT. ( 428.) nous 
avons vů plus haut que cette médaille fert également à 
donner la date de la mort de Cotys & à établir le com- 
mencement de l’Ere du Bofphore. Elle eft de l'année 
428. de même que la médaille précédente de Cotys. 
Ainfi il eft certain que ceft dans cette année 428. de 
l'Ere du Bofphore, que Cotys eft mort, & que Rha 
metalcès lui a fuccédé. 
= Voici d'autres médailles de Rhaemetalcés. 

BASIAEQS POIMHTAAKOT, cap. Rhæm. diad. XC. 
cap. Hadr. laur. infra TAT. { 433.) en or,chez M. 
Pellerin. De lan de Rome 889. ou 890. la 433e. 
année de l’Ere du “ni 5 la 20e, ou 21°. du regne 
d'Hadrien (pl IIE n°. 1. ) 

Evd. epig. cap. id. \ A Antonini laur. infra MT. 
(440. ) en or chez M. Fawkener. De l'an de Rome 
896. ou 897. la 440°. de l'Ere du Bofphore ; la 6e. ou 
7°. du regne d'Antonin. 

Ead. epig. cap. id. )(. cap id. infra BMY. ( 442.) enor 
d'après un deffein. De l'an de Rome. 898. ou 899. la. 
442. de Ere du Bofphore ; d’ Antonin 8- “De 
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Cafaubon in 
Capitol. 


Per tpl So 


Ead. epig. cap. id. ante quod clava.)(. cap, id. infra: 
AMT. ( 444. ) chez M. Pellerin. De lan de Rome 900. 
ou gol. la 444°. de Ere du Bofphore ; d’Antonin 
10-11. Cette médaille eft en or. 

Ead. epig. ut fupra. )(. cap. id. infra EMT. (445.)en 
or chez M. Pellerin. De l’an de Rome 901.-902. la 
445. de PEre du Bofphore; d'Antonin 11-12. 

Celle-ci eft en moyen bronze dans le cabinet du 
Roi (pl. III. n°. 2.) BASIAEQ= POIMHTAAKOT.- 
cap. Rhem. diad. ante quod tridens. )(. vitoria gradiens 
d. coronam , f. palmam. Hinc M. inde H. 

Capitolin , dans la vie d’Antonin , parle de Rhæ- 
metalcès, en ces termes : Remetalcem in regnum Bof- 
phoranum , audito inter ipfum @7 curatorem negocio 5 remi- 
fit. Nous ne favons pas qui étoit ce Curateur. A juger 
de Rhæmetalcès par fes médailles , il n’étoit pas d’un 
âge à enavoir befoin , puifqu’il paroît avec de la barbe. 
Cela m'a fait penfer qu'il y a une faute du copifte dans 
ce paflage : car les manufcrits varient dans le mot cu- 
ratorem 3 je ctois qu'il faut lire Eupatorem. En effet , Eu- 
pator fuccéda à Rhoemetalcés. Il avoit apparemment 
tenté de faire valoir fes droits, d'abord après la mort 
de Cotys 3 ce qui occafionna des mouvemens qui pa- 
roiffent indiqués dans ces paroles d’Arrien à Hadrien , 
que ja rapportées ; 5 afin que le Bofphore vous fut connu , 
fi vous autez des arrangemens à prendre fur les affaires de 
ce royaume. Rhœæmetalcès fut placé fur le trône , comme 
on voit par la médaille de ce prince au revers d’Ha- 
drien , que j'ai décrite. Mais après la mort de cet Em- 
pereur , Eupator renouvella peut-être fes prétentions & 
s’empara du Bofphore. Alors l'affaire fut portée devant 

Antonin 
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Antonin qui décida encore en faveur de Rhœmetal- 
cès. L’expreffion dont fe fert Capitolin , remifie , fait 
affez entendre que Rhoemetalcés avoit été fupplanté, 
Mais après fa mort , il n’y eut plus d’obftacle & Eupa- 
tor lui fuccéda. | 


SS 
EUPATOR. 


UCIEN, auteur contemporain d'Eupator , parle 

dans le paffage que j'ai cité plus haut, des am- 
baffadeurs de ce prince qui portoient le tribut annuel 
qu’il payoit à l'Empereur, Suivant la correction que 
jai propofée à l’article précédent , Eupator qui avoit 
tenté plufieurs fois d’être roi du Bofphore , en devint 
tranquille poffefleur après la mort de Rhoemetalcés. 
Antonin le nomma au royaume dont il l'avoit privé 
quelques années auparavant. 
- L'Empereur & le Roi du Bofphore paroiffent fur 
cette médaille de M. Pellerin. (pl. III. n°. 3.) BAZI- 
AEQS EYMATOPOS. cap. Eup, diad. ante quod fceptrum , 


au revers : cap. Ant. laur. infra BNT. ( 452.) de Fan de | 


Rome 908-909 ; de l'Ere du Bofphore 452 ; d’Anto- 
nin 18.0u 19. 

Nous avons quelques autres époques du regne d Eu 
pator dans les médailles fuivantes. 

Ead. Epig. cap. Eup. diad. au revers : cap. Ant. laur. 
infra TNT. ( 453.) enor :le R. P. Panel la cite dans fa 
lettre à Mylord... fur le cabinet de M. Lebret. de Van 
de Rome 909-910. la 453°. année del’Ere du Bofpho- 
re. Dans les gravures de quelques médailles de M. Le: 

I 
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bret, il yen a une où le graveur a mis, fous la tête 
d'Antonin , les lettres KNT. ll eft viable que c’eft une 
faute & qu’il doit y avoir TNT, ou ENT. & il fe peut 
bien que dans la defcription de celle du P. Panel il y 
ait auffi une faute d'imprimeur; car dans les catalogues 
que j'ai des médailles de M. Lebret, je ne vois point 
celle avec l'époque rNT. & je n’y trouve que lépo- 
que ENT. | 
Ead. Epig. cap. id. ante quod clava. au revers : cap. id. 
infra ENT. (455.)en or, chez M. de Bofanquet à Lon. 
dres. Elle étoit aufi chez M. Lebret. De l’an de Rome 
911-9125 de l'Ere du Bofphore. 455. | 
Ead. Epig. cap. id. au revers : cap. Antonini laur. ante 
quod fceptrum , vel jaculum , infra. NT. (4$ 6) en or,d'a- 
près un deffein. De l'an de Rome 912-913; de l’Ere 
du Bofphore. 456. 
Ead. Epig. cap. id. )(. capita nuda M. Aureli ©’ 
Luc. Veri ; infra. ENT. (459. ) en or, chez M. Pellerin. 
Alius fimilis Regius , fine clava ante caput Eupatorts. 
De Ľan de Rome 915-916 ; la 459°. année de Ere 
du Bofphore. Cette médaille eft gravée dans Morel. 
pe 7e Vaillant la rapporte mal dans fes notes fur Seguin. Har- 
douin en cite une pareille de petit bronze dans fes 
Num. Pop. p. 140. & Chron. Vet. Teft. p. 581. 
Ead. Epig. cap. id. au revers : eadem capp. infra. ET. 
( 460. ) en or, chez M. Pellerin. Alius fimilis Regius , 
fine clava ante caput Eupatoris. De lan de Rome 916- 
917 la 460e. anné de l'Ere du Bofphore. 
| Ead. Epig. cap. id. au revers : ead. capp. infra. AHY, 
( 461. ) en or, chez M. Pellerin. In alio fimili Regio, 
feeptrum inter capita Aurelii © Veri, In alio D, Pelle- 
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rin, Stella, De l'ande Rome 917-918; la 461°. de! Ere 
du Bofphore. | 

Ead. Epig. cap. Eup. au revers: cap. M. Aurelii , ante 
quod hafta, infra say, (466. )en or, dans le catalogue 
du cabinet de Peterfbourg , imprimé en 1741. où on 
attribue mal à propos cette médaille à Mithridate Eu- 
pator. On n’y voit que la tête de M. Aurele, Verus 
étoit mort depuis quelques mois. De lan de Rome 922- 
923 la 466°. de l'Ere du Bofphore. | 

Ead. Epig. cap. id. au revers:cap. Aurel. ante quod 
fpiculum infra ZET. (467. ) en or, chez M. Pellerin 
De l'an de Rome 923-9 24;la 467°. année de l’Ere du 
Bofphore. i 

Le P. Frælich , Jéfuite , qui nous a donné des ou- 
vrages fort favans fur les médailles , a publié’ dans un 
petit livre intitulé : animadverfiones in nummos urbium 
€c. Vienne 1738. la médaille fuivante. ( pl. ITT. n°. 4.) 
ll attribue à Eumene roi de Pergame, mais elle ref- 
femble trop à tous égards, à celle que l'on avi de Cotys 
I I. pour douter qu'elle foit d'un roi du Bofphore. Le 
monogramme formé des lettres BA, ET. contient le nom 
d’Eupator & doit être lû BAZIAENZ EYMATOPOS. Je 
dois cette obfervation à M. l'Abbé Barthelemi de l’Aca- 
démie des Infcriptions & Belles Lettres , qui, avec l’a- 
grement de M. de Boze, m'a communiqué toutes les 
médailles du cabinet du Roi dont j'ai eu befoin ; il m’a 
de plus fourni bien des remarques qui prouveroient fes 
connoiffances dans ce genre de litterature , fi je pouvois 
entrer ici dans des détails, que l’amitié & la reconnoif- 

- fance femblent exiger de moi. 
A l'égard des lettres NO, Ka, & de celles du revers 
I jj 


Vita Polem. 
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KANE, qui font également fur la médaille de Cotys II. 
(à l'exception pourtant de No, je ne crois pas qu'on 
puiffe les expliquer toutes d’une façon également fatis- 
faifante. Le P. Froelich donne aux deux premieres une 
interprétation qui ne me paroît nullement vraifembla- 
ble. Je ne ferai aucun eflort pour en trouver une autre 
avec d'autant plus de raifon que j'ai des doutes que la 
médaille n’a pas été bien lue dans cetendroit. Les let- 
tres que l'on a pris pour NO, ne font peut-être que cette 
ligne en forme de crochet que l’on voit fur Les mono- 
grammes qui contiennent les premieres lettres du nom 


du roi du Bofphore, & que l'on peut obferver fur plu- 


fieurs médailles gravées dans l'ouvrage que je publie 
aujourd’hui. Cette ligne , ou ce crochet fe trouve fur 
la médaille de Cotys II. qui eft tout à fait dans le goût 
de celle du P. Froelich. J'ai déja dit que les lettres Ka. 
me paroiffent une énigme dont je ne me flattois pas de 
trouver la folution. A l'égard de KANE. je penfe, avec 
le P. Froelich , que c’eft le commencement du mot KA- 
NETQAION , & le temple repréfenté fur la médaille 
conduit naturellement à cette explication. Le culte de 
Jupiter Capitolin paffa dans plufieurs provinces. On en 
peut voir le détail & les preuves dans Ricquius de 
Capitolio. Ainfi cette médaille nous apprend que le Bof- 
phore étoit un des pays où Jupiter Capitolin avoit des 
temples. | 
Philoftrate, dans fes vies des Sophiftes , nous a con- 
fervé un trait de la vie d’un roi du Bofphore qu’il ne 
nomme pas. Il dit , qu’un prince du Bofphore, qui avoit 
beaucoup cultivé les lettres Grecques , voulut voir l'Io- 
nic; & qu’etant à Smyrne, les Philofophes de cette 
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ville s’emprefférent d’en être connus : mais que le So- 
phifte Polémon ne fut pas de ce nombre. Le Prince 
lui fit dire vainement plufieurs fois qu il vouloit le voir 5 
Polémon différant toujours , obligea enfin le Roi à ve- 
nir chez lui , & il en recut une fomme confidérable. 
Comme Polémon a vécu jufqu’au tems de M. Aurele, 
& qu’avant de rapporter ce fait , Philoftrate nomme fou- 
vent Antonin , il y a apparence que ce trait d’hiftoire 
regarde Eupator. | 

Je ne fais ce qu’on doit penfer de l’hiffoire d’un roi . 
du Bofphore , que Lucien raconte dans fon Toxaris. Il 
en parle comme d’un évenement recent. Si nous ajoû- 
tions foi à fon récit , cette avanture feroit arrivée vers 
le tems d’Eupator, puifque Lucien a vêcu fous M. Au- 
rele & Commode. Cette hiftoire eft remplie de circonf 
tances qui demandent beaucoup de crédulité. Il s’agit 
d’un roi du Bofphore nommé Leucanor , qui fut affaffi- 
né parun Scythe; & de fon frere Eubiote qui lui fuc- 
céda. Je n'ai vi que dans Lucien le nom de ces prin- 
ces, & je crois qu’on peut fe difpenfer de faire des ef- 
forts pour fixer le lieu & le tems de leur regne. Le ré- 
cit de Lucien a bien Pair d’un roman. On fait que cet 
auteur fe livre à la vivacité de fon imagination, & que 
fon principal objet eft de plaire à fes leéteurs par des 
railleries remplies de fel, & par des faits extraordinai- 
res. L’habitude d'introduire des interlocuteurs fabu- 
jeux, le portoit vers les fi&ions , & l'affujettifloir moins 
aux regles de Phiftoire. Si l'on faifoit dans la fuite quel- 
que découverte qui confirmat l’exiftence de Leucanor 
& d’Eubiote , on verroit fi c’eft icileur place, & s'ils 
doivent précéder Sauromate I I I. qui fuit, 
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EE À} 
SAUROMATE IIL 


I L nous refte plufieurs médailles de Sauromate I IT. 
Celle ci eft chez M. Fawkener à Londres. BASI- 
AEQS ZATPOMATOT, cap. Saur. diad. au revers: cap. 
-= Commodi laur. infra ZOT. ( 477.) en or. De Pan de 
Rome -933 - 9345 la 477°. année de lEre du Bof- 
phore. | | 
Ead. Epig. cap. id. au revers :ca;:. id. laur. ante quod 
-ryaillans der, globus infra ZOT. (487.) en or. Chez ic Senateur An- 
she te + P conio Nani à Venife. De lan de Rome 943-944;la 
487°. de l’Ere du Bofphore. 
La médaille fuivante eft dans le Mufeo Theupclo à 
lap, 931. Elle étoit auflidansle cabinet de M. l'Abbé de Rothelin. 
(pl IIL n°.5.) 
. Ead. Epig. cap. id, au revers : cap. id. ut fupra: infra 
enr. (489. ) L'année 489. de! Ere du Bofphore ré- 
. pond à Pan de Rome 945-946. J'ai déja dit dans le 
difcours préliminaire que cette médaille de Commode 
fert effentiellement à montrer que |’Ere du Bofphore 
doit commencer dans l'automne de l'an de Rome 457. 
Je renvoye à ce que j'ai obfervé à ce fujet & je me bor- 
ne à dire que cette médaille a été frappée dans les pre- 
miers mois de l'an 489. de Ere du Bofphore, & dans 
les derniers de l’an de Rome 945. ou peu de teis après 3 
car l'an 489. du Bofphore commencant dans l'automne 
de l'an 945. de Rome , & Commode étant mort le der- 
nier jour de cette même année , il faut que la médaille 
qui le repréfente ait été frappée dans les derniers mois 
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de l'an 945. do Rome , ou au plus tard au commence- 
ment de Pan 946. 

Ead. Epig. cap. id. )(. cap. Sept. Severi laur. an- 
te quod ftella qr. (490. ) en or, au cabinet de M. Pelle- 
rin. L'an de Rome 946-947 ; la 490°. année de l’Ere du 
Bofphore. 

Ead. Epig. cap. id. )(. cap. Sept. Severi laur. infra 
BqT. (492. ) enor, au cabinet du Roi. Alius fimili, 


Sea ante cap. Severi globus. Chez M. Pellerin ex ere | 


3°. De l’an de Rome 948 -949 ; de l'Ere du Bofpho- 
re. 492. 

Ead, Epig. cap. id. au revers : cap. Severi laur. ante 
quod frellaiinfra ag. (494.)en or, au cabinet du Roi. 
De l’an de Rome 950-951; la 494°. de l'Ere du Bof. 
phore. 

Ead. Epig. cap. id. au revers : capita laur. adverfa Se- 
veri © Caracalla; Lund crefcenti intermedié, infra Egr. 
(495.)en or, chez M. Pellerin. Elle eft aufi dans 
Spanheim, Diff, t. 2. p. 577. & dans le Mufeo T. heypolo 
t 1.p.211. Del’an de Rome 951-9523 de l'Ere du 
Bofphore. 495. 

Ead. Fpig. cap. id. au revers : ead. capp. Jceptro inter- 
medio » infra A®, (so1-) en or, au cabinet du Roi. Har- 
957-9 58. de l’Ere du Bofphore. = | 

Les deux qui fuivent font en bronze, dans le cabinet 
du Roi. (pl. III. ne. 6. & n° 7.) 

_ Ead. Epig. cap. id. au revers : Eques gradiens d. elata 
J: haftam tenet; pone ftella , infra B. 
` Ead. Epig. cap. id. au revers: fig fedens , tribus fpicis 


capiti impofitis d. globum tenet f. haftam, à dextris cap. 


Morel. 
Seguin. 
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Sept. Severi laur. à finiftris quafi vexillum militare om 
ared , B. M. | 
La médaille que je fais graver ici, eft chez M. Pelle- 
rin; le goût, la gravure & plufieurs traits de reffem- 
blance avec les précédentes, ne permettent pas de l'at- 
tribuer à un autre prince qu'à Sauromate III. (pl. III. 
n°. 8.) Capita adverfa Sauromati © mulieris velate. 
au revers: mul. fed d. pateram ; in area B... & fella. 
La fuivante eft du cabinet du Comte de Pembroke. 
(pl. ITI. n°. 9.) BA3IAENZ ZATPOM . . . cap. diad. 
ornat. au revers : mul. fed d. glob. in area À ,in imo.… 
2.1.9.249 Dans le cabinet Theupolo, il y a une médaille de 
grand bronze , qui eft ainfi décrite : BASIAEQS SATPO. 
MATOT. cap. Saurom. diad.au revers : Sauromates eques 
S. feeptrum ; in area cap. Septimii Severi laureatum , & 
B. La tête dẹ Severe qu'on voit fur le revers dẹ cette 
médaille , ne permet pas de douter qu’elle ne foit de 
p. 988, Sauromate III. de même que celle en moyen bronze 5 
du même cabinet ainfi décrite : BASIAEQS SATPO- 
MATOT. cap. Saurom. Regis Thracia. (il falloit dire Bof- 
port) laur. au revers: mulier turrita fedens , d. cap. Ca- 
racalle laur, tenet , [. baculum , in area. B. & dans laquelle 
on voit la tête de Caracalla. - | 
Au même cabinet: BAZIAEQS SATPOMATOY, cape 
e.iiss, Saur. diad. au revers : Aquila alis expanfis. hine P. inde 
M A. ex Æ. 10. Et celle -ci fur laquelle jẹ mofe pas 
prononcer, & que je me contente de décrire après l’E- 
diteur de ce cabinet: BAZIAEQZ SATPOMATOT, cap. 
Saurom. diad. )(. BAZIAIZSH= MHMAIMIPEQS, caput. 
Pepepire diad. in area 18. ex Æ. 2°. Comme il ya bien 
des inexaCtitudes, dans le liyre où eft cette derniere més 


daille ; 
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daille, je ne crois pas devoir tenter de l'expliquer fur 
la —_— defcription. | 


i 
RHESCUPORIS III: 


J: L en'eft de Rhefcuporis ITI. comme de piufieurs 
autres rois du Bofphore ; les Hiftoriens ne lont pas 
même nommé : mais nous avons quelques unes de fes 
médailles. ( planche IT I. n°. 10. ) 

BASIAEQS PHEKOTUOPIAOS, cap. Rhef. diad. au re- 
vers : cap. Caracalla. laur. ante quod fella. infra Ato. 
( 511.) enor, chez M. Pellerin. Dé l'an de Rome 967- 
968. la 511e. année de |’ Ere du Bofphore. - 

Bad. Epig. cap. id.\(. cap. Caracal. laur. ante quod 
tridens. infra BI®, (5 12.) en or au même cab. De l'an 
de Rome 968-969. del’Eredu Bofphore 512. 

Ead. Epig. cap.id.)(..cap. Alex. Severi laur. ante quod 
frella infra axo, ( 521.) enargent, , Spanheim: De l'an ṣo 
de Rome 977-978. de Ere du Bofphore 521. 


E 
COTYS III 


B ASIAEQS KOTTOS, cap. Coty. diad. ante quod 

Jceptrum ;.au revers : cap. Alex. Severi laur. infra 

eKo. (529. ) en argent au cabinet du Roi. De Pan de 

Rome 985-986. de l'Ere du Bofph. 529. (pl.I V. n°. 1.) 

Alius. fimilis , en petit bronze au cabinet-du Roi. 
L époque de cette médaille, qui avoit, appartenü à 

Seguin quil la publia, nous: apprend quec "eft CotysIII. 

K 


D 


7, 


Seh, Natta 
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qui la fit frapper. J'ai déja obfervé que Vaillant sek 
trompé en croyant qu'elle repréfentoi Cotys frere de 
ce Mithridate qui fut roi du Bofphore fous Claude. 
La médaitte fuivante eft gravée dans le Thef: Numis. 
de Patin. p. 50. BASJAEQS KOITOS. cap. Coty. diad. 
au revers : cap. Alex. Severi laur. infra Ao, ( 530.) en 
Dif. t.s, p argent. Spanheim-la rapporte auli, Ces: deux. auteurs 
ii ont cru-qu’elle repréfentoit un roïde Thrace ; mais elle 
eff certainement de, Catys LIL roi du Bafphare, De 
plus, je ne lis pas comme Patin & Spanheim. Ağ, mals 
AT. Je fuis. perfaadé que Patin n’y a pas, fait attention 
ou que le.graveura tracé un. a.:au ‘ben. d'un a ; à .à Pé- 
gard de Spanheim, comme il wa fait que copier Pariny 
il n'eft pas furprenant qu'il ait Ki camme. lui, L'époque 
A®, (501. } remonteroit au tems-où Sauromate EI I. 
étoit roi du Bofphore ; ; comme le prouve la médaille qua 
Jai décrite de ce prince, de Fannée Ap. soi. avec les 
têtes de Severe & de Caracalla, Aulieu que l'époque 
Fr. AS, £30. s'accorde parfaitement avec celle qui précéde 
OKO, 529. dans la médaille du même Cotys ; & avec 
celle qui fuit AA®. $31. dans Ininthimevus fon fuc- 
cefleur. Cette médaille de Corys eft de Pan de Rome 
986 - 987. de l’Ere du Bofphore ¢30. 


Ss, 

© ININTHIMEVUS, `> 

"Est Seguin qui afait connoître Ininthimevus ; en 

Selee, Nom, Ci publiant une médaille de ce prince, qui eft. prefent 


dans le cabinet du Roi. (pl. I V. n°. 2.) BASIAEQYS 
cas ININOIMHTOT. cap. Inin. diad; ame quod {ceptrum , au 
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fevers : cap. Alex. Severi laur. infra Ak®.{.53%. ) en 


argent. De fan de Rome 587-988. de- die du Bots 


prore s31. 


© Lamédaille de Cotys qui précéde , avec l’époque 


A®. 530 : & celle que je vais rapporter de Rhefcuporis 
avec les lettres AA®, $31. nous — — 
mevus dis peine unc année: 


RHESCUPORIS IV. 


L Es médailles de Rhefcuporis IV. nous donnent: 


plufieurs époques différentès. BASIAEQS PAZ- ton.p. 173. 
Spank. ‘ 
KOTMOPIAOS, cap. Rhef. diad. au revers: cap. Alex. ».1.p.s0t. 


Severi laur. ante quod clava. infra AA®, ( 531.) en 
moyen bronze. De l’an de Rome 987-988. de l’Ere du 
Bofphore 531. Cette médaille eft de la même année 
que la précédente d'Ininthimevus,, ce qui prouve que 
dans cette année 531. de l'Ere du Bofphore s Ininthi- 
mevus mourut & Rhefcuporis lui fuccéda. 

_ BAXIAEQZ PHSKOYNOPIA, cap. diadem.au revers : 
cap. Gordiani Pii laur. ante quod clava infra cro, (5 3 6.) 
en argent chez M. de Bofanquet de l'an de Rome 9927 
993. de l'Ere du Bofphore 536. 

BASIAEQS PHZKOTI. cape Rhef. diad. ante > qiad 
clava. au revers : cap. Gordiani Pii laur. infra-oag, 
(539. ) en argent. Elle étoit dans le cabinet de M. 
l'Abbé de Rothelin & le P. Souciet la rapportée. De 
Lan de Rome 995-996. de lEre du Bofphote$ 39. 

: Ead. Epig. cap. id. au revers : cap. Philippi laur. infra 
AMO. ( 541.) en moyen bronze. Vaillant Reg. Bojph. 


K ij 


Patin in Sues 


Diff. 


Diff. far les 


Rois du Bofph. 
Pp. 


76, 


Vaillant 8, 
32. PP. 151, 


Sez. Selce. 
e 43. 
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p. 271. De Pan de Rome 997-998. de l’Ere du Bof- 
phore 541. Alius fimilis , Regius : en argent. | 
On ena publié une femblable dans le nouveau Vaik 
lant , mais elle n’eft pas à fa place, puifqu'on la met fous 
Hadrien,& qu’ondit qu’elle repréfente un roi de Thrace, 
Ead. Epig. cap. Rhef. diad. au revers : cap. Philippi 
leur. infra BMO. ( 542. ) en moyen bronze. De l'an de 
Rome 998-999. de l'Ere du Bofphore 542. 
© BASIAEQS PHEKOYTNOPIAOS. cap. id. au reyers : 
cap. Philippi laur. ante quod fceptrum infra TMO, ( 543. ) 
en argent , chez M. Mead à Londres. De Fan de Rome 
999-1000. de l Ere du Bofphore 543. . 


i 


Ead. Epig. cap. id. )(. cap. Philipp. laur. ante quod 


fiella infraEȚmo. Æ. 3°. du cab. du Comte de Pembro« 


CAE 19 ZE L 


‘ke. Delande R. 1001-1002.del’Ere du Bofphore 545, 
BASIAEQS PHSKOTIIOPIA. cap. id. au revers : cap, 
Traj. Decii laur. ante quod ftella , infra smo, (546.)en 
argent du cabinet du Comte de Pembroke. Elle eft auffi 
en bronze dans le cabinet de Brandebourg. De l'an de 


Rome 1002-1003. de Ere du Bofphore 546. | 


BASIAEQS PHSKOTMOPIAOS, cap. id. au revers ¢ 
cap. Traj. Decii laur. ante quod clava , infra ZMO. ( 547.) 
en pothin au cabinet du Roi. De Fan de Rome 1003. 
1004. del’Ere du Bofphore 547. ( pl. EV. n°. 3. ) ) 

Ead. Epig. cap.id.au revers : capp. adverfa laur. Treb. 
Galli & Volufiani , vel Hoftiliamnfra HM®. ( 548. ) en 
petit bronze, du cabinet du Comte de Pembroke. De 


_. Pan de Rome 1004-1005. de FEre du Bofphore 548. 


| BAÿAEQS PHEKOTN, Cap. id, au revers cap. Æmil. 
ut videtur-, laur. infra emo. C $49- ) en pothin au 
cabinet du Roi. De l’an de Rome 1005-1006. de PE: 
re du Bofphore 549. y i 


y 
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BAËÏAËQZ PHEKOTNOPIA, cap. id.)(. cap. id. laur. 
ante quod ftella-, infra ame, (549.) en petit bronge 
au cabinet du Roi. De -la même année que la précé 
dente.(o) Pe ee ie jy 
BASIAEQZ PHSKOYMOPIAOS, cup. id. ante: quod 
tridens ; au revers : capp. laur. Gallien: © Odenatht ut 
videtur,infra =®, ( $60.) en petit bronze da cabinet du 
Comte de Pembroke. De l'an:de Rome 101 6-1017: 
de l’Ere du Bofphore $60. "© 
`- BASIAEQS PHEKOTHOPIAGS: ‘cap-id. ante quod tr 
dens. \(° cap. Gallieni , ante quod K. infra T=®. (563. ) 
en petit bronze au cabinet du Roi. Elle eft aufli dans Reg. 254 
‘Vaillant , où elle neft pas gravée éxaétement. De Fan + 
de Rome 1019-1020. de l’Ere du Bofphore 563" * 


TEIRANES,  .. 
N O us fommes à l'égard de ce prince, dans la même 


ignorance, où nous nous fommes trouvés fut plu- 
fieurs autres rois du Bofphore. dont les auteurs ne font 
pas mention. Nous ne connoiffons ni leur origine , ni 
les titres qu'ils ont eus pour-monter fur le trône, ni les 
événemens de leur regne.: nous ne faurions pas même 
qu'ils ont exifté, fans le petit nombre de leurs médail- 
les qui font venues jufqu'à nous. Ces précieux reftes de 
l'Antiquité nous dédommagent en quelque façon du pro- 
fond filence des auteurs, & c’eft une raifon fufhfante 
de les ramaffer avec foin.S’ils ne nous fourniffent quedes 
kuntieres bornées, ils fauvent du moins d’un parfait oubli 
des princes, qui fans eux,ferojent entiérement inconnus. 


* “(o> Le pe Sonciet > Diff. p-78. en Il l'époque HNO. 558 | 
gite une qu'il ne décrit point , avec | 


= 
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-La' médaille de Teiranès que je publiai en 1744. don: 
er led à la differtation que je fis alors. Des recherches 
que je crois plus heureules » Ac de nouvelles médailles 
ont fait naître l'ouvrage que je publie aujourd'hui. On 
B på voir paf tout ce que j'ai dit dans la differtation pré- 
liminaire, que l’hifloire des rois du Bofphore , étoit fuf- 
ceptible!de bien des dificultés, T} nefaut donc pas être 
farpris:qu'un fujet, fi. épineux-& fi obfcur, ait produit 
des doutes & des conjedures : Les doutes qui me- 
ent à la vérité, méritent “nl: -être le nom de décou- 
vertes. | 
.- Cepte. médaille de Teiranés , que je crois unique , A 
” m eft venue des lieux mêmes où ce : prince a regné. (pl 
IV. n° 4.) . 

BASIAEQE TÉIPANOT. a Teirani diad. au revers : 
cap. Prôbs laur. infra TOD. (573. ) De ľan de Rome 
1029-1030. de l’Ere du Bofphore 573. 


4 e : ' s 
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iO = THOTHORSES 


JE UT-ETRE que Thothorsés n'a pas a le fuccef- 
“feurt immédi at de Teiranès ; cat entre la médaitte 

€ é celui-cr, E fa pi aháiëhhe de Thothorsès > À y 2 
20. ans d'intervalle ; máis il feroit bien facile de placer 
entre ces deux princes, les:rbis du Bofphore qué de 
nouvelles médailles pourroient! nous faire connoitre dans 


la fuite, . 
“On ne ‘peut à flew. dite de Thottiorsès J HT faut fe or 


hér à yappdtter fest medas ir Us ie 
BAZIAEQE @OG04EOT, fo cape “Thther.diodau n re- 
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vers : cap. Diveleriant laur. infra qs, ( $93.) ward, 
én petit bronze ; du Cornte de Pembroke. De Far dé 
Rome 1049-1050. del’Ere du Bofphore $93. Ge gud 
Fon voit dans le champ gravé comme un &, mé: parol 
être une repréfentation ‘impatfaite du trident , qui eft 
far plufeurs autres médailles da ces rois. © > 

_ BASIAÉQZ @OBOP3OT, cap. Thoth. au revers : ca: 
por Dioeletiant. laur,- infra Aqn, (594: ) in arf g, 
en petit branze, du Comte dé Pembroke: De lari de 
Rome rd 50-105 r. de FEre du Bofphote soy, ` Le 
__ BÂASIAËNS OOCOPXOT. cap. Thotho. diad, anteqnod 
Fridens ; aa revers : cap. Dioch. laur. infra sq. ( $96.) 
in sred à, en petit bronze, au cabiriet du Roi. De Fas 
de Rome ros2-10ÿ3. de l'Ere du Bofphork ÿ 96" : + 
| BASTÂEQZ @OOOPZOY. cap. td. died. ante quod His 
pantte ; au revers : cap. Diocf laur, pone tria puntla , in- 
fra näo. ( 398.) en perit bronze, au cabinet du Roi. 
(pl. EV. n°. 5: j De l'ân deRome ray 4-10 s. dol’ Ese 
du Bofphore 598. 2 .. DLR. 
|. BASTAËQE GOGQPSOT. Cap. at’ füpra, au revers : 
cap. Diocles. laur. pone tria puntta 3 ante''tridens , infra 
©49. ( 599. ) en petit bronze, du Comte de Pembroke. 
De l'an de Rome ros5+ 1056. de l'Ere du Bofphore 
We ts wet a 

SAUROMATE Ev. | 


 AuUROMA?E EV. fuccédià Thothorsés. Conflans 
S tin Porphyrogenete , Empereur dans le dixiéme fié- 
cle , nous l'apprend indireétement ; dans un ouvrage où 
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4] fait mention de quelques rois du Bofphote. Voici le 
paflage de cet auteur , par lequel commence le chapi- 
tre 53: de fon livre : De adminiftrando Imperio. Bagi- 
Awor tog AfoxAnTiave tv Pope y every xytpouviTay Sspavn@o- 
enbvros K Ipla Tevoy FOG Gish TS Juss Zauguaroc,0 tx 
sav Boomeravay xgigXay y degu dé maïc yaouaer, x. Te À, 
Meurfius qui a le premier, publié cet ouvrage , traduit 
ainfi.cet endroit : Imperante, Rome Diocletiano, apud 
Cherfonitas verd principatum teneste Themifto Themiffs 
Sarmate filio. , Crifcon Bofporsagus Ori filius , &'c. Il ne 
s eft pas apperçu que ce paflage eft corrompu , & que 
les noms des rois du Bofphore y font défigurés. Si le. 
int Exvefuerros indiquois le pays de Themifte magiftrat 
des Cherfonites , il devrost être au génitif, comme le 
motiqui précéde , & on liroit-zaugguars , ou plutôt 
Séenaré y mais c eft ici le nom du roi du Bofphore , & 
non celui du pays de Themifte. Les mots qui fuivent » 
TU ögg d ¢ mals 3 ons été écrits par | elque copitte 
qui a mal lû , ou qui na pas fu fuppléer. quelques let 
tres effacées" dans l'original qu'il. copioit. Je ne doute 
pas quau lieu. de mgionër ps di maïs, il ne faille lire 
Pugxwmopidog mag, La fuite le montre évidemment : cat 
le Roi du Bofphore , perfonnage effentiel dans cette hif- 
fi jé Em. toire, ne paroit plus fous le nom de Crifcon ; c'eft tou- 
| jours Sauromate. M. Tillemont entrevit la difficulté 3 
mais il ne remonita pas à Ja fource du mal ; Crifcon,dit-il , 
Prince du Bofphore „nommé ce fernblé auff Sauromate ; ec. 
Il ne s'agit dans ce paflage que de Sauromate ; c’eft ce 
prince qui parot toujours dansla fuite , & on voitbien 


que c’eft le mot de Proxy medor défiguré ; qui a produit 
Je nom imaginaire de Crifcon. On en trouve, encors 


une 
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une preuve à la page 210. du même chapitre, oùil y a 
Savoguares 6 yioo; Savueguary TÈ xesonoeory » &c. Si 
Crifcon étoit le nom du roi du Bofphore, il fau- 
droit qu'il y eut ici xesxoros & non xesoxoesrs mot bar- 
bare, dans lequel il eft facile de voir encore le mot de 
Proxy nroerdo corrompu. Ce font les deux feuls endroits 
dans ce long chapitre de Conftantin Porphyrogenete , où 
il foit parlé du prétendu Crifcon ; parce que ce font les 
feuls où fetrouvoit le nom de Rhefcuporis que le co- 
pifte ne connoiffoit pas & qu’il transforma en Crifcon, 
ou en Crifcon fils d'Orus. 
Après l’examen & la correétion de ce paffage, il refte 
à placer les princes dont Conftantin nous donne la con- 
noiffance. Il en nomme trois, Rhefcuporis ; fon fils 
Sauromate, & fon petit fils appellé aufi Sauromate. 
Il paroit conftant, par fon recit , que les deux derniers 
ont été rois du Bofphore ; mais il y-a quelque incertitu- — 
de à l'égard de Khefcuporis. Conftantin nous apprend 
feulement que Sauromate roi du Bofphore étoit fon fils, 
Mais comme à la page 210. du même chapitre 53. il 
dit que l'autre Sauromate , fils du précédent , voulut 
venger l'affront de fon ayeul Rhefcuporis qui avoit. été - 
fait prifonnier de guerre;s'il y alieu de conjeëturer delà, 
que Rhefcuporis avoit été prisen commandant les Bof- 
phoriens en qualité de Roi , il ne peut avoir regné que 
très peu de tems ; puifque l'événement que Conftantin 
- rapporte seft paff¢ fous Diocletien , & que Thothorsès 
-a été roi du Bofphore jufqu'aux dernieres années de cet 
Empereur, comme nous l'avons vå par fes médailles. 
Si on trouvoit quelque médaille:de ce‘Rhefcuporis ,.on 
' feroit décidé fur ce point. Dans cette incertitude , fc 
L. : 


LE 
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eu égard au peu de tems qu’il y a depuis les dernieres 
années de Thothorsés jufqu’a l'événement que Conftan- 
tin raconte , je nemets point ce Rhefcuporis au nom- 
bre des rois du Bofphore, & je fais fuccéder Sauromate 
1 V. à Thothorsès.. 


Sauromate I V. fils de Rhefcuporis » arma contre les 


Confantin Romains: il foula les peuples qui étoient fous leur obéif- 


Porphyr, ii 


` fance , & s'avança jufques fur les bords du fleuve Ha- 
lys. Dès que la nouvelle en vint à Diocletien: il envoya 
contre lui Conftance , pere de Conftantin le Grand, 
qui ne pouvant pas le repoufler à force ouverte , eut 
recours à d'autres moyens. Il engagea les Cherfonites , 
peuples qui habitoient la Cherfonèfe du Bofphore Cim- 
mérien , & qui étoient foumis aux Romains , d'entrer 
dans les terres de Sauromate, de. s'en rendre les maî- 
tres & d’y-faire captives les familles Bofphoriennes. Les 
chefs des Cherfonites fecondérent parfaitement les 
deffeins de Conftance ; ils firent. une incurfion dans le 
Bofphore „battirent tout ce qui leur réfifta , & emmené- 
rent avec. un grand nombre de prifonniers , les femmes 


de Sauromate.. Mais ils traitérent ces captives avec dou- 
ceur , & leur dirent que fi elles vouloient être rétablies 


il falloit envoyer vers Sauromate pour le. porter à faire 
la paix avec les Romains; & que ce n'étoit qu’à ces 
conditions qu'ellés feroient libres & rendués à leur pa-. 


trie. Les Bofphoriennes y confentirent : elles député- 


rent à Sauromate , qui après quelques négociations, fut 
ebligé de faire la paix avec Conftance, & de fe retirer 


chez lui. Diocletien. marqua beaucoup de reconnoif- 
 fance aux Cherfonites., à qui il devoir le fuccès de cette 
guerre, & les affranchit du tribut qu’ils payoiont aux Ro: 


mains eo 
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a 
SAUROMATE V. 


O UELQUES années après V’avénement de Conf- 


tantin à l’Empire, Sauromate V. fils de Sauro- 


mate & petit fils de Rhefcuporis, fit la guerre aux Cher. 


fonites pour venger la honteufe captivité de fon ayeul. 


Les Cherfonites fe préparérent à réfifter à l'ennemi: la ` 


fortune leur fut favorable ; Sauromate fut battu & re- 
pouilé, Les Cherfonites fixérent des limites que Sauro< 
mate & les Bofphoriens s'engagérent avec ferment de 
ne pas franchir, Après ce traité ces peuples retournés 
rent chacun dans leurs états. . : 


CR 


RHESCUPORIS V. | 
ASIAEO. .., cap. diad. Au revers: cap. radiatum 
infra XH, (608.) en petit bronze , du cabinet du 
Comte de Pembroke. (pl. IV. n°. 6. | Le nom du roi 
du Bofphore eft effacé fur cette médaille , ainfi on ne 
peut dire fi elle eft de Rhefcuporis , ou de Sauromate 
qui la précédé. Quelque médaille mieux confervée dé- 
cidera la queftion. Si elle eft de Rhefcuporis » ce prince 
` fuccéda bientôt à Sauromate V. qui ne fat mis fur le 
trône que quelques années après que Conftantin fut par- 
venu à l’Empire , puifque cette annéc XH. ( 608.) de 
J'Ere du Bofphore qui concourt avec l'an de Rome, 
1064 - 1065. neft que la 6e, ou 7e. de Conftantin 

| Lij 


B 


Cont, Ib ids 


Fe 1: pl, 28, 
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EASIAEYS PHEKOYTO.,... Cap. diadem.ante quod: 
tridens. Au revers : caput Conflantins , infra cix. (616. )} 
en petit bronze, de l'ande Rome 1072. ou £073.1e 616. 
de l’Ere du Bofphore ; du cabinet de M. de l'Ifle de 
l'Académie des Sciences. ( pl. LV.n°. 7.) 


BAZIAETS PH>KOYHOPIS, cap. Rhefc.. ante quod | 


tridens. )(. caput Conftantini , ante quod [ymbolum igno- 
tum , infra HIX. (618. ) en petit bronze, au cabinet du 


Roi. L’an de Rome 1074. ou sd. çe de Ere du Bof- 


phore 618. 

_ BASIAETS PHÉKOYTIOPIS, Cap. èd. cum tridente, 
‘Au revers : cap. id. laur. infra Kx, ( 620. ) en petit 
bronze, au cabinet du Roi. De Pan de Rome 1076. ou 
1077. de l Ere du Bofphore 620. 

BASIAETZ PIZKOY.., cap. Rhefc. diad. Au revers: 
cap. Conjft. in area KX, ( 620. } en petit bronze. Ibid, 
De la même année. Ces médailles avec les époques 
Hix, KX. font dans l'ouvrage de Vaillant fur les rois du 
Bofphore:, mais elles y font gravées peu exaétement. 

Dans les voyages de M. de la Mottraye, il y ena une 
avec l'époque akx, ( 621.) De Pan de Rome 1077- 
1078. del’Ere du Bofphore 621. 

.…HEKOT... cap. Rhefc. ante quad fios , vel fi- 
mile quid. Au revers : cap. C onffant. ante quod fig. ff. a. 
elata. Infra BKX. (622. ) en petit bronze, du cabinet du 
Comte de Pembroke. De lan de Rome 1078-1079. de 
Ere du Bofphore 622. 


BASIAEQS PHEKOTTIOPIA, Cap. Rhefc. ante quod | 


fiella. Au revers : cap. Conffant. rad. infra AKX. (624. ) 


en petit bronze, chez M. Pellerin. De l'an de Rome 


4080-1081. de J'Ere du Bofphore 624 
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Dans le manufcrit de M. de Peirefc. qui eft dans le 
cabinet de M, de Boze & que j'ai déja cité , on trouve 
la defcription de la médaille fuivante . BASIABQS PAS. 
KOTT, 1. caput... petafatum, Au revers : M, X. caput 
laureatum : näm. arg. ærof. Si cette médaille a été bien 
lue, elle prouve que Rhefcuporis a regné au moins juf- 
qua lan 640. de l'Ere du Bofphore , Pan de Rome 
1096-1097. 


SAUROMATE VI. 


N Ous voici parvenus à la fin du royaume du Bof- _ 


phore, Conftantin Porphyrogénete nous apprend 

que quelques années après łe traité par lequel Sauro- 
mate V. s'étoit engagé de ne pas paffer les bornes pref- 
cites à fon Empire , un autre Sauromate déclara la 
guerre aux Cherfonites, & voulut rentrer en poffeffion 
des terres, dont il difoit qu’il avoit été dépouillé par 
violence. Ce prince, à la tête d'une nombreufe armée 
plein de fierté & de confiance, infultoit aux Cherfoni- 
tes. Pharnace étoit le chef Je ces derniers : il affembla 
fes compatriotes , & il leur propofa de ne point expo- 
fer leurs troupes, & de décider la querelle par un com- 
bat fingulier qu'il s’offrit de préfenter à Sauromate. Le 
défi fut accepté par les Bofphoriens , avec d'autant plus 
de facilité, que Sauromate étoit d’une taille très avan- 
tageufe, & qu'ils fe flattoient que Pharnace, qui lui 


étoit bien inférieur à cet égard, ne lui refifteroie pas. 
Les deux combattans s’avancérent donc en préfence des 


armées ; Pharnace fe placa de façon que Sauromate tour 


Ibid. Pe Zita 
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noit le dos à'fes ern mir. Au moment qu'ils en venoient 
aux mains , les Cherfonites , ainfi qu’ils en étoient con- 
venus avec Pharnace, poufférent un grand cri : à ce 
bruit Sauromate tourna la tête ; Pharnace faifit cet inf- 
tant pour lui porter un coup . mortel ; & après l'avoir 
abattu , il lui coupa la tête: Par cette victoire, les Cher- 
fonites devinrent les maîtres du Bofphore, & redui- 
firent les habitans en’ captivité. Cependant dans la 
fuite les Cherfonites contens d’avoir étendu les li- 
mites de leur empire, laifférent aux Bofphoriens quel- 
ques terres à cultiver , @ les bornes de ces états, dit 
Tid. Conftantin , font encore les mêmes aujourd'hui. 

_ Apres cette révolution > il n’y eut plus de rois du Bof- 

phore. Un chef de ceux à qui Pharnace permit de cul- 
Conf. Id. tiver quelques terres de leur ancien royaume, nommé 
jae le Afandre, fit une tentative pour rentrer en poffeffion du 
Bofphore ; mais la confpiration fut découverte ; fon fils 
en fut la viétime, & les Bofphoriens furent pout tou- 

jours foumis aux Cherfonites. 

Vaillant n’a donc pas eu raifon de dire que le Bof- 
phore Cimmérien n'eut des rois que jufqu’à l'Empereur 
Valerien. Ila mal pris le fens des paroles de Zolime fur . 
lequel il fe fonde. Il eft vrai que cet hiftorien dit, dans 

d la vie de Valerien, 2 que la famille royale du Bofphore étoit 
éteinte , mais il ajoûte , que ceux qui gouvernoïent le Bof- 
phore depuis l'extin£tion de. ls race royale > Ctoient des 
hommes méprifables qui n'avoient pas la force de s'oppofer 
aux incurfions des Scythes. Zofime ne dit pas que le Bof. 
phore n’avoit plus de rois fous l'Empereur Valerien, 
mais il prétend que çeux qui commandoientalors, n'é- - 
tojent pas de la race royale. Il ne s ‘enfuit nullement de 


s 
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là que’ ces chefs ne priffent pas le titre de Roi , quoi- 
quindignes de l'être au jugement de Zofime. Ainfi le 
témoignage de cet auteur fuffiroit pour ne pas borner 
Ja troifiéme Dynaftie du Bofphore , au tems de l'Em- 
pereur Valerien, quand même nous n’aurions pas les 
paffages de Conftantin Porphyrogénete que j'ai rappor- 
tés , & toutes les médailles que j'ai décrites des derniers 
rois du Bofphore. oo | 

Je termine cet ouvrage par quelques médailles du 
Bofphore dont le tems eft incertain , & dont la gravure 
ne m'a pas paru avoir des marques affez caraéteriftiques 
pour déterminer à quel prince elles appartiennent. 

La premiere qui eft de grand bronze, fe trouve dans 
Te cabinet de M. Pellerin. BAZIAEQZ ZATPOMATOT, 
cap. Saurom. laur. au revers : fig. milit. ft. d. hoft. f. 
clavam; hinc littera deleta, inde 5. ( pl. IV: n°. 8. ) 

La feconde , qui eft de moyen bronze eft confer- 
= vé au cabinet du Roi; BASIAENZ PHEKOTMOPIAOS. 
cap. Rhef. laur. au revers : fig. eques. d. elata in area Be 
€" fiella: (pl. 1V.n°. 9.) c'eftà peu: près la même que 
celle du Mufeo Theupolo p. 1240. 

La troifiéme qui eft auffi de moyen bronze fe trouve 
au même cabinet: ... Ai... AEQZ. Cap. diad. ornat. au. 
revers : cap. mul: velatum, in areas. (pl. IV. n°. 10.) 
Si cette piéce étoit mieux confervée , elle pourroit nous 
faire connoitre une princeffe du Bofphore , ou fervir 
de confirmation à la médaille qui eft dans le Mufeo 
Theupolo, avec la légende BAZIAIZZHZ NHMAINIPEQS, 
que j'ai rapportée à l’article de Sauromate I [T. 

Je joins à ces deffeins la defcription d’une médaille 
que jene fais point graver, parce que je ne fuis par cers 
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tain que la note qu’on m'en a donnée foit exa&e. BAST. 
AEQS KOTTOS. cap. Cotyis ex adverfo, cap. muliebre , 
au rev. B... fig. mul. fed. d. pateram , f, haf. pro pedi- 
bus rota , en petit bronze. 

Il faudroit avoir fous les. yeux toutes les médailles du 
Bofphore que nous connoiffons , pour faire attention à 
la reffemblance des unes aux autres ; & à la conformité 
du métal, du deffein & de la gravure. On pourroit à 
la faveur de cette comparaifon, déterminer la place des 
piéces inconnues. Mais comme les médailes des rois 
du Bofphore font allez rares , & qu’il ne faut pas efpé- 
rer de les voir toutes réunies dans le même cabinet, la 
comparaifon eft impoffible. Il faut fe contenter de les 
voir au rang des éncerta , qui font une claffe dans tous 
tes les {uites des médailles, 


FIN 
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ROIS DU BOSPHORE. 
PREMIERE DYNASTIE 


E s Archeanadtides vers l'an de Rome 267, avant 
J. C. 487. Pe afa 


DEUXIEME DYNASTIE. 
SPARTACUS I. vers lan de Rome 309, regno 


environ 7. ans, l 25 
SELEUCUS regne 4. ans. | Ibid, 
SPARTACUS IL regne environ 20. ans. 26 
SATYRUS regne 14 ans Ibid, 
LEUCON regne 40, ans, - Ibid. 
SPARTACUS ITI. regne g. ans. Ibid, 
PŒRISADE I, regne 38. ans. 27 
EUMELUS regne 5. ans, | Jbid, 
SPARTACUS IV. regne 20, ans. Ibid. 


La fuite des rois du Bofphore eft iciinterrampue , & 
jl y aun vuide de plus de 170. ans. 
P@RIISADE H, céde fes états à Mithridate la 
Grand, 28 
M 


A 


TROISIEME DYNASTIE. 
MITHRIDATE le Granddevient roi du- Bofpliore 


l'an de Rome 639. avant J. C. 115. 29 
PHARNACE, Pan 63. avant J.C. 31 
ASANDRE l'an 48. avant J. C. 33 
SCRIBONIUS l'an 14. avant J. C. 36 
POLEMON I. lan 13. oùr2. avant J. C.” 37 
SAUROMATE IL. 42 
RHESCUPORIS F. 47 
POLEMON II. Fan 38.de J. C. so 
MITHRIDATE l'an 42. deJ. C. şı 
COTYS I. l'an 49. de J. C. 55 

: RHESCUPORIS EL. vers l'an 83.de}..C, 57 
SAUROMATE II. Ibid. 
COTYSII. 60 
RH@MEFALCES Pan 132. de J. C. 63 
EUPATOR 6$ 

SAUROMATE IIE. 70 
RHESCUPORIS III. 73 
COTYS III. | Ibid. 
ININTHIMEVUS 74 
RHESCUPORIS IV. | 75 
THOTHORSES 7% 
SAUROMATE IV. 19 
SAUROMATE V. 83 
RHESCUPORIS V. Ibid. 
SAUROMATE VI. Ss 


FIN DE LA TABLE, 
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APPROBATION. 


*Ai lû par ordre de Monfeigneur le Chancelier, un Manufcrit intitulé 
J Hiftoire des Rois de Thrace, & de ceux du Bofphore , éclaircie parles Médail- 
les, & il m’a paru que cet ouvrage rempli de favantes recherches & 
d’une critique exacte , feroit très-utile à tous ceux qui s'appliquent à 
Pétude de l'Hiftoire ancienne & des Médailles. À Paris, ce 15 No- 


yembre 1751. 
GIBERT. 


PRIVILEGE DU ROL 


OUIS, parla grace de Dieu, Roi de France & de Navarre: A nos 

amés & féaux Confeillers-Sécrétaires les gens tenans nos Cours de 
Parlement, Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand Con- 
feil , Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans civils & 
autres nos Jufticiers qu'il appartiendra, Satu. Notre amé l’Abbé 
BartHEeELEMyY, Nousa fait expofer qu’il defireroit faire imprimer 8 
donner au Public un Ouvrage qui a pourtitre, Hiffoire des Rois de Thrace 
& de ceux du Bofphore , par M. Cary, de l'Académie de Morfil » sil 
nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Permiffion pour ce néceffaires. 
A CES causes, voulant favorablement traiter l’Expofant , Nous lui 
avons permis & permettons par ces Préfentes de faire imprimer ledit 
Ouvrage en un ou plufieurs volumes , & autant de fois que bon lui 
femblera, & de le faire vendre & débiter par-tout notre Royaume pen- 
dant le tems de fix années confécutives » à compter du jour de la 
date des Préfentes ; Faifons détenfes à tous Imprimeurs , Libraires & au- 
tres perfonnes de quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en 
introduire d’impreflion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance, 
A la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le 
Regiftre de i Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, 
dans trois mois de la datte d’icelles ; que l'impreflion dudit Ou- 
vrage fera faite dans notre Royaume, & non ailleurs, en bon papier 
& beaux caraferes conformément à la feuille imprimée attachée pour 
modele fous le contre-fcel des Préfentes , que l'Impétranc fe confor- 
mera en tout aux Réglemens de la Librairie, & notamment à celui du 
ro Avril 1725. qu'avant de lexpofer en vente , le Manufcrit qui aura 
fervi de copie à l’impreffion dudit Ouvrage , fera remis dans le même 
état où l'approbation y aura été donnée, ès mains de notre très- 
cher & féal Chevalier Chancelier de France le Sieur de Lamoignons 
& quilen fera enfuite remis deux Exemplaires dans notre Bibliothé- 
que publique , un dans celle de notre Chateau du Louvre, un dans 
celle de notre trés-cher & féal Chevalier, Chancelier de France , 
Je Sieur de Lamoignon , & un dans celle de notre trés-cher & féal Che- 
valier, Garde des Sceaux de France , le Sieur de Machault Com- 
mandeur de nos Ordres, le tout à peine de nullité des Préfentes. Du 
contenu defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant & {es ayans caufes, pleinement & paifiblement, fans fouf- 
frir qu’il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. Vouzons 
que la copie des Préfentes qui fera imprimée tout au long au come 


meneement ou à Ia fin dudit Ouvrage , foi foit ajodeée comme À HO. 
ginal. COMMANDONS au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce ree 
quis » de faire pour l'exécution d'icelles , tous aftes requis & néceflaires , 
fans demander autre permiffion, & nonobftant clameur de Haro , 
Charte Normande & Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifig 
Donné à Verfailles le ving-neuf jour du mois de May, lan de grace 
mil fept cent cinquante - deux, & de notre Regne le trente -feptiéme, 
Par le Roy enfon Confeil. 
SAINSON. 


Regifiré fur le Regi re treize de la Chambre Revale ces Litraires € 
Imprimeurs , N°, LX. fol. 6 conformément au Réglement de 1723, qui 
fait défenfe Art. 4. àtuures perfonnes , de quelque qua.i:é qu’elles fojenr , au- 
tres que les Libraires & Imprimeures , de vendre, débit:r & faire afficher 
aucuns Liyres pour les vendre en leurs noms , foit qu'ils s’en difent les Aye 
teurs ou autrement , & à la charge de fournir à la fufdite Chamlre ney 
Ph eaii prefcrits par l'Art. 108, du même Réglement, A Paris , le ax 
ru 1752, 


Signé , COIGNARD, Syndic. 


Fautes à corriger dans l’hiftoire des Rois de Thrace, 


AGE 13.àla marge, Demos. th. lifez Demofth. 
p. 62. lignes 6, & 11. Rhæfcus. lif. Rhefcus, 

Ibid. lig. 5. & 12. Rheefcuporis lif. Rhefcuporis, 

pe 64. Lg. $. Rhæmetalcés , lif. Rhæœmetalcèse 

p. 65. à la marge. Ibid. lif. Dio. 

pe 70. lige 6 aucunes, lif. aucune, 


Dans l’hiftoire des Rois du Bofphore. 


36. lig, 19. Lucain, lifez Lucien, 
4 AT 1a. d'Afde, lifez d’Afandre, , 
pr 47° hig 15. l'an de Rome 783. Af. vers l'an de Rome Sac 
P: 5° lig. Se 781. life 791e 
p: 72. à ja marge. pe 249. lif: pP. 9490 
P'Pérligr Ve EABIAETE, lif. BAZIAETS 


FIN, 


MEDAILLES 

DES 
ROIS DU BOSPHORE 
CIMMERIEN. 
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